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Ce dictionnaire comprend la plu paît des rivières et hvs 
de la province de Québec qui ont été visités ou explorés 
jusqu’à ce jour.

On y trouvera tous les renseignements fournis, tant par 
les arpenteurs et explorateurs que par les ingénieurs forestiers, 
sur la nature du sol arrosé par les cours d’eau, les espèces de 
bois qui poussent dans les régions qui les avoisinent, ainsi 
que les ressources qu’ils offrent au double point de vue de la 
chasse et de la pêche.

Autant que cela a pu se pratiquer, le présent diction­
naire note les sources où les renseignements ont été puisés, 
avec l’indication de la date du rapport de l’explorateur qui 
a relevé ces cours d’eau.

Ce dictionnaire a une autre utilité ; il fixe d'une manière 
définitive l'orthographe qu’il convient de donner à une foule 
d’appellations géographiques nouvelles.

Nous avons suivi l’ordre alphabétique pour ce qui con­
cerne la nomenclature des rivières. Dans la deuxième 
partie consacrée uniquement aux lacs, nous avons cru pré­
férable de présenter ceux-ci par région, ce qui rendra la 
recherche plus facile, étant donné le nombre considérable 
de nappes d’eau que nous comptons dans la province.

K. R.





KXPIJCATION

Ce dictionnaire était sous presse lorsque nous avons été informé 
(pie par suite d’une décision du Bureau Géographique du Canada, la 
rivière dite à la Graissr devait ctre désignée désormais sous le nom 
de rivière Rigavd. On voudra bien en tenir compte.
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DICTIONNAIRE
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LACS ET RIVIÈRES
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PROVINCE DK (QUÉBEC

A

Ahhnaqvis, (RiviiîRR). —Tributaire delà rivière Etchemin qui 
prend sa source dans le canton Buckland, comté de Bellechasse. 
Elle se partage en plusieurs branches qu’alimentent nombre de 
bras. I«a rivière sort des lacs Abénaquis, dans le canton Metger- 
mette, comté de tieauce. La tribu sauvage abénaquise fréquen­
tait autrefois ce cours d'eau. De là son nom.

Abitibi, (rivière).—Elle coule à l'ouest du lac Abitibi et sa longueur 
est de f 86 milles. De son embouchure au rapide Sextant, cette riviè­
re est large, rapide et i>eu profonde ; elle est aussi parsemée de 
nombreuses îles dont quelques-unes d’une superficie considérable. 
Au-dessus du rapide Sextant, la rivière se fait moins large et plus 
profonde. Cette rivière peut développer, d’après les explora­
teurs, des puissances hydrauliques assez considérables. La prin­
cipale cascade est celle des Iroquois d'une hauteur de 24 pieds. A 
noter aussi les chutes de la rivière de Frederick House. I.e ter­
rain environnant se compose d'argile, de sable et de gravier boisé 
d’épinette, de sapin noir, de peuplier, de sapin, de cèdre et d’épi- 
nette rouge. La rivière Abitibi compte plusieurs branches dont 
la rivière Noire est la principale. Abitibi est un mot algonquin 
signifiant KAUX mitoyennes.

Acipimocasi, (rivière).—Dans le district d’Abitibi. C’est un l>eau 
cours d’eau, disent les arpenteurs T. G. Patton et F. K. Labergc 
(1906). Il forme partie de la route de canots de la rivière Blan­
che au lac Abitibi via Matawagosik, ou le haut du lac dans lequel 
il se déverse. La vallée de cette rivière renferme une bonne terre- 
agricole.



A ci.fiopHK, (rivière).—Tributaire de la rivière des Aulnets, dans la 
partie nord du canton Bégin, comté de Chicoutimi, près du lac 
Tshitagama. Les rives, d'après une exploration faite en 1907. 
sont boisées principalement en bouleau et épinette noire.

A CASSETTE, (RIVIÈRE).—Petit tributaire de la rivière des Escou- 
mains sur la côte nord du St Laurent. C’est un cours d'eau peu 
important dont la profondeur en hiver (rapport de P. IL Dumais, 
A. G. 1872) 11e dépasse pas un à deux pieds et mesure 25 à 30 
mailles de largeur. Il coule sur le premier demi-mille dans un 
fonds assez uni mais il descend ensuite plusieurs chutes et cascades 
qui le mènent aux Escouinains. Des montagnes de 300 pieds de 
hauteur s’élèvent des deux côtés de la rivière et le séparent de la 
rivière des Kscoumains.

Achigan, (RIVIÈRE).—Ce cours d’eau assez considérable, quoique 
non navigable, prend sa source dans les lacs Echo, Killar- 
nkv et Achigan, dans les cantons Abercrombie, comté de Terre- 
bonne, et Kilkenny, comté de Montcalm II traverse les paroisses 
de Ste-Sophie, de St-Lin, de St-Roch-1’Achigan, de l’Epiphanie et 
vient se jeter dans la rivière de l’Assomption, à deux milles au- 
dessus du village de ce nom.

Adam, (rivière).—Petit tributaire de la rivière 1,aval, sur la côte 
nord du Saint-Laurent. Cette rivière qui est alimentée par plu­
sieurs lacs poissonneux, a une longueur d'une trentaine de milles. 
Il y a l)eaucoup de gibier dans la région environnante.

A ETIENNE, (rivière).—'Petit affluent du lac Vert, dans le comté de 
Chicoutimi. D’après un rapport de l’arpenteur J. Maltais (1905) 
le terrain qu’elle traverse est rocheux et vallonneux, et cependant 
la plus grande partie est propre à la culture. La forêt se compose 
d’une assez forte quantité d’épinette blanche et noire, de sapin, etc. 
La rivière est assez considérable pour le flottage des billots.

Agwanus, (rivière).—Cours d’eau de la côte nord du St-Laurent 
qui forme la limite est de la seigneurie de Mingan. Les anglais la 
dénomment rivière Ooynish. C’est une excellente rivière pour 
la truite. Un village s’est formé des deux côtés de la rivière. Le 
terrain, d’après l’arpenteur Geo. Leclerc (1910) y est assez 1x3ti 
pour la culture. Les vaisseaux tirant huit pieds d’eau peuvent 
entrer assez facilement dans la rivière. Agovanvs est un mot 
montagnais qui signifie “là où on décharge” les vaisseaux.



Aigle, (rivière “à V"),—Ce cours d'eau se jette dans la rivière du 
Désert à quinze milles de son confluent avec la Gatineau sur le lot 
24 du septième rang du canton d'Kgan. Il vient, dit M. Ellis, de 
la Commission Géologique du Canada (1910), du sud-ouest, égout­
tant plusieurs lacs du canton Church et des cantons voisins du 
comté de Pontiac. Cette rivière est étroite, peu profonde et rapi 
de. La région qu'elle traverse parait ctre formée principalement 
de plaines sablonneuses, avec quelques affleurements de gneiss pre- 
liant une teinte foncée sous l’influence des agents atuiosphériqin 
Vu petit cours d'eau venant du nord-ouest et appelé la crique du 
Hibou, se jette dans cette rivière.

Aigles, (rivière “des").—Dans le comté de Témiscouata. C'est 
une rivière étroite, tortueuse et en eau morte qui traverse les can­
tons de Biencourt et de Robitaille. Le bois de commerce a dispa­
ru le long de ce cours d'eau, mais le sol environnant est bon.

Aigles, (rivière “des"). Affluent de la rivière Mattawin, dans les 
comtés de St-Maurice et de Champlain. C’est une succession de 
magnifiques petits lacs, de rapides et de cascades encadrés de rochers 
à pic et de hautes montagnes qui offrent, à chaque instant, un coup 
d'œil féérique. Cette rivière est poissonneuse et la région est fré­
quentée par la loutre, le castor, le vison, le caribou, etc. Le ter 
rain environnant est rocheux et le bois brûlé.

Aigles, [rivière “des").-Tributaire de la rivière Alex, dans le 
comté du Lac-St-Jean. Depuis l'embouchure de cette rivière, d’a­
près le rapport de M. H. Kafard, A. G. (1894), jusqu’à sa source 
la terre est bonne pour la culture. C’est un sable riche avec un 
fond de marne noire, très faible et presque pas rocheux. Le bois 
marchand a été en bonne partie enlevé.

A joe, [rivière]. —Petit tributaire de la rivière Romaine, située à 
l'embouchure du deuxième lac Brûlé. I.e terrain environnant 
(rapport de l’arpenteur Piton, ( 1900) est montagneux et rocheux 
et le bois se compose d'épinette rouge et noire et de sapin. Autour 
du lac du même nom, le terrain est également ondulé et rocheux.

A la canki.i.e, [rivière]—-Tributaire de la rivière Tête-Blanche, dans 
le comté de Chicoutimi. La région environnante est montagneuse 
et impropre à la culture. Il y a des rapides sur cette rivière.

A la carpe, (rivière).—Ce petit cours d'eau réunit ses eaux à celles
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de la rivière du Lièvre, dans la région de POutaouais. D’après un 
rapport fait en 1829 i>ar Ingall et Adams, la rivière à la Carpe su 
contracte en un certain endroit et se précipite soudainement dans 
une déclivité de quelques pieds.

A LA carpe, (rivière),—Ce petit cours d’eau traverse les qictne. 
Sième, ôièmeet yième rang, du canton Pelletier, dans le nord du 
comté du Lac St-Jean et communique avec la rivière aux Rats. 
Poissonneux.

A LA CARPE, (rivière).—Ce cours d’eau se jette dans la rivière Ma- 
nouan, tributaire de la Péritxmka. M. Geo. Leclerc, A. G. (ex 
ploration de 1911) lui donne une largeur moyenne d'une chaîne et 
une profondeur de trois pieds. A partir de l'endroit où elle se jette 
dans la Manouan, jusqu’à son premier lac, cette rivière 11’est qu’­
une suite non interrompue de rapides. M. Inclure la tient pour une 
rivière propre au flottage du 1x>is. Ses larges ont une hauteur mo­
yenne de 5 1 lieds bien qu’en certains endroits elles atteignent 30 et 
40 pieds. On rencontre de la jietite truite de S à 10 pouces dans 
cette rivière. C’est aussi une bonne région de chasse : ours, renard, 
pécan, loup-cervier, perdrix, lièvre, caribou, canard. Le sol arro­
se par cette rivière est accidenté et impropre à la culture. La forêt 
a été ravagée par l’incendie.

A LA HACHE, (rivière).—Tributaire de la rivière Tête-Blanche, dans 
le comté de Chicoutimi. Il forme des chutes et des rapides très 
forts dans les premiers milles. L’arpenteur Win. Tremblay signa­
le une chute de 40 pieds de hauteur au deuxième mille et une autre 
de 80 pieds un peu plus haut. Le terrain arrosé par cette rivière 
est montagneux et impropre à la culture. Région fréquentée par 
les animaux à fourrures.

A i.a loutre, (rivière).—Petit cours d’eau du côté sud de Piled’An 
ticosti, à 250 milles de Québec. Truite. C’est en plus une bonne 
région de chasse : martre, renard, loutre, ours, chevreuil, perdrix 
blanche.

A la martre, (rivièrk).—Un affluent de le rivière Gatineau. Sa 
largeur moyenne est de 35 mailles et sa profondeur de deux à trois 
pieds à eaux hautes. Le sol, rapporte l’arpenteur A. du Tremblay 
(1911) est fortement ondulé, c’est une succession de collines. La 
terre est impropre à la culture et il ne reste qu’un peu de 1>ois. Tous 
les lacs traversés par ce cours d'eau sont poissonneux.
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A LA martre, (rivière)*—Placée au sud de la rivière Rupert. Klle 
prend sa source au lac Mistassini et va se jeter dans le lac Néniis- 
kau. Cette rivière, au dire de l’explorateur O'Sullivan (1906), 
est très difficile à remonter sur les premiers sept milles, et dans 
cet espace, la région, de chaque côté, est pauvre, rocailleuse et 
maigrement boisée. Plus loin, la route devient plus facile et le 
terrain plus uni et mieux boisé.

A la martre, (rivière).--Située sur la côte sud du St Laurent, 
dans le comté de Gaspé. Klle se jette dans le golfe après avoir 
traversé le canton Christie. Cette rivière est formée par les eaux 
qui s'échapiïent du versant nord-ouest des Monts Shickshocks et 
est grossie dans son cours par un grand nombre de petits ruisseaux 
qui lui servent de tributaires. A l’embouchure de cette rivière se 
trouvent les établissements des colons qui s’occupent à la fois de 
culture et de pêche. I,e bassin de la rivière qui offre un abri sûr 
est fréquenté par les pêcheurs.

A LA perche, (rivière). ~ Dans le comté de Pontiac. C’est un assez 
grand cours d’eau qui vient de l'Est et qui tombe dans le lac Ka- 
wistlie.

A la pipe, (rivière).—Ce petit cours d’eau traverse les trois pre­
miers rangs du canton Taillon, comté du Lac St-Jean, et vient se 
jeter dans le lac St-Jean. Une nouvelle paroisse, St-IIenri de 
Taillon, s’est formée dans le voisinage de cette rivière.

A I.A truite, (RIVIÈRE). -Stir la côte nord du St-Laurent, comté de 
Saguenay, à 323 milles de Québec et à sept milles et demi de la ri­
vière Moisie. C’est une rivière torrentueuse et poissonneuse. Les 
bois, sur cette rivière jusqu’au lac à la Truite, ont été en grande 
partie détruits par le feu. On trouve du minerai de fer sur les cô­
tes nord-ouest et sud-est du lac. Beaucoup de gibier de 111er.

A l’eau dorée, (rivière).—C'est un tributaire assez considérable de 
la branche nord-ouest de la rivière Moisie, sur la côte nord du St- 
Laurent, comté de Saguenay. Il est alimenté par plusieurs lacs. 
Dans la partie supérieure de la rivière, les bois sont l'épinette, le 
sapin et le bouleau. Les montagnes élevées et souvent escarpées 
qui avoisinent cette rivière rendent, d'après un rapport de l'ar­
penteur Vincent (1892), cette partie impropre à la culture.

A l’épaule, (rivière).—Petit cours d’eau, tributaire de la rivière 
Jacques-Cartier, dans le canton Tewkesbury, comté de Québec.
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Selon l'arpenteur J. M. Croteau, (1889) le voisinage de ce cours 
d'eau est très montagneux et boisé en épinette, sapin et bouleau.

A I.’ÈQUILLE, (rivière).—Petit cours d’eau qui prend sa source dans 
le lac à l'Equille, en arrière du canton Callières. comté de Charle­
voix et vient se jeter dans le fleuve Saint-Laurent à l'endroit appe­
lé Port X l’Èquille ou encore port aux y villes. C’est Chain 
plain lui-même qui a donné le nom d’ÈyiiLLE (espèce de petit 
poisson de la grandeur de l’éperlan) à ce cours d’eau.

Allard, (rivière).—C’est un des grands tributaires du lac Mataga- 
mi et de la rivière Nottaway. Ce cours d’eau mesure au moins 8u 
milles de longueur ; sur une distance de 40 milles, il est parallèle 
à la rivière Bell. L'arpenteur IL O’Sullivan qui l'a relevé a cous 
taté la présence d’une grande quantité de bois d'épinette sur son 
parcours et signalé une cascade de 100 pieds de hauteur. Dénom­
mé en l’honneur de l’hon. M. Allard, ministre des Terres et Fo­
rêts.

Alex, (rivière).—Dans le comté du Lac Saint-Jean. Elle a une lar­
geur moyenne de 150 pieds. Sa décharge est située sur la rive 
nord de la rivière Grande Péribonka, à environ vingt milles du lac 
St-Jean. L’arpenteur Mullarkey (1889) dit qu’elle offre beaucoup 
de facilité pour la descente des billots et du bois sur une distance 
de plus de quinze milles. A partir de là, le courant est interrom­
pu par un violent rapide d’environ six milles de longueur. Cette 
rivière n’est qu’une succession de pouvoirs hydrauliques du com­
mencement jusqu’à la fin, mais les plus importants sont les trois 
chutes au premier et au dixième mille. Le long’ des rives des 
grands rapides, on 11e voit, en fait de bois, que des cyprès et de 
l'épinette rouge.

Il y a aussi la petite rivière Alex relevée en 1911 par l’arpen­
teur J. Maltais. Sa source se trouve à un mille des sources de la 
rivière Eternité, et sa longueur est d’une douzaine de milles. Elle 
coule en rapides et en cascades sur une distance de trois milles et 
arrose un terrain valloneux et montagneux. On y pêche la truite 
et le brochet.

A l'huile, (rivière).—Petit cours d'eau situé dans Vile d’Anticosti, 
du côté nord. On y prend truite et saumon. Beau territoire de 
chasse.



A i/orignal, (RIVIÈRE).—Dans le comté de Pontiac. L’explorateur 
O’Sullivan qui a relevé cette rivière en 1895 dit qu'à un demi- 
mille de son embouchure se rencontre une cascade d'une hauteur 
de 25 pieds. A un mille au-dessus de cette chute, la rivière s’élar­
git en forme de lac ayant trois quarts de mille de longueur sur un 
demi mille de largeur. Elle forme par la suite une série d’autres 
baies ou expansions qui peuvent être appelées lacs à l’Orignal. 
Tout ce pays arrosé par la rivière est bien boisé.

A i.'ovrs, tRlVliîRiî).—Située sur la côte nord, dans le comté de Sa­
guenay, entre la rivière Romaine et la rivière Corneille. Elle se 
jette dans le golfe Saint-Laurent. Le cours de cette rivière est 
accidenté et généralement rapide. Le terrain environnant est très 
montagneux et tout à fait impropre à la culture. Les essences 
forestières sont l’épinette noire et le sapin de jietite dimension. 
Cette rivière décharge plusieurs beaux lacs encaissés dans des mon­
tagnes d’une hauteur variant de cent à 300 pieds. C'est un excel­
lent territoire de chasse et de pêche. L’arpenteur J. H. A. Hould 
(rapport de 1899) signale plusieurs jolies cascades dont l’une de 
60 pieds de hauteur, vers le cinquième mille.

A l'ours (rivière).—Ce cours d’eau passe à travers le canton As- 
huapmouchouan, dans le comté du Lac-St-Jean et vient se jeter 
dans la rivière Chamouehouan, à quelques milles au sud de St-Ké-

A l’ours (RIViiîRK).—Située au nord-est du canton Bégin, dans le 
comté de Chicoutimi. Sa largeur varie de vingt-cinq à soixante 
quinze mailles. D’après un rapport d’exploration de 1907 il s'y 
trouve peu de terre propre à la culture dans les environs et le bois 
y est presque tout brûlé. Cette rivière contient de la truite.

A MAURICE (rivière).—L’un des tributaires de la rivière Saint-Au 
gustin, sur la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay.

Amédkiî, (rivière).—Située sur la côte nord du St-Laurent, comté 
de Saguenay, à l’est de la rivière Manicouagan. Sa largeur est 
de 20 à 25 chaînes et son courant peu rapide. D’après l’arpen­
teur J. W. D’Amours (rapport de 1890), le terrain environnant 
est montagneux et inculte et la forêt se compose de bouleau, de 
sapin, d’epinette et de cyprès. Ce cours d'eau se jette dans la 
baie de Manicouagan.



Anglais, (rivière “des”).—Située sur la côte nord du Saint-Lau­
rent, comté de Saguenay, à l’est de la rivière Manicouagan. Le 
terrain environnant, d’après l’arpenteur \Y. D’Amours (rapport 
de 1890) est montagneux et boisé en bouleau, sapin, épinette et 
cyprès. Le bois est ]X‘tit. On rencontre sur le parcours de cette 
rivière plusieurs lacs, dont les lacs “au Castor”, du “Fer à Che­
val", “Malfait”, “Croche”, “Sans Baie”, “des Baies", “des 
Isles”, aux “Trois Pointes”, “des Chutes”. Ce cours d'eau se 
jette dans le fleuve Saint-Laurent.

Anse-a-beaufils, (rivière].—Petit cours d'eau, dans le comté 
de Percé, comté de Gas]>é. Il est encaissé entre deux rives très 
élevées et très abruptes et 11'a qu'une largeur de quinze mailles. 
Le bois se compost de sapin et d’épinette, et le sol est un peu ac­
cidenté sur les bords de la rivière. Ce cours d'eau se jette dans 
le Saint-Laurent h Percé.

Le nom de Bbaufils lui viendrait, d'après quelques-uns, du 
premier colon qui y fit des défrichements.

Anse-A-briand, (rivière).—Située dans le canton Douglas, comté 
de Gaspé. Sur cette rivière, l'on trouve de lielles carrières de 
grès ou pierre à aiguiser. C'est une famille du nom de Briand, 
du district de Québec, qui a donné son nom à cette rivière. Ce 
cours d’eau se jette dans la baie de Gaspé.

Ansb-plevreuse, (rivière et lac).—Ce cours d’eau prend sa sour­
ce dans l'intérieur des terres, comté de Gasi>é, et vient se jeter 
dans le lac du même nom, près du fleuve. C’est une rivière peti­
te, mais remarquable par l'une de ses chutes, dans la branche 
ouest, qui a plus de cent pieds de hauteur. On y prend de la 
truite de 111er. L’arpenteur F. LeBoutillier (rapjiort de 1K88) 
signale ici l’existence d’une bonne quantité d’épinette. Il relève 
aussi de hautes montagnes de chaque côté du lac. Le sol est gé­
néralement pauvre.

A prudent, (rivière).—Petit cours d’eau qui circule dans le ioème 
rang du canton Dequen, comté du Lac St-Jean. Cette rivière 
contient plusieurs bosquets d’épinette blanche.

ARAIGNÉES,(RIVIÈRE "aux”].—Dans le canton Louise,comté de Beau 
ce. Ce cours d’eau qui sillonne les trois premiers rangs de ce can­
ton se décharge dans le lac Spider, canton de Ditclifield.



Argilr, ( Riviîîkk). — Ce petit tributaire de la rivière du Lièvre, prend 
sa source dans la rivière Echo, canton de Villeneuve, comte d'Ot­
tawa, traverse les six premiers rangs du canton Portland, et vient 
se jeter dans la rivière du Lièvre à Notre-Dame de-la-Salette. Tous 
les terrains bordés par cette rivière sont argileux

Arnold, (RiviiittE)—Située dans le canton Woburn, comté de Comp­
ton. Elle prend sa source sur les hauteurs formant la frontière en­
tre le Canada et les Etats-Unis, et après avoir suivi la direction 
nord sur une distance d’à peu près vingt-cinq milles, elle déchar­
ge ses eaux dans la rivière des Araignées, à un mille environ du 
lac Mégantic. A sept milles de son embouchure, son cours sinu 
eux serpente tr.ia juilleinent à travers les splendides terrains d’al­
luvion du canton Clinton et n’est navigable que pour les petits ba­
teaux et les canots. Elle devient alors peu profonde, rapide, rou­
lant ses eaux avec impétuosité sur un lit de cailloux de granit. La 
largeur moyeu le de cette petite rivière n’excède pas cent mailles. 
Le long de ce cours d’eau la qualité du terrain varie un peu, unis 
en certains endroits le sol est excellent. La vallée de cette riviè­
re est presqu’eutièrement couverte de bois mêlé, avec l’épinette 
comme essence dominante. On y prend de la truite.

D’après Bouchette, cette rivière tire son nom du général amé­
ricain Arnold, qui en 1775, la fit passer à une partie de ses trou­
pes lorsqu’il conduisit son armée à travers cette immense forêt pour 
assiéger Québec.

Ashvaxipi (rivikrk)—Située dans la partie nord de la province de 
Québec, dans le district d'Ashuanipi. Cette rivière qui tombe dans 
le lac du même nom, fait communiquer les eaux du lac Ashuanipi 
avec celles des lacs Metiikek (pii touchent à la rivière Hamilton. 
Pendant cinq milles en amont du lac Sandgirt, la rivière, d'après 
M. Low, (1^92-95) passe à travers une région unie et bien boisée 
et rase le pied méridional d'une colline rocheuse escarpée de 300 
pieds de haut. Au sud-ouest de la rivière, un réseau de grands 
lacs remplit plus de la moitié de l'étendue comprise entre les riviè­
res et les montagnes de glaces, éloignées d’une dizaine de milles. 
A partir de cette colline jusqu’à 4 milles plus haut, la rivière va­
rie en largeur de 100 à 500 verges, avec des berges sablonneuses ch 
dix à f«o pieds de haut. Des épiuettes blanches se rencontrent 
et là le long de la rivière, ayant jusqu'à 15 pouces de diamètre



avec de petites épinettes noires, des mélèzes, des sapins hammers, 
des bouleaux à feuilles de jjeuplier, etc.

Askatichk, (kivikkk).—On rencontre ce cours d'eau à l'extrémité 
sud du lac Nikaubau dans la partie nord (lu territoire du lac St- 
Jean. Cette rivière dont le cours est de 41 milles de longueur cou­
le du sud au nord et sort du lac Normatidin, dont la tête se trouve 
par environ 490 02’ de latitude et 74* 12’ de longitude. On lui don­
ne aussi le nom de rivière Scatsik. A douze milles de son embou­
chure, dit l'explorateur O'Sullivan ( 1S98), la rivière forme l’extré­
mité ouest du lac Askatiche. Askatichic est un mot montagnais 
que Von traduit par “petite j)eau crue”.

Askor.w.xsH, (kiviiîrk).—-Petit cours d'eau (pii coule dans le lac La 
Motte, après avoir traversé les cantons Senne ville, Varsan, Malar- 
tic, district d'Abitibi. Sa largeur moyenne est de deux chaînes jus­
qu'au partage du lac Natagagan. Les rives sont marécageuses et 
couvertes de gazon.

AssKMRTQtTAGAN, (RiviiîRÈ).—Cette rivière du comté de Bonaventu- 
re décharge ses eaux dans la rivière Matapédia, à une douzaine de 
milles de l'embouchure de cette dernière. Elle se divise, près de sa 
source, en trois branches, (pii 11e sont (pie des ruisseaux. Les ca 
nots peuvent naviguer la branche de l'Est jusqu’à 25 milles de l’em- 
Wichure. Le pays qui la Ixirde, d'après Varpenteur J. K. Girard 
(rapport de 1K90), est tout à fait sauvage et impropre à la culture : 
les montagnes sont escarpées et élevées. I,e lxiis a peu de valeur 
pour le commerce. Le saumon fréquente peu cette rivière, mais 
en revanche, la truite y abonde. La chasse y est également abon­
dante. Le caribou et l'orignal y sont en grand nombre, puis la mar­
tre, le pécan, la loutre, le vison, le renard, le loup-cervier, les cas­
tor.

Assvp, (kiviÎvRK).—-Dans le district d'Abitibi. Dans la région, elle 
est plutôt comme sous le nom de Yvkon, mais pour éviter un dou­
ble emploi, M. Wilson, C. G. (1910) l'a appelée Assvp qui est un 
nom sauvage signifiant “rets pour poisson". I)e son embouchu­
re jusqu'à 5 ou 6 milles en montant, c’est un cours d'eau assez pro­
fond. Il forme partie de la route des canots du grand lac Victoria 
et communique avec le lac Matchimanitou par un portage de qua­
tre milles.



Atik, (rivière).-—C’est un tributaire de la rivière Mégiskan, en aval 
du lac Millie, clans le district de l'Abitibi. Il a une longueur tota­
le, d’après M. Wilson, C. G. (1910) de 65 ou 70 milles. Sur les 
premiers 23 milles jusqu'à la cache Hill, ce cours d’eau est très si­
nueux et compte de nombreux rapides La plus grande partie ck 
la forêt le long de cette rivière a été incendiée en 1906. D’après 
l'arpenteur Lacoursière (1912) le sol qu’elle arrose est presque par­
tout sablonneux et peu boisé. Le Grand-Tronc Pacifique suit la 
rivière Atik d’assez près jusqu'au Canyon Creek.

Atikoxak, (rivière).—Cette rivière sort du lac Sandgirt qui est un 
élargissement da la rivière Hamilton et vient se déverser dans le 
grand lac Atikonak, au nord de la rivière Romaine. KUe forme sur 
son parcours les lacs Ossok 111 annan et Pancliiauiitkats. Les arbres, 
dans cette région, sont petits ; ils se composent d'épinette noire et 
de melèze.

Atikopi, (rivière).—Cette rivière du Labrador canadien qui vient 
du nord-ouest se réunit à la Manicouaguan à Natokapan. KUe est 
interceptée par des rapides et des chutes. KUe prend sa source dans 
le lac Atikopi, et, au-dessous de ce lac, elle coule à travers une lar­
ge vallée bordée de rochers et de collines. La région avoisinante, 
d'après un rapport de M. J. C. Langelier, ( 1901 ) est couverte de 
petits bois, épinette noire et mélèze, mais les collines sont absolu 
ment dénudées. Cette rivière se divise en deux branches d’un égal 
volume ; la première qui entre dans la baie sud-ouest est appelée 
rivière Kichewapistoakau, et la seconde (pii entre par l'angle nord- 
est du lac porte le nom de rivière Atikopi.

Av chien, (rivière). - Tributaire de la rivière Saint-Jean, sur la c C) 
te nord du Saint-Laurent. Cette rivière, d’après l’arpenteur C. 
IL Forgues (1890) présente une série de rapides. Les environs 
sont boisés en essences de petite dimension.

Avlnaiks, (rivière “des”).-—Affluent de la rivière du Milieu, dans 
le canton Brassard, comté de Berthier. Tout près de l’embouchu­
re se trouve une cascade de 7 pieds de hauteur dont l’ingénieur 
Gauvin (rapport de 1907) a estimé la puissance hydraulique à ?oo 
chevaux-vapeur. La partie située à l'est et à l’ouest de la rivière 
est presque tout en brûlés, d’après un rapport de l'arpenteur La 
porte) 1886).



Avi.naiks, (rivière “drs”). -Dans le comté de Portiieuf. Cotte-ri 
vivre, d’une largeur de trente pieds, coule sur un lit de sable, avec 
un courant très lent et vers l’orient. Klle prend sa source dans un 
lac situé à l’est, vient se perdre dans un autre à l’ouest pour se je­
ter ensuite dans la Hatiscau. La montagne qui sépare cette petite 
rivière de la rivière Ferrée est la hauteur des terres entre la riviè­
re Stc-Anne et la rivière Hatiscau.

Aulnkts, (rivière “dus").—Dans le comté de Chicoutimi. Cette 
rivière traverse les cantons B mrget et Bégin et vient se jeter dans 
la rivière Saguenay. La vallée qu'elle forme est propre à la cul 
turc. Le cours de cette rivière est peu rapide ; il est propre au 
flottage des billots ; sa largeur varie de cinquante mailles à une 
chaîne. Klle contient de la truite.

Avi.nkts, (rivière “dks”).-- Située dans le canton Labarrc, comté 
du Lac-Saint-Jean. C’est un a Aillent de la Belle-Rivière qui après 
avoir passé devant le village de Méliertville, vient verser ses eaux 
dans le lac Kenogamichiche. Cette rivière a 22 milles de lon­
gueur et environ 22 verges de largeur.

Avi.nks, (rivière “des”).---Située sur la limite est de la seigneurie 
de Lauzon, dans la paroisse St-Joseph, comté de Lévis. Klle se 
jette dans le fleuve en face de la pointe de Vile d’Orléans.

Aux canards, (rivière),—Petit cours d’eau de Vile d’Anticosti, à 
250 milles de Quélx-c. Klle coule du côté sud de Vile. On y 
1 lèche la truite. Les bords de cette rivière contiennent des fruits 
tels que fraises, pembina, cerises à grappes, groseilles, gadelles 
sauvages. Forêt giboyeuse.

Ai x CHIENS, (rivière).- -Petit cours d’eau du comté de Montmoren­
cy qui vient se jeter dans le fleuve S mit Laurent, près de Ste 
Anne-de-Beaupré. Ce petit cours d'eau est à iS milles de Quéliec.

Aux Kci,.URS, (rivière ).- Tributaire de la Batiscan coulant à l’ouest 
de cette dernière rivière. Klle prend sa source au lac Batiscan. 
D’après l'arpenteur A. C. Talbot, les alentours sont boisés en 
épinette noire, sapin, bouleau.

Aux eeviu.es, (rivière). C'est une rivière considérable roulant un 
volume d’eau presqu’égal à celui de la Payne et qui vient se jeter 
dans la baie d’Ungava. La baie formée par cette rivière (i.kae 
river bay) a huit milles de largeur à son embouchure, mais à
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quelque dix milles eu amont, cette largeur diminue à trois milles.
AtJX herbes, (rivière). —Située dans le comté de Pontiac. Les 

sauvages l'appellent la rivière Nikxviska. I,e terrain environnant 
se compose d’un bon sol argileux, mais un p *n miréeageux.

Avx meuniers, (rivière). - Petit affluent de la rivière Cousapsigan, 
tributaire du Saint-Maurice. Ce cours d'eau n’a qu’une demie 
chaîne de largeur et est entouré de coteaux rocheux.

I,e lac aux Meuniers laisse apercevoir une savane dans ses en 
virons. [A. T. Genest, A. G. 1891].

Avx ORiciXAt'.x, (RIVIÈRE)- Petit cours d'eau du canton Rolix, 
comté de Bellechasse. L’une de ses branches traverse le canton 
Rolette. Cette rivière se jette dans la rivière Daaquatn. Le sol 
(pii borde ce cours d’eau est en général propre à la culture et le 
bois dominant est l'épi nette et le sapin.

Avx ormks, (rivière ).---Petit cours d'eau qui coule dans la paroisse 
de St-Jean Deschaillons, comté de Lotbinière.

Aux patates, (rivière).—Cours d'eau situé du côté nord de Vile 
d'Anticosti, à 250 milles de Québec. D'après l'ex])lorateur Joseph 
Bureau ( 1908) cette rivière est boisée de chaque côté en pin, épi- 
nette, sapin, bouleau et frêne. Le bois est de bonne qualité. 
Hile est fréquentée par la truite et le saumon, et la région en­
vironnante constitue un excellent territoire de chasse où V011 ren 
contre la martre, le castor, le renard noir et argenté, la loutre, 
le chevreuil, l’ours, etc. Il y a aussi beaucoup de fruits sauvages.

Avx vins, (rivière). Petit cours d’eau sur la côte nord du St-Lau­
rent, comté de Saguenay. C'est un tributaire de la rivière Laval 
dont la longueur est d’environ trente milles. Poissonneuse.

Aux renards, (rivière). Située sur le côté nord de Vile d’Anticos­
ti, ù 250 milles de Québec. Appelée aussi vox bay. On y pêche 
la truite. La forêt environnante est giboyeuse : martre, renard, 
loutre, castor, ours, chevreuil. Fruits sauvages.

Aux poivriers, (rivière). Petit tributaire de la rivière Tête-Blan­
che, comté de Chicoutimi. Région environnante montagneuse et 
impropre à la culture.

Aux trembles, (riviîîrk).—Affluent de la rivière Ashuapmou- 
chouan, dans le district de Chibotigamau. C’est un cours d’eau 
peu profond et sinueux, entravé dans sa course par plusieurs bancs
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tie sable et est à peine navigable pour les canots chargés, durant 
les temps secs. La rivière aux Trembles se trouve à environ 18 
milles de Saint-Kclicien, comté du Lac St-Jean.

Aux TROIS BRANCHES, (rivikrk).—Appelée aussi Macaza. C’est un 
tributaire de la rivière Rouge, dans le comté d’Ottawa. Il se di­
vise en trois bras appelés respectivement la crique Macaza, la cri­
que Froide et la Crique Chaude. Il se trouve beaucoup de pin 
blanc le long de ce cours d’eau.

Awantiisii, (rivikrk).---Petit cours d’eau (pii prend sa source dans 
le premier rang du canton Awantjish, comté de Matane, et vient 
se jeter dans le lac Matapédia après avoir traversé le canton qui 
ixjrte son nom et une partie de la Seigneurie du lac Matapédia.

Aziaxnk, (rivikrk).—Tributaire de la rivière du Chef, dans la ré 
gion nord du lac Saint-Jean. L’explorateur O’Sullivan [1901] 
dit (pie cette rivière est un cours d’eau considérable qui vient de 
l’est et qu’elle est alimentée par 1111e quarantaine de lacs. A dix 
milles environ de son embouchure, elle se divise en trois bras for­
mant des cours d’eau assez considérables et assez larges pour les 
remonter en canot, à une distance considérable dans les terres. A 
une demi mille en amont de l’embouchure, se rencontrent des ra­
pides <pic l’on évite par un portage de cinq chaînes de longueur 
sur la rive ouest.

lt

Maik DES rochers, (rivikrk “de I.A’’)—-Petit cours d’eau qui prend 
sa source dans les lacs situés en arrière de la paroisse Saint-Simé- 
on, comté de Charlevoix, et qui vient se jeter dans la baie du même 
nom, sur le fleuve Saint-Laurent.

Baker, (rivikrk).—Fort joli cours d’eau qui traverse les cantons Pa­
ck ington et Robinson, dans le comté de Témiscouata, se décharge 
dans le lac Meruimpticook pour de là se rendre à la rivière Saint- 
Jean. Il court sur un lit de sable sans roches et sans chutes, mais 
navigable que pour les canots. Le frêne, l’épinette blanche et le 
cèdre dominent dans tous les fonds de la rivière. Les lacs (pii se 
déchargent dans cette rivière sont profonds et très poissonneux.
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BALEINE, (riviere “X LA”). -Cours d’eau qui coule à peu près à mi- 
distance entre la rivière Koksoak et la rivière George, dans la par­
tie est de l'Ungava. Klle débouche dans le fond de la baie d’Un- 
gava. Cette rivière, d'après M. Low (iSt») roule une niasse d’eau 
égale à celle de la rivière Payne, et elle égoutte une grande super­
ficie de terrain s'étendant vers le sud, entre les bassins des rivières 
Koksoak et George. Elle prend sa source dans de grands lacs à 
environ 200 milles dans l’intérieur. La pêche du saumon dans la 
partie inférieure de la rivière était autrefois une industrie rétnuné- 
natrice, mais elle a diminué graduellement. Par contre, de toutes 
les embouchures des rivières de l'Ungava, celle de la Baleine sem­
ble être le lieu de prédilection des marsouins ou baleines blanches. 
On les harponne ou on les tue à coups de fusils, à marée basse. La 
pêche 11 la morue est aussi très rémunératrice à l'embouchure de 
cette rivière.

Baleine, (rivière ”.\ LA”).---Tributairede la rivière Manicouagan 
sur la côte nord du St-Laurent. Elle prend sa source dans le lac 
à la Baleine. Tout le terrain environnant, d’après un rapport de 
l’arpenteur Damours, est montagneux et inculte. Le bois se com­
pose de sapin, cyprès et épinette. Il y a plusieurs chutes sur cette 
rivière, dont l’une de 50 ; hauteur.

Baleine, (rivière “grande”).—Grand cours d'eau de 200 milles 
de longueur qui sort d’un petit lac et vase jeter dans la 111er d'Hud­
son. Cette rivière fournit des cascades capables de développer des 
forces motrices considérables. Les premières cascades se rencon­
trent à huit milles de l’embouchure de la rivière ; elles ont 30 pieds 
de hauteur et une force de 30,000 chevaux-vapeur. Dix milles 
plus haut se trouvent les deuxièmes cascades qui sur un parcours 
d’un mille forment des chûtes de 20, de 60 et de 40 pieds d’une 
force collective dépassant 100,000 chevaux-vapeur.

Baleine, [Petite rivière “X i.a”].—Ce cours d’eau placée au nord 
de la grande rivière à la Baleine et parallèle à cette dernière, est 
situé dans l’Ungava. A cinq milles environ de la 111er, le cours de 
cette rivière fait un saut de 45 pieds et pourrait donner un pou­
voir hydraulique d’une couple de mille chevaux. Six milles plus 
haut, une autre cascade de cent pieds de hauteur est susceptible de 
dé vélo plier une énergie de 5,000 chevaux-vapeur.

68
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Banc de sable, [rivière] ICI le est bornée à l’ouest par une savant 
dénudée jusqu'à environ deux milles du lac des Brochets, dans le 
canton Bourget, comté de Chicoutimi, et à l’est par la montagne à 
Cyrille. Le bois est en partie brûlé sur le parcours de cette riviè­
re ; ce qui en reste, d’après une exploration de 1907, consiste en 
bouleau, sapin, épinette noire et blanche de petite dimension. La 
largeur moyenne de la rivière, d’après l’aqienteur Geo. Leclerc 
[rapport de 1912] est de 35 pieds et sa longueur de 25 milles ; on 
y prend du brochet à son embouchure. Il y a deux belles casca 
des sur le j>arcours de cette rivière, de son emliouclmre à son lac ; 
l’une de 45 pieds et l’autre de 65 pieds de hauteur. La rivière 
doit son nom à un grand banc de sable que charroie la Péribonka, 
à son embouchure.

Barbue, [rivière “à la”]. Petit cours d’eau qui traverse la parois 
se de Saint-Césaire, dans le comté de Rouville.

Barlow, [rivière] . L’un des affluents de la rivière Chibougamau, 
au nord-est de cette rivière, dans les cantons Blaiklock et Richard­
son, district d’Abitibi. M. Barlow qui a donné son nom à ci 
cours d’eau, est l’un des membres de la Commission qui a été 
chargée en 1911 de faire l’exploration minière delà région de 
Chibougamau.

Bas-de-soie, [rivière]. Dans le canton Bergerotines, comté du Sa 
guenay. Dans le troisième rang de ce canton, au sud-ouest de la 
rivière, il n’y a, à part quelques lots ou blocs occupés, (pie des 
rochers. A l’est de la rivière le terrain est plus uni. Du côté- 
ouest, se présente une montagne de douze cents pieds au-dessus 
du niveau de la rivière.

Baskatongb. [rivière] . Affluent important de la rivière Gatineau 
qui prend sa source dans le lac du même nom. C’est une rivière 
aux courbes gracieuses et d’un cours paisible ; sa largeur, de 250 
à 300 pieds, est remarquablement uniforme. L’ingénieur hydrau- 
liste Gauvin déclare, dans son rapi>ort de 1909, qu’elle est parfai­
tement navigable dans toute sa longueur, de même que le lac d’où 
elle prend sa source.

Batiscan, [rivière].—Elle prend sa source dans les montagnes des 
Laurentides, dans le comté de Québec, traverse le comté de 
Port neuf, angle sud-est du comté de Champlain, et se jette dans
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le Saint-Laurent, sur la rive nord du fleuve à la paroisse de Ba 
tiscan, 21 milles en bas de Trois-Rivières, et 57 milles en liant de 
Québec. Le cours de cette rivière passe dans une région monta­
gneuse, et est interrompu par des rapides et des chutes en grand 
nombre. Cette rivière a 110 milles de longueur et reçoit les eaux 
de cent deux lacs. Elle est navigable à son embouchure sur une 
distance d'environ cinq milles, jusqu’au pont du village de Ste- 
Geneviève-de- Batiscan. L'élévation de ses lacs, près de sa source, 
est de 1050 pieds au-dessus de la 111er. La superficie du bassin de 
cette rivière est estimée par M. Amos, I. H. (1913) à 1,800 milles 
carrés. La direction générale de l’écoulement est du nord au 
sud, et l’altitude moyenne de la région de ses sources est de 120 
pieds au-dessus de la nier.

Batiscan, [rivière “petite”] . Petit cours d’eau dans les cantons 
Boucher et Polette, comté de Champlain. Il se jette du côté est 
dans la rivière Saint-Maurice, à deux milles en bas de la rivière 
aux Rats. Il communique avec la rivière Batiscan par cinq por­
tages et quatre lacs. Bons pouvoirs hydrauliques. D’après l’ar­
penteur J. K A. Oignac [1887], la vallée de la Petite Batiscan est 
en général assez avantageuse ; la terre est bonne, quoiqu’un ])eu 
rocheuse.

Bavde, [kiviîîkk “à”]. Petit cours d’eau du canton Bergeronnes, 
dans le comté de Saguenay, à 3 milles de Tadoussac. Le terrain 
sur les deux côtés de ce cours d’eau est obstrué par des accores 
énormes, qui sont une suite de précipices de chaque côté de la ri­
vière. Des montagnes dénudées et stériles forment le versant de 
cette rivière. On la dénomme aussi rivière du Mouli N- à* b AUD 1:.

BAXTKR, [RIVIÈRE].- Ce cours d'eau du district de l’Abitibi se jette 
dans le lac Waswanipi.

Bayonne, [rivière].—Dans le comté deBerthier [en haut]. Après 
s’ctre enrichi de plusieurs petits cours d’eau dans le voisinage de 
l’église de Ste-Elisabeth, cette rivière entre dans la seigneurie de 
Berthier, et vient se jeter dans le Saint-Laurent, près du village 
de Berthier, en face de Vile Castor. Cette rivière est assez pro­
fonde et navigable sur une distance de quatre à cinq milles de son 
embouchure pour les bateaux chargés. Plus haut, la navigation 
est interceptée par des rapides et des chutes. Deux de ces chute 
ont 16 pieds de hauteur. Altitude de la rivière : 177 pieds.



Bkaudkttk, [rivière].—Ce cours d'eau traverse la paroisse de Sain­
te Marie-de-Blandford, dans le comté de Nicolet, et se jette dans 
le St-Laurent du côté sud Gentilly, à environ 15 milles en aval 
de Trois-Rivières. Les rives de ce cours d’eau sont très basses 
dans les environs de Ste-Marie-de-Blandford.

Beaulieu, (rivière "à”). —C'est la principale branche de la grande 
rivière Bergeronnes, sur la côte nord du St-Laurent, comté de 
Saguenay. Le terrain qu'elle arrose, déclare l'arpenteur Duniais 
[1873], est presque tout propre au défrichement.

Bkavport, [rivikrk].—Située dans le comté de Québec. Idle prend 
sa source à un mille au-dessus de Charlesbourg et vient se jeter 
dans le fleuve St-Laurent, près du village de Beauport.

Beavrivagb, [rivière] .—Elle prend sa source sur les hauteurs qui 
couronnent le canton de Broughton, comté de Beauce, et vient 
mêler ses eaux à la rivière Chaudière h quelques arjients au-dessus 
de la chute de ce nom. Hile baigne les paroisses de St-Sylvestre, 
St-Gilles, St-Narcisse, St-Patrice, dans le comté de Lotbinière et 
entre dans la Seigneurie de Lauzon X St-Etienne. Non navigable. 
Sou nom lui vient du premier seigneur de St-Gilles, Gilles Rageot, 
sieur de Beaurivage.

BeavSÈJOVR, (rivière)—Tributaire de là rivière Tête-Blanche, dans 
le comté de Chicoutimi. Il y a plusieurs chutes sur le parcours 
de cette rivière, dont l’une, d’après l'arpenteur Wm. Trembla)-, 
a 50 pieds de hauteur. Région environnante montagneuse et im­
propre à la culture.

Bkcancovr, [rivière] .—Après avoir pris sa source dans les cantons 
Broughton et Leeds, comtés de Beauce et Mégantic, cette rivière 
se mêle à plusieurs cours d’eau sortant des cantons Inverness, Ha­
lifax et Ireland. Arrose les cantons Nelson et Somerset ainsi que 
le fond des cantons Stanfold et Bulstrode, dans la direction de 
l'est, ])eiidant environ 46 milles, puis tourne au nord-ouest, coule 
l’espace d’environ 21 milles entre Aston et Maddington et va se 
décharger dans le fleuve St-Laurent. Cette rivière est coupée, en 
plusieurs endroits, par des chutes et des rapides. Citons notam­
ment celle du Sault Rouge, 3 milles du village de Ste-Anastasie 
de Nelson, qui alimente plusieurs moulins. Près de sa source, 
les rives de cette rivière sont assez élevées et rocheuses ; elles
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diminuent en élévation à mesure que Von descend. On pêche 
dans cette rivière le maskinongé, le doré et d’autres poissons.

BiiC-sciK, [rivière].—Petit cours d’eau du côté sud de Vîle d’Anti 
costi à 250 milles de Québec. On y trouve de la truite et du sau­
mon. Forêt giboyeuse.

Bkc-scie, [rivière].—Située sur la côte nord du St-Laurent, dans le 
canton Frauquelin, comté de Saguenay, il trois milles à l'est de la 
Mistassini A marée basse, elle est à peu près impénétrable à cause 
des battures de roches qui en garnissent l'entrée, mais à marée hau 
te les petites embarcations peuvent y circuler. Il y a deux chutes 
sur cette rivière, dont l’une atteint 25 pieds de hauteur à deux mil 
les de son embouchure. Dans le bassin, d’après M. de Puyjalon, 
inspecteur de chasse et de pêche, 011 peut pêcher à loisir l’éperlan, 
la loche, sans compter la truite de mer qui y est fort belle. C’est 
aussi un excellent territoire de chasse. On rencontre beaucoup de 
bois de pulpe dans le voisinage immédiat de la rivière.

Bkauchknk, (rivière).—Se jette dans le lac Onatchiway, au nord du 
comté de Chicoutimi. Il y a plusieurs rapides sur ce cours d’eau, 
et le bois, d'après l'arpenteur W. Tremblay [1898] comprend l’é- 
pinette noire et blanche, le bouleau et le sapin.

BÈDARi), ( rivière).—Située dans les cantons Labarre et Signai, coin 
té du Lac*St-Jean. Cette rivière fournit plusieurs pouvoirs hydrau­
liques et offre [rapport de (I. 13. Du Tremblay, 1881] de magnifi­
ques alluvions de chaque côté depuis le jème rang jusqu’au dixiè­
me inclusivement. Ce cours d’eau se déverse dans la Petite Dé­
charge du Saguenay.

Belt., [rivière].—Hile prend sa source à la ligne départagé des eaux 
près du grand lac Victoria, et se jette dans le lac Mattagami. Ses 
berges, d’après le rapport du Dr Mill, A. O. [1907], sont, en plu­
sieurs endroits, de larges bancs de vase. Il n’y a qu’un étroit che­
nal au milieu de la rivière, ce qui rend difficile la navigation en ca­
not. Cette rivière possède quelques bons pouvoirs hydrauliques, et 
notamment 1111e chute de 50 pieds dont la puissance est déterminée 
à 8,000 chevaux-vapeur. Le sol environnant peut convenir au foin, 
mais il est trop humide pour les patates et les céréales. Le climat 
est très rigoureux.
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Bellavanck, (rivière).—Dans le comté de Champlain. L'arpenteur 
P. A. Landry [1888] la décrit d'un aspect montagneux, avec un 
sol pierreux et inculte sur ses bords. La forêt a été incendiée, il > 
a une nouvelle pousse de trembles et de bouleaux. Ce cours d’eau 
se jette dans la rivière du Milieu.

Bku.KCHassk, [rivière].—Petit cours d’eau (pii prend sa source dans 
la seigneurie de Saint-Michel, comté de Bellechasse, traverse la sei­
gneurie Saint-Val ier et vient se jeter dans le Saint-Laurent.

Bkllekeuille, [rivière].—Ce cours d’eau désigné dans le principe 
sous le vocable sauvage de Kakamkonan, sillonne les trois cantons 
de Royal-Roussillon, Languedoc et Privât, district d’Abitibi. Il a 
un peu plus de 20 pieds de largeur et une profondeur moyenne de 
sept pieds. Son cours est régulier, mais lent. Se décharge dans le 
lac Makamik. Ainsi dénommé en l’honneur du rév. XL de Belle 
feuille, Sulpicien, qui fut le premier missionnaire chargé en 1837 
de la mission du lac Abitibi.

Bri.lKISLE, [rivière].—Petit cours d’eau qui prend sa source dans la 
seigneurie de Deschamhault, comté de Portneuf, et se jette dans le 
Saint-Laurent, à Deschamhault.

Belle-rivière, [rivière].—Elle prend sa source dans les lacs de Bel­
le-Rivière, reçoit les eaux du lac Kenogamichiche, séjiare les can­
tons Signai et Labarre des cantons Mésy et Caron et se jette dans 
le lac Saint-Jean. Sa longueur est de 45 milles et sa largeur d’une 
centaine de pieds. Son principal affluent est la rivière des Aulnaies. 
Elle compte plusieurs chutes. La rivière et le lac Belle-Rivière 
sont des endroits favoris pour la pêche il la mouche. On y prend 
de la truite pesant jusqu’à sept livres.

Belvédère, [rivière “du”].—Appelée en anglais Lookout river. 
C’est 1111 grand cours d’eau del’Ungava qui vient du nord et qui est 
à une faible distance en amont de la Kenogamistuk. Il est divisé, 
dit M. Low [1893],en un grand nombre de chenaux à son embou­
chure, par de basses battures de galets, sur lesquelles il tombe en 
rapides ]ieu profonds, mais dont la pente est raide. A un mille en 
remontant, la rivière sort d’une gorge étroite et profonde à l’entrée 
de laquelle il y a deux terrasses bien distinctes de 100 et de 250 
pieds de hauteur. Ces terrasses sont occiqiées l’automne par les 
indigènes, pendant qu’ils guettent les trouiieaux de caribous qui 
traversent la rivière dans le voisinage.
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Rklgîil, (ruisseau).—Petit cours d'eau qui prend sa source en arrière 
de la seigneurie de Belœil. Il reçoit les eaux d’un autre petit cours 
d'eau du nord-ouest et se jette dans le Richelieu en face des îles du 
Cerf.

Bkrokronnrs, (RIVIERE).—Les "Petites Bergeronnes ”, rivière tor­
rentueuse, sont à 122 milles de Québec et à 14 milles de Tadoussac, 
sur la côte nord du Saint Laurent.

“Les grandes Bergeronnes” sont placées un peu plus à l’est. 
Ce sont deux bonnes rivières à truite. Les lacs desservis par ces 
rivières sont assez nombreux. Le plus important est le lac des Sa­
bles, à 7 ou 8 milles de la 111er. La forêt comprend bouleau, sapin, 
épi nette. Il y a aussi de bons terrains sur les deux rives des “Gran­
des Bergeronnes”. L’estuaire des Bergeronnes est quelque peu 
obstrué. Les bateaux plats et les yachts d'un faible tirant d’eau 
peuvent toutefois pénétrer dans l’une et l’autre de ces rivières à 
marée haute, jusqu’à une distance de trois milles. L’arpenteur 
Dtimais signale (1872) un bon pouvoir hydraulique sur le 4ième 
mille des Petites Bergeronnes et une autre cascade de 200 pieds sur 
le cinquième mille.

Bkri.y, (rivière “X”).—Située dans le comté de Charlevoix. C’est 
presqu’un rapide continu. Tout le pays environnant est monta­
gneux et le sol pauvre. Connue bois, on y trouve de l’épinette et 
du melèze.

Bkrthikr,(rivière).—Située dans le comté de Berthier, à 16 milles 
environ de la rivière Maskinongé. Non navigable.

Bessons, (rivière “des”).—ou Bessonne. Située à la hauteur des 
terres, au nord du canton Hackett. dans le comté de Champlain. 
Hile se jette dans le lac Isidore. Bon territoire de chasse.

Bethsiamis, (rivière). —L'une des plus importantes rivières de la 
côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. Longue de 260 mil­
les et navigable depuis son embouchure jusqu’à une distance de 36 
milles en remontant. Hile se jette dans le Saint Laurent à 67 mil­
les de Tadoussac et à 179 milles de Québec. Cette lielle rivière où 
le saumon abonde est la propriété exclusive des sauvages Monta- 
gnais. Les lacs qui forment ses sources sont peu profonds, mais 
alimentés par plusieurs jietites rivières ou ruisseaux qui prennent 
leur origine dans la hauteur qui sépare le versant du Saguenay du



grand versant du Nord. L’arpenteur G. B. du Tremblay a relevé 
quatre chutes dont la principale au ygème mille a 79 pieds de hau­
teur. La région arrosée par cette rivière a été plusieurs fois ra­
vagée par le feu. Il reste cependant encore beaucoup de bois pro­
pre à la fabrication de la puli>e. Les eaux de cette rivière sont très 
poissonneuses, disait M. Low, membre de la Commission géologi­
que du Canada, en 1885 ; les principales espèces sont la truite, le 
poisson blanc, le brochet, la carpe, et en bas de la première chute, 
le saumon et la truite de 111er.

Bic, (rivikrk “du”).)—Petit cours d’au qui traverse la seigneurie 
du Bic, dans le comté de Rimouski et vient se jeter dans le fleuve 
Saint-Laurent à Ste-Cécile du Bic. A son embouchure, elle forme 
une petite baie dans laquelle les petits vaisseaux peuvent mouiller. 
Cette petite rivière prend sa source dans le lac Petit Bic, au 
Sème rang de la paroisse St-Mathieu.

Bishop roggan, (rivikri*:).—Petit cours d’eau placé au nord de Gros 
se Rivière, dans l’Ungava, et qui se jette dans la baie James. Ce 
nom étrange donné à la rix-ière serait, d’après M. Low, (1886) une 
corruption du mot sauvage pichipovian signifiant réservoir pour 
le poisson. Tout le pays situé entre ce cours d'eau et la Grosse 
rivière n’est qu’une longue chaîne de collines d’une hauteur variant 
entre 20 et 200 pieds.

Bi.ack, (riviiîrk “X").—Située du côté ouest de la Péribonka, à en­
viron 25 milles plus bas que les fourches de cette rivière. Ce cours 
d'eau aune largeur de 15 à 20 pieds et une profondeur d’un pied. 
Il se déverse dans la Péribonka par une chute en forme d’enton­
noir d’environ 200 pieds de hauteur. L'arpenteur Geo. Leclerc a 
fait rapport (1912) que cette rivière était remplie de petites truites 
de huit à dix pouces de hauteur et que les environs constituaient 
un bon terrain de chasse où l’on voit l’ours, le renard, la loutre, le 
vison, la martre, le lièvre, la perdrix, le loup-cervier, le canard.

Bi.anchk, (rivikrk).—Klle traverse le canton Matane, dans le comté 
du même nom et se jette dans le fleuve St-Laurent, à Saint-Ulric 
de Matane, à environ 26 milles à l’est de Métis et 9 milles à l’ouest 
de Matane. Truite de 111er.

Bi.anchk, (riviiîrk).—L’un des tributaires de la rivière Ruban, dans 
la région du Haut Saint-Maurice. Sa largeur moyenne est



de 40 mailles et sa profondeur de trois pieds dans les hautes eaux 
et de 15 pouces dans les basses eaux. Ses berges sont de quatre a 
cinq pieds de hauteur, et Von trouve du poisson dans tous les lacs 
qu'elle égoutte. Le terrain qu’elle arrose est inégal et souvent ro­
cheux, et couvert de taillis de cyprès, d’épinette et de bouleaux.

Blanchi*, (rivière).—Située au nord-est du canton Bégin, dans le 
comté de Chicoutimi. C'est un tributaire de la rivière des Aulnets. 
Son cours, très rapide depuis le lac Tshitagama jusqu'au lac de 
Travers, est signalé par quelques chutes très éloignées. Le débit 
de cette rivière est peu considérable. Cette rivière est encaissée 
dans des montagnes de cinq cents à huit cents pieds de hauteur, 
depuis le lac Tshitagama jusqu'au lac de Travers. Klle contient 
de la truite en abondance, mais celle-ci 11e dépasse pas sept pouces 
de longueur. Boisée principalement en bouleau et en épi nette noire.

Blanche, (RIVIERE). — Sur la côte nord du .St-Laurent, comté de Sa­
guenay, à sept milles seulement de la rivière Laval. Cette rivière, 
quoique très irrégulière, coule sur un terrain moins montagneux 
que celui de la rivière Laval ; la contrée n’est légèrement qu’on­
duleuse. Klle est bordée de forêts riches en épinette et en pin rou* 
ge, jaune et blanc.

Blanche (rivière).—Klle prend sa source en arrière du canton de 
Kildare dans la troisième concession du canton Ravvdon, comté de 
Montcalm, où elle se réunit à la branche Nord-est de la rivière

Blanche, (rivière).—Klle prend sa source dans un lac du canton 
Lathbury, dans le comté d'Ottawa, et forme deux bras qui traver­
sent le canton Mulgrave et écoulent leurs eaux dans un grand lac, 
au sud du canton Lochaber, appelé Lac Blanche et renfermant 
un bon volume d'eau limpide. Cette rivière fournit quelques bon­
nes places de moulin. La forêt se compose de bois franc ; l'éra­
ble et le bouleau y dominent. C’est un cours d’eau flottable ; il 
se jette dans l’Outaouais, à un demi-mille à l'ouest du village de 
Thurso.

Blanche, (rivière).—Petit cours d’eau du comté de Maskinongé qui 
prend sa source au lac Thomas, dans le canton Huntertown et 
qui se divise en deux branches, l’une d’elles allant rejoindre la ri­
vière Maskinongé et Vautre allant se perdre dans le lac Blanc.
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Hi,ANCHE, (petite rivière).—Kile prend .sa source en arrière du cin­
quième rang de Buckingham, entre dans le canton Templeton et 
vient se jeter dans l’Outaouais, à l'extrcmité sud-ouest du canton 
Buckingham.

Bi.HVE, ( rivière ).—Cette rivière, ainsi que ses deux branches, pren­
nent leurs eaux dans le canton Armand, traversent les cantons 
Encourt et Cabano, dans le comté de Témiscouata et viennent se 
jeter dans la rivière Saint-François. En certains endroits, cette 
rivière a beaucoup de courant et toutes ses branches peuvent four­
nir des pouvoirs hydrauliques. I.a terre, sur chacune de ses rives 
ainsi que sur celle de ses affluents, est d’une qualité supérieure. 
L’orme et le peuplier abondent. On prend de la truite dans cette 
rivière. L'arpenteur D. W. Mill (rapport de 1909) fait remarquer 
que la vallée de cette rivière est généralement large et qui* les 
berges sont peu élevées, sauf dans le voisinage delà ligne centrale, 
dans le Sème rang, où le terrain prend un aspect particulièrement 
sauvage et accidenté ; là, la rivière se trouve encaissée entre des ri 
ves élevées et abruptes.

Bi.eve, (rivière). —Tributaire situé à l’ouest de la rivière Manicoua- 
gan, sur la côte nord du St Laurent, comté de Saguenay. Le rap­
port de l’arpenteur J. W. D’Amour, (1890) constate que le terrain 
ici est montagneux et inculte, et que le bois se compose de cyprès, 
sapin, bouleau et épinette.

Bi.Evrie, ( rivièrh).—Ce petit coins d'eau prend sa source dans un 
lac du comté de Saint-Jean, et vient tomber dans la crique Jackson, 
presqu’en face de l’ile-aux-Noix.

Bi.ondei.i.e, (rivière).—Petit cours d’eau, tributaire du Saint-Lau­
rent, situé dans la paroisse St-Joachim, comté de Montmorency 
Cette rivière est navigable pour les petits voiliers employés au com­
merce de bois dans cet endroit.

Blovin, (rivière). Petit affluent de la rivière aux Outardes sur la 
côte nord du St-Laurent. Dénommé en l’honneur de M.Paul Blouin. 
Surintendant du service forestier, au ministère des Terres et Fo­
rêts. Cette nappe d'eau a 9 milles de longeur.

Boishovscache, (rivière).—Elle traverse le canton Bégon, dans le 
comté de Témiscouata et le canton Bédard, dans le comté de Ri 
mouski. Assez bien boisé sur les rives.



Boisclmr, ( rivikrk ).—Petit cours d’eau qui sillonne la paroisse 
Saint-Edouard, dans le comté de Lotbinière, Il reçoit les eaux de 
plusieurs jietits ruisseaux et va se réunir à la rivière du Chêne.

Boit K vs K, ( kivikk K ). )—Affluent de la rivière Shipshaw, situé à en 
viroti citKjliante milles de son embouchure, du côté nord-ouest, dans 
le comté de Chicoutimi. Il traverse plusieurs lacs dont les princi­
paux, le lac Vert et le lac des Iles, ont 16 à 17 milles de circonfé­
rence. Cette rivière, peu profonde, a un cours rapide. Une chute 
de 20 pieds de hauteur se rencontre près de son embouchure et peut 
produire une force motrice assez considérable. 1.'arpenteur J. Mal­
tais ( 1903) signale du beau bois de commerce sur cette rivière et 
les lacs qu'elle traverse. L'épi nette noire et le sapin s'y trouvent 
surtout en grande quantité. La rivière, comme les lacs, est pois­
sonneuse; on y pêche le brochet, le poisson blanc et la truite qui y 
est très grosse. La région est également giboyeuse. Les caribous 
s'y rencontrent en nombreux troupeaux, puis le vison, la loutre, 
le renard, le pécan, le loup-cervier et le castor.

Boxavkntvkk, ( rivikrk ).—Cette grande rivière aux eaux cristallines 
sillonne les cantons de Hamilton et de Cox, dans le comté de Bona- 
venture, et va se jeter, après avoir fourni une course de 70 milles, 
dans la baie des Chaleurs, à cinq milles en amont du village de New. 
Carlisle. Le volume d'eau de cette rivière est considérable et sa 
largeur varie entre 70 à 100 verges dans la pat tie avoisinant son 
embouchure. Elle reçoit par ses deux rives les eaux de plusieurs 
affluents considérables et prend sa source dans la région monta­
gneuse de Vintérieur de la Gaspésie. La vallée qu'elle arrose est 
composée en bonne partie de terre arable et est richement boisée 
d'épinette, de cèdre et de pin. Le cèdre y est de première qualité 
et tout aussi en abondance (pie l'épiuette. La Bonaventure est en 
outre l’une des plus belles rivières à saumon et à truite du comté. 
On y prend des saumons d’un poids variant de 12 à 35 livres.

Bossi-:, (RiviiiKK ).—Petit affluent delà rivière Manicouagan, sur la 
côte nord du St-Laurent. Dénommé en l’honneur de feu Mgr O. 
Bossé, ancien préfet apostolique de la Côte-Nord et du Labrador 
canadien, ( 1882).

Bostonx.us, (kivikkk.).- La Grande et la Petite Bostonnais sont deux 
tributaires du Saint-Maurice. La grande Bostonnais, d’une Ion 
gueur de 55 milles, prend sa source au lac Najualatld, comté de Qué



f>t*c et horde une série innombrable de lavs remplis de truite. Ax ant 
de se jeter dans le St-Maurice, cette rivière forme une lielle chute 
de 200 pieds de hauteur. Sur une partie de la petite Bostonnaiset 
sur le grand lac Wayagamack, des chantiers, d’après le rapport de 
l'arpenteur J. K. A. (lignaej 1S92) ont été faits partout et le jeune 
bois consiste en épinette, pin et bouleau. Dans la vallée de la Ci ran - 
de Bostonnais, les terres sont meilleures que sur la Petite Boston 
nais et les montagnes assez éloignées. Ces rivières doivent leurs 
noms un métis venu des Htats-Vnis pour s'établir ici et qu'011 
appelait pour cette raison Bostonnais.

Bouchard, < KiviKKK).—Dans le canton Radnor, comté de Champlain. 
Cette rivière, longue de 7 milles et deux tiers, avec quatre chutes, 
prend sa source aux lacs Bouchard et Solitaire et se jette dans le 
Saint-Maurice. M. A. P. Low a trouvé près du lac Bouchard 
< 1892) du minerais ferrugineux avec une certaine proportion d'a­
cide titanique.

Bovchkk, (kiviLkh). -L’un des tributaires de la rivière Bethsiamis, 
sur la côte nord du Saint Laurent, comté de Saguenay. D’après 
l'arpenteur Duberger ( 1888) cette rivière est entourée de monta 
gnes de 300 pieds de hauteur et boisée en épinette, sapin, bouleau

Bot'i.it xvx, ( RiViiîKK).—Petit cours d’eau qui prend sa source dans le 
lac Bouleau, dans la seigneurie de Rioux, comté de Ritnouski, et 
va se déverser dans la rivière Boisbotiscache, après avoir traversé 
les sème et 3ètne rangs du canton Bégon, comté de Témiscouata.

Bovi.iîau, (KiviiîRiî "nu” ).--Cours d’eau d’une longueur de 47 milles, 
placé è 320 milles de Québec, sur la rive nord du St-Laurent, coin 
té de Saguenay. D'après le rapport de l'arpenteur C. H. Didier 
ger ( 1892), le sol, composé de terre jaune, est de bonne qualité. 
L'épinette, d'un diamètre de 15 il 30 pouces, constitue la princi­
pale essence forestière. Cette rivière renferme beaucoup de truite 
et un peu de saumon. Le gibier de mer s’y trouve aussi en quan­
tité.

Bovi.KAV, (pktiTK riviîîkk "Av1').—» Principal tributaire de la rivière 
au Bouleau, sur la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. 
L’arpenteur Dulierger ( 1892) dit que cette rivière est entourée de 
montagnes d’une hauteur de 100 il 150 pieds et boisées de sapins, 
d'épinettes et de bouleaux.
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Bovi.bavx, ( KiviKRv: “nits'’).---Petit cours d'eau tributaire de la ri­
vière Snuit-aii-Cochon, comté de Saguenay, placé au ô^ème mille 
de cette dernière. Cette rivière, bordée de rochers escarpés, des 
vend (rapport de P. II. Dumais, A. (î., 1^72,) vers le Sault au 
Cochon par un courant précipité et de chute eu chute. Les côtés 
de la rivière sont boisés de gros bois, td qu’épinette, bouleau, 
tremble, sapin etc.

Bovtkii.i.K, ( RlviiîRK ). Tributaire de la rivière Mattawin, région du 
Saint-Maurice. Le terrain environnant est sableux avec de l'épi 
nette et du cyprès.

D'autre part, les contours du lac à la Bouteille, (pii estlasour- 
ce de la rivière, sont rocheux.

Le lac Bouteille qui est une jolie iiapi*.- d'eau se trouve située 
dans le canton Masson, comté de Maskinongé, et se décharge dans 
la rivière du même nom.

Hovkr, ( KiviiîRK î. -1:11e prend sa source à Saint-Henri, comté de Lé­
vis et vient se jeter dans le Saint-Laurent entre les paroisses St 
Michel et St-Valier. L’abbé A. Gosselin est porté à croire que le 
nom de cette rivière lui fut donné par les premiers colons français 
désireux de perpétuer la mémoire du fameux chirurgien Boyer 
de Rouen.

Bkaoor. ( RiviitRK DK “i. x baîr" ).—Placée dans le fond de la baie du 
même nom, sur la côte nord du golfe St-Laurent, dans le canton 
de P Archipel Blanc-Sablon. Hile sort d'un lac de lionne dimen­
sion très rapproché de la mer. M. de Puyjaloti la signalait en 
1901 comme étant très riche en truite et assez bien pourvue de 
saumons.

Brîîchk- x-manon, ( RiviîîRK ).- -Située dans le canton Percé, comté de 
Gaspé. Ce cours d’.eau, d'une largeur de trente mailles, coule au 
fond d’un ravin d'une profondeur de 90 pieds. Le sol, dans les 
environs, est uni et propre à la culture.

Broadback, ( ri viiîrk).--Située dans le bassin delà rivière Nottawax 
district d'Abitibi. Partant de la partie nord du lac Long, cette 
rivière, dit M. R. Bell, C. G. ( 1900), interceptée par plusieurs ra 
pides, suit une course de 16 milles et tombe du côté est du lai 
Evans : puis continuant sa route à travers le lac Sandy, elle des 
ceud vers la baie de Rupert. Ses principaux affluents sont la ri­
vière Natwakamisi, la rivière Mauvaise, et la rivière Wasxvaga
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tikociiKT, (kiviKHK "au”).—1/un des tributaires de la rivière Heth- 
siamis, sur la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. A 
près un parcours de deux milles, on rencontre, dit l’arpenteur de 
Cour val, (rapport de 1905 ) une série de chutes et rapides qui se 
continuent jusqu’au Grand lac Brochet. Les berges de la rivière 
et du lac sont formées de montagnes assez hautes, mais accessibles. 
La foret qui est facilement exploitable, se comjxxse d'épinette, de 
sapin, de bouleau, et de tremble de huit pouces de diamètre. Cette 
rivière, «ainsi (pie les lacs situés sur son parcours, sont jieuplés 
de brochets et de carpes d'une taille assez respectable. On y ren­
contre aussi beaucoup d’animaux il fourrures.

Brochkt, ( KiviiikK).- Tributaire de la brandie nord-ouest de la ri­
vière Gatineau. Il y a plusieurs rapides sur ce cours d’eau qui 
traverse, d’après l’arpenteur de Courval ( 1905), un terrain acci 
denté, rocheux et sablonneux. La foret comprend de l’épinette, 
du sapin, du bouleau et cyprès.

Brochu, ( kivikki-;j. - Située sur la côte nord du Saint Laurent, coin 
té de Saguenay, il quatre milles de la rivière Marguerite. Son 
embouchure est très large, écrit l’arpenteur C. 1C. Lemoine ( 1909 ) 
et entourée de hautes dunes de sable. Il n’y a aucun havre 
propice, même ]>our les petits vaisseaux. Cette rivière offre un 
volume d’eau assez considérable, mais au bout d’un mille, elle se 
partage en deux branches dont la plus considérable est la branche 
ouest. Les rives sont bien boisées de gros Isiis d’un pied de dia­
mètre en moyenne, bouleau, merisier, épi nette et sapin ; il \ a aus­
si lieaucoup de bois de pulpe.

Br 11.K, ( KIYIKRK).- Dans le comté du Lac St-Jcan. IClle déverse ses 
eaux dans la grande Péribonka, et depuis son embouchure jusqu'à 
ses premiers affluents, à part les lacs et les élargissements, n’offre 
que des rapides. Le terrain est cultivable, à certains endroits, 
d'après l'armateur IC. Fa fard ( 1894), le sol se conq>osant de sable 
mélangé d’un peu de terre calcaire. On a fait autrefois dans cet­
te région, une grande quantité de pin et d’épinette, mais depuis le 
grand incendie du Saguenay, en 1S70, ces terrains n'offrent plus 
aucune ressource. On pêche dans la rivière du brochet et de la 
oiiananiche et la chasse dans les environs y est bonne selon un rap­
port de G. Leclerc, A.-G. ( 1912 ). On y voit l’ours, le renard, la 
loutre, la martre, le vison, le lièvre, la perdrix, la belette, etc.



Bri i.h-neige, (rivière).—Tributaire de la Mistassini, au nord du 
Lac St-Jean. Il a 50 milles de longueur et 125 pieds de largeur. 
L’arpenteur A. Lamarre qui eu a fait le relevé ( 1913) dit qu’il est 
canotable depuis sa source. La partie supérieure est assez bien

Bvi.i.kt, ( rivière).---Petit affluent de la rivière Clyde, dans le comté 
de Mégantic. Il prend sa source dans le canton Ireland.

C.xhxno, (rivière).—Klle prend sa source au lac Long, dans le canton 
de Packington, traverse le canton Cabano, dans le comté deTémis- 
couata, et vient se jeter dans le lac Témiscouata, près de Saint- 
Louis de Ha î Ha ! Les terres, dans les environs, sont belles et 
planes. La partie située à l’ouest de la rivière du Centre est mon­
tagneuse et rocheuse. Il y a lieaucoup de cèdre et d’érable dans 
le canton de Cabano. Son altitude au-dessus du niveau de la 111er 
est de 496 pieds.

Cachée, ( rivière).—Hile prend sa source à l'encoignure sud-ouest 
de la seigneurie de Lanaudière, dans le comté de Maskinongé, et 
réunit ses eaux à celles de la petite rivière Maskinongé.

Cachée, (rivière) —Petit cours d’eau du canton Tewkesbury, dans 
le comté de Québec. C'est un des tributaires de la rivière Jacques- 
Cartier. Les explorateurs Ingall et Adams ( 1S29) ont décrit le ter­
rain bordant cette rivière comme excessivement rude, montagneux 
et rocheux. Cette petite rivière fournit plusieurs sites de moulins. 
D’après l’arpenteur K. W. Hlaicklok ( 1864) la vallée de cette rivi­
ère a trois quarts de mille de largeur en 2s endroits, dans
d’autres, les montagnes s'approchent tout près du rivage. Sur la 
rix*e ouest, les montagnes sont escarjxées et rocheuses ; celles de la 
rive Est s'élèvent en pente plus douce. Le cours de la rivière Ca­
chée est très rapide et son lit est semé de gros cailloux roulés. Sa 
largeur est d’environ 50 à 60chaînes.

Cachée, ( rivière).--Affluent de la rivière Shipshaw, situé à un mil­
le environ aval de la rivière “Nisipi” dans le comté de Chicoutimi. 
Cette rivière, d’après l'arpenteur J. Maltais (1905), est entrecou-
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pce de rapides et de chutes dont < unes ont cent pieds de
hauteur. Les terrains qu’elle traverse sont montagneux et eu par­
tie impropres à la culture. Bois de pulpe en quantité, épinettv 
noire, sapin, épi net te blanche et bouleau. Pays giboyeux : cari­
bou, loutre, castor, vison, etc.

Calamité, (rivière ).---Petit tributaire de la rivière La Sarre, pre­
nant sa source dans le canton Demeloises et arrosant les cantons La 
Reine et La Sarre, dans l’Abitibi. Sur un parcours de quatre mil­
les, l'explorateur O’Sullivan i 1908 ) a trouvé partout le même ter 
rain argileux, uni et fortement boisé d’épinette noire et grise, d'é 
pinette rouge, etc. Cette rivière reçoit les eaux de cinq ruisseaux 
assez volumineux. Elle doit son nom bizarre à M. Moberly, in 
génieur de chemin de fer, (pii éprouva tant de mécomptes et de 
fâcheuses aventures en la remontant qu’il crut devoir l'appeler 
“Calamité”. Le chemin de fer du Transcontinental passe presqu’au 
confluent de cette rivière avec la rivière La Sarre,

Caldwell, ( rivière).—Petit cours d’eau qui prend sa source dans le 
canton Deniers, traverse la partie nord-ouest de la seigneurie de 
Témiscouata et vient se jeter dans le lac Témiscouata.

Calumet, (rivière ).---Située dans le canton Grenville, comté d’Ar- 
genteuil. Cette rivière, d’un cours très rapide et qui mesure 60 à 
70 pieds de largeur, n’est navigable que sur un parcours très res­
treint. Bouchette lui prête une longueur de 40 milles et elle passe 
pour très poissonneuse. Ce cours d’eau qui est presque parallèle 
à la rivière Kingham, se jette dans la rivière Ottawa.

Calumet, (rivière “iht“).—Se trouve située sur la rive nord du 
fleuve St- Laurent, comté de Saguenay, à environ quatre milles et 
demi en aval de la rivière Petite Trinité. Son parcours est d'envi­
ron dix-sept milles et est caractérisé, dit Par jouteur J. Maltais, 
( 1^97 ) par des chutes qui ont au delà de 200 pieds de hauteur. En 
général, le terrain qu’elle arrose est montagneux depuis ses sour­
ces jusqu’à trois milles de son embouchure et le reste onduleux et 
vallonneux. Le sol est de terre jaune et de terre forte argileuse de­
puis son embouchure jusqu'à une distance de 3 à 4 milles, et en 
terre sablonneuse et rocheuse sur le reste de son parcours. Les 
principales essences forestières sont l’épinette blanche, d’une belle 
pousse, l'épi nette noire, le sapin et le bouleau. Le saumon, d’après 
le même rapport, constitue la principale pêche de cette rivière, et
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les forets de la vallée qu’elle arrose sont peuplées de renards, loups- 
cerviers, loutres et castors.

Canal Sue, ( rivikrk “dv ’).---Ce cours d’eau tombe dans la rivière 
Péribonka à environ douze milles et demi en aval de l'embouchure 
de la rivière Manouan, sur la rive est. C’est une rivière propre au 
flottage du bois, ayant une profondeur de 4 à 5 pieds et habitée, 
d'après le rapport de l’arpenteur J. Maltais ( 1911 ),par la truite, le 
brochet, et le poisson blanc. D’autre part, 011 y rencontre le cari­
bou et les animaux à fourrure comme la martre, le vison, le loup- 
cervier, le pékan, le renard. Le terrain sur ce cours d’eau est gé­
néralement vallonneux, montagneux, et peu propre à la culture ; 
les essences forestières sont surtout l'épi nette noire et blanche, le 
cyprès, le pin rouge, le sapin et le bouleau.

Canards, (rivikrk “avx").—Située dans le canton Saguenay, cpm- 
té de Chicoutimi. Klle se jette dans le fleuve Saint-Laurent, à 

s milles en deçà de la rivière Saguenay. On rencontre neuf 
lacs sur le parcours de cette rivière, depuis son embouchure jusqu’à 
sa source. L'arpenteur J. C. Demeules (rapport de 1886), relève 
ça et là des montagnes et des rochers dénudés. K11 certains en­
droits, 011 voit du cèdre, du merisier et du sapin. Dans les environs 
du neuvième lac, le terrain est sablonneux.

Caouasacouta, ( rivikrk).—Tributaire de la rivière Vermillon, dans 
le comté de Champlain. A 1111c distance de sept milles de son em­
bouchure, cette rivière forme une succession non interrompue de 
rapides qui s_- continuent jusqu'au lac Caouasacouta. Cette rivière 
est flottable, mais dénuée de bois dans sa partie inférieure. Ce 
n’est (pie vers le lac Boivin, le lac Schiller, le lac l'Rquerre elle lac 
Caouasacouta que le bois est d’une belle venue, comprenant pin et 
épinette.

Cars, (rivikrk dks).—Petit cours d’eau du comté de Kamouraska 
qui vient se jeter dans le fleuve Saint-Laurent, un peu en bas de la 
rivière Fouquette.

Cap-Chattk, (rivikrk).—Klle prend sa source dans les terres, en ar­
rière du canton Romieu, comté de Matane, longe l’extrémité 
ouest du canton Cap-Chatte, comté de Gaspé, et vient se déverser 
dans le golfe St-Laurent à St-Norbert-de-Cap-Chatte, à 2l/< milles 
au nord-est du cap de ce nom. Cette rivière, avec ses deux bran­
ches, le ruisseau à Cossette et plusieurs autres ruisseaux, forment
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des mornes et des précipices de toute sorte qui font de ce terrain 
une espèce de chaos. C'est une excellente rivière pour la truite de 
nier, la truite saumonée et le saumon.

Cavi.ax, ( rivière).—Elle traverse la paroisse Saint-Cliarles-de-Caplan, 
dans le comté de Bonaventure, et vient se jeter dans la haie des Cha­
leurs. I,e caplan d'où elle tire son nom est un petit jxiisson de mer 
qui sert d’appât pour la morue.

Cav-kovge, “ Rivière “dit”).—Située dans le comté de Québec. Cet­
te jolie rivière, navigable pour canots et i>etiteschalou|>es, prend sa 
source en arrière de l’ancienne seigneurie de Desmaure, passe dans 
la seigneurie de Gaudarville, et vient se jeter dans le fleuve Saint- 
Laurent, près de la paroisse de St-Kélix du Cap-Rouge. C’est un 
l>etit cours d'eau des plus pittoresques

Cavvcins, ( rivière).—Située dans le canton Romieu, comté de Ma- 
tane, sur la rive sud du Saint-Laurent. Elle se jette dans le fleuve 
Saint-Laurent. On y pêche la truite de mer.

Carcajou, (rivière).—Tributaire de la rivière Ouasiemska, dans la 
partie nord-ouest du territoire du lac St-Jean. Cette rivière, d’a­
près l'art lenteur F. Vincent ( 1894 1, se trouve à cent douze chaînes 
au nord de l'embouchure de la rivière Nistocaixmano.

Carcajou, (rivière).—C’est un tributaire de la rivière Kinojévis, 
dans le comté de Témiscatning. Ce cours d'eau est assez pro­
fond, mais lieu rapide et obstrué par une foule d'arbres tombés. 
L’ar|>enteur J.-E. Fafard ( 1912) dit qu'il est navigable pour 
une couple de milles à partir de son embouchure. Elle lient ctre 
avantageusement utilisée pour le flottage des billots.

Caribou, ( rivière).—Petit cours d’eau du comté de Chicoutimi, qui 
prend sa source dans le canton Tremblay et vient se jeter dans le 
Saguenay. Il a un anient de large.

Caribou, (rivière) —Désignée aussi sous le nom de branche nord 
est de la rivière Rimouski. Les terrains qu’elle arrose, surtout 
dans le canton Flynn, du comté de Rimouski, sont assez bas. Le 
sol se eomi»ose en grande partie de terre jaune et grise mclée d'ar­
gile-

Caribou, (rivière “grande”).—Affluent delà rivière Isukustuk. 
qui est elle-même un tributaire de la Manicouagan, sur la côte 
nord du St-Laurent. Montagneux et inculte, d'après l’arpenteur
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J.-W. D’Amours, (1891). Les montagnes ont une élévation 
moyenne île 150 à 2cx) pieds de hauteur. Bois de différentes es­
sences, mais de moyenne dimension. . )n rencontre sur cette ri­
vière le lac au Caribou.

CascapAdia, (RIVIKRK “iiraxdk" ). -Située dans le comté de Buna 
venture. Klle sort du lac Cascapédia qui se trouve à environ 76 
milles, et coule à travers des montagnes dont la beauté grandiose 
peut être difficilement surpassée. A deux milles du lac, la lar­
geur de la Cascapédia n'est que de vingt verges, mais un peu plus 
loin cette largeur augmente jusqu'au point d’atteindre 500 verges 
à son embouchure. Le cours de la Cascapédia n’est obstrué par 
aucune chute, et forme un courant uniformément rapide. La Cas­
capédia renferme de nombreuses îles couvertes de beaux arbres et 
vient se jeter dans la baie des Chaleurs entre les cantons Maria et 
New-Richmond. Klle est tenue pour l’une des plus riches rivli­
res à saumon de toute la province. On y a pris des saunions de 
40, de 50 et même de 60 livres. Cette rivière est généralement 
affermée à des amateurs de jiêclie. Des canots peuvent la remon­
ter jusqu'à une distance de près de îoo milles.

C.XSC.M'KIII.X, 1 RIVIKRK “PKTITK” .'. Cette rivière du comté de Bona 
venture, d’un cours d'environ 75 milles, prend sa source dans les 
monts Schickshoeks et se partage en deux bras à 22 milles de son 
embouchure dans la baie des Chaleurs. Elle coule à l’est et pa­
rallèlement à la grande rivière Cascapédia, à une distance de six 
ou sept milles, et sillonne tout le canton New-Richmond. Sans 
avoir l'importance de la grande Cascapédia pour la pêche nu sau 
mon, la Petite Cascapédia ne laisse pas d’avoir une certaine valeur. 
Sa profondeur est de trois à quatre pieds et sa largeur de deux à 
quatre chaînes.

Cascouia, ( RiviiîRK ).- Située dans le canton Kénogami, comté de 
Chicoutimi. Klle part du lac Cascouia et vient se jeter dans le lac 
Kénogami, après avoir passé devant la paroisse de St-Cyriac. Sa 
profondeur qui atteint une dizaine de pieds la rend navigable à 
partir du lac Kénogami sur une distance de huit milles. Cette 
petite rivière est poissonneuse, et le terrain, de chaque côté, est 
P$at.

C.xssian, ( rivikki; ). Tributaire île la rivière Jacques-Cartier, dans 
le fief St-Ignace, comté de Québec. Il prend sa source au lac Cas-



siaii, dans le canton de Stoiieham. Cette rivière qui contient de 
la truite tout aussi bien que le lac du môme nom, a quatre ou cinq 
milles de longueur. Le lac Cassian n'a qu’un mille d’étendue.

Castor Noir, i rivikkk “i>v” Située au nord de la rivière Matta- 
win, dans la région du Saint-Maurice. Dans son cours inférieur, 
d'après Kl lis, C. (î. ( 1896 ), cette rivière est très violente et court 
à travers une vallée étroite, bordée de chaque côté de collines éle­
vées de gneiss cris rougeâtre devenant grisâtre à l'air. Les lacs si­
tués sur la branche occidentale de cette rivière sont atteints par un 
long portage qui ]>art de la Mattawin, vis-à-vis de l'embouchure de 
la rivière Antikaïgamak. Les principaux lacs que Von rencontre 
nur la branche de cette rivière sont les lacs “Kveleen, Brown et

Castor, (riviiîkiî “ai ” .—Tributaire de la rivière au Bouleau, sur 
l.i côte Nord du Saint-Laurent, comté de Saguenay. D’après l’ar 
penteur Duberger ( 1892 ) cette rivière est entourée de montagnes 
de 75 pieds de hauteur et boisées de sapins et d'épinettes de huit 
pouces.

Castor Noir, i rivikri: i. —Affluent delà rivière Batiscan, dans le 
canton Laure, comté de (juéliec. Le terrain environnant est plan 
et le bois consiste en épinette blanche et rouge ( A. C. De La Che- 
vrotière A. O. 1SS7 ».

Castors, t rivikkk 'dks" i.—Petit tributaire delà rivière Malbaie, 
dans le comté de Charlevoix. Il y a de la truite dans cette rivière 
ainsi que dans tous les lacs qui s'y déchargent.

Cavsarscai., (RiviKRK). Principal affluent de la rivière Malajiédia 
dans laquelle il débouche à 35 milles du confluent de cette dernière 
avec la Ristigouche. Son cours est d'environ 70 milles. Les deux 
côtés de cette rivière n’offrent à la vue que des coteaux escarpés et 
nus et des rochers arides qui s’élèvent eux-mêmes progressivement 
jusqu'à une hauteur de 200 à 300 pieds. Dans la vallée, d’après 
Varpenteur S. Lepage 1 iSXS), le terrain est, en général, inculte. 
Le bois comprend l'épinette blanche et la grise, le cèdre, le bou­
leau, le sapin, le merisier, mais le gros bois est en trop petite quan 
tité pour une exploitation profitable. Toutefois, au ruisseau des 
Huit milles et à celui des Quatre milles, le bois est sain, assez beau 
et en quantité suffisante. Sur le sommet des coteaux, le terrain 
qnoiqu'accidenté est propre à la culture. Il y a de nombreuses



cascades sur cette rivière. Bonne pour la truite et le saumon.
Ckxki.lks, (RiviiîRi: “\rx" i.---Tributaire delà rivière Mattawiv. 

dans le comté de Masjcinongé. Klle est rapide mais d'un faillie vo­
lume d’eau. Sa profondeur n'est pas au delà d'un pied à l’eau bass­
et de trois à quatre pieds à l'eau haute. 1) après un rapport de 
iSijy. par l'arpenteur J. B. Saint-Cyr, la plus grande partie du ter­
rain qui l'avoisine, est en vieux brûlé et la majeure partie de terre 
rocheuse, excepté dans les deux premiers milles de son parcours. 
A son embouchure, elle se partage en deux branches : la branche 
tlu milieu et la branche de droite. Au nord-est des lacs de cette 
dernière branche, le sapin, l'épinette. le bouleau et le pin sont les 
essences dominantes. L'épinette est belle et en assez grande quan­
tité. Région giboyeuse. Dans la jxirtie supérieure de la rivière, la 
marte, le vison et la loutre se rencontrent en grande quantité. Aussi 
orignaux et caribous.

Cl-: NT R R, iRiviKRi:. "uv" j—Tributaire de la rivière Hatiscan. dans le 
comté de Chain plain. Terrain accidenté. Le rapport de Parpen 
tetir Talbot i 1885 1 signale la présence du merisier, du bouleau, du 
sapin, et de l'épinette le long de cette rivière

CliAi.um., ( RiviKRi: 1. La Grande et la Petite Chaloiqie sont deux 
cours d'eau qui prennent leur source dans la seigneurie de Lain r 
raie, comté de Juliette. Le plus considérable de ces deux cours 
d'eau se divise en deux branches, à l'ouest de l'église Ste-Kliza- 
beth, et entre dans la seigneurie de Berthier. pour se jeter dans le 
Saint-Laurent à un mille au-dessus de la villle de Berthier.

CliAi.um-:, ( rivirri: 1. Petit cours d'eau de Pile d’Anticosti, à 250 
milles de (Juéliec. du « ôté sud de Pile. Il y a des fruits sauvages 
tout le long de la rivière. O11 \ pêche la truite La forêt est gibo-

Ch.xi.ovvi:. < RiviKRi Petit cours d’eau de la Côte nord du St-l.au- 
rent, dans le comté de Saguenax. Sa source est à environ 25 mil­
les de son embouchure, mais la navigation en canots se trouve obs­
truée par les chutes et rapides que l’on rencontre sur les derniers 
sept à huit milles. Les sauvages, dit l'an.ienteiir C. C. Dulierger 
(rapport 18611. n’utilisent pas cette rivière pour se rendre dans 
l'intérieur : l'hiver, les habitants de l’endroit la parcourent jusqu'à 
sa source et y trouvent du gibier en abondance. Le sol est pau­
vre et le bois qui est petit ne peut servir que comme combustible.
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Ses tributaires sont nombreux et petits : les rivière Bonne, du Porc- 
Epic, à Hilaire, àVibert, à Robichaud. La truite de moyenne gros­
seur est très abondante.

Chambers, ( RiviKKK ). -• Tributaire de la rivière Saint-Jean, sur la côte 
nord du Saint-Laurent, comté de Saguenay. Le terrain environ­
nant est sablonneux et boisé en bouleau, épi nette et sapin. L’ar- 
jienteur C. E. Forgues ( 1891 ) signale une chute de cent pieds de 
hauteur à l'embouchure de cette rivière, c’est-à-dire à environ dou­
ze milles de la 111er.

Cha MOVCHOVAN, ( R i v i K R K ). -Elle forme la décharge du lac Chaînon 
chouan, dans la région de Chibougamau, au nord du lac St-Jeau. 
Au sortir du lac, cette rivière coule au nord-est sur une longueur 
de 18 milles, puis s'infléchit brusquement au sud-est pour recevoir 
la Chigoubiche à 40 milles plus bas. D'après M. Durieux, I. M. 
(rapport de 1908) la vallée de la Chamouchouan se divise en deux 
parties d'asjiect tout différent. De Koberval jusqu’au pied des ra­
pides de Piémonka, soit sur une distance de 30 à 35 milles, la rivi­
ère coule entre des falaises sablonneuses et argileuses et les terres 
s'étendent à droite et à gauche en plaines légèrement ondulées. 
Des rapides Piémonka jusqu'à la tète des chutes de la Petite Chau­
dière, la Chamouchouan coule au contraire entre de hautes collines 
rocheuses formant sur une longueur de 20 à 22 milles une série 
ininterrompue de rapides et de chutes. Les cascades, sur les pre­
miers 36 milles, peuvent développer une force motrice de 300,000 
chevaux-vapeur. Ce grand cours d’eau, d'après l’arpenteur P. H. 
Ifumais, ( 1894), a une largeur de -*4 de mille à son embouchure et 
de 400 pieds à cent milles plus haut. Sa profondeur moyenne est 
de 5 à 6 pieds et il est navigable sur une distance de 45 milles, jus­
qu'à St-Kélicien, dans le comté du Lac-St-Jean. Vue partie de la 
rivière arrose les cantons Parent et Xormandin, du côté est et ceux 
de Ashuapnioucliouan, Desmeules et Dufferin, du côté ouest. I,e 
sol, surtout dans les parties basses de la rivière, est très riche, 
mais les bois sont presque tous de seconde venue et postérieurs au 
grand incendie de 1868. La Chamouchouan vient se jeter dans 
le lac St-Jean, à un mille et demi au nord-ouest de St-Prime. Cet­
te rixièreest aussi ap]ielée Ashuapnioucliouan.

Champlain, (rivière)..—Ce coursd'eau prend sa source dans le 
comté de Champlain et vient se jeter dans le St-Laurent, au villa-



e gros-

L’ar-

guetir 

I. M.

Chau-

P. H.

; de la 

I,e

. Cet -

villa-

— 37 -

ge Champlain, après avoir traverse les villages de St-Maurice, de 
St-Luc, etc. Ses principaux tributaires sont la rivière Brillé, la ri 
vicre au Lait.

Cli.xssii, (RiviiiRii "A i,a" ).—Située sur la cote nord du St-Laurent, à 
l'est de Manicouagan, comté de Saguenay. L’ar])vnteur W. I)a 
inours rapporte que le courant de cette rivière est faible, que le ter­
rain environnant est assez uni et que le bois se compose d'épinette 
et de sapin. Sur le parcours de cette rivière (pii vient se jeter dans 
le golfe Saint-Laurent, on rencontre un lac portant le nomde"Lae 
à la Chasse”.

Cnat,(riviiiRK1 "du” ).--Petit cours d'eau d’une étendue de 12 à 15 mil­
les qui prend sa source dans les 4e et 5e rangs de Maq>ès et qui se 
jette dans la rivière Rimouski. Cette rivière serpente à travers le 
canton Duquesne, et sur son parcours se rencontre une série de 
l>etits lacs poissonneux.

Chats, (riviüïriî “mis” Ce petit cours d'eau fait communiquer le 
lac des Chats avec le lac des Iles, dans la région du St-Maurice. 
L'arpenteur Genest ( 1891 ( dit que les rives sont rocheuses et que 
la forêt se compose d'épinette blanche et rouge et de bouleau. O11 
y pêche la truite et le doré. De plus, on a trouvé dans le voisina­
ge de la rivière et du lac des Chats des indices de minerai d'argent.

Chat Savvagk, Criviîîrk).—Petit cours d'eau du canton Pohenéga- 
11100k, à l’ouest du lac de ce nom, dans le comté de Témiscouata. 
Il prend sa source dans la province de Québec et va se perdre dans 
le nord de la province du Nouveau-Brunswick.

CiiATKAVGVAV, ( RiviiiRii). Klle prend sa source dansl’Ktat de New- 
York, sépare le canton Hinchinbrook de celui de Godmanchester, 
dans le comté de Huntingdon, divise le village de Ormstown de 
celui de Jamestown, passe entre Georgetown et Williamstown, puis 
entre dans la seigneurie Châteauguay et vient tomber dans le Saint- 
Laurent, après avoir baigné les deux côtés de Pile St-Bernard. 
Vers le milieu de la troisième concession de Ormstown, la rivière 
reçoit les eaux delà rivière Outarde et près de Williamstown celles 
de North Creek.de la rivière Noire et d’autres tributaires. La rivi­
ère Châteauguay est navigable sur une distance considérable au- 
dessus de son embouchure pour les bateaux et les canots.



Cu.vriGNiK, ( riviiîKK). -Petit tributaire de la rivière des Kscouinaiiix 
sur la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. Il prend sa 
source dans le lac du même nom qui est poissonneux. Tout lv bois 

a déjà été exploité ( rap|M»rt de P. H. Humais, 1X72 1 pour leselian 
tiers de la maison Têtu. La rivière Cliatignie est composée d’une 
suite de lacs plus ou moins grands qui permettent de "draver" U 
bois avec facilité. Le terrain qui l’entoure est sablonneux et ro-

CltAVDlKKK, ( RiviKRK . -C'est un des cours d'eau les plus étendus de la 
province de Québec. Il sort du lac Mégantic, mais prend sa source 
véritable dans les hautes terres qui séparent le Vermont et le Mai 
ne de la Beauce. Cette rivière baigne 107 milles de pays et draine 
de 2,500 à 3,000 milles carrés de terres : environ trente milles dt 
chaque côté de ses bords. Sa largeur varie ds quatre à six cents 
pieds. Klle traverse une partie du comté de Dorchester, arrose toute 
la Beauce, et vient se précipiter dans le fleuve St-Laureut. près 
qu’en face de Québec, apres avoir formé, à quatre milles de son em­
bouchure une cataracte pittoresque dénommée le “Saut de la Chau­
dière”, d’une hauteur de 130 pieds. Cinquante rivières et une ving­
taine de lacs alimentent la Chaudière. Ses principaux tributaires 
sont les rivières ‘‘Famine, Gilbert,, du Loup" etc. Depuis son cm 
bouchure jusqu'à une vingtaine de lieues dans l'intérieur, la ré­
gion parcourue par la Chaudière est fertile et bien jieuplée. Le che­
min de fer du Québec Central longe les rives de la Chaudière et de 
l'Ktchemin.

Cm:K, (kivikkk “ni " ).- -C’est l'affluent le plus considérable de la ri­
vière Chatnouchouan. Il se réunit à cette dernière à 84 milles du 
lac Saut-Jean, et à 918 pieds au-dessus du niveau de la mer. Il a 
plus de cent milles de longueur et son volume d'eau est énorme. 
Cette rivière qui est parsemée le long de son parcours d’une myria­
de de lacs poissonneux prend elle-même sa source dans le grand lac 
File-Axe. A deux milles et demi environ en amont de F embou­
chure de la rivière Dorée, la rivière du Chef fait brusquement un 
détour vers le sud-ouest, et son altitude est ici de 9x0 pieds. L'ex­
plorateur O’Sullivan ( 1901 ) signale sur le parcours de cette rivière 
la Baie du Gros Brochet où les sauvages viennent s'approvisionne! 
de poisson.



C m. N.sac. i. ( kivihri: ). -Ce pvt it cours «l'eau se jette dans le lac (mi- 
land district d'Abitibi.

CllKVKU'RiiS coridîKS, ( KiviiîRi: ). Tributaire «le la rivière Ruban, 
dans la région «lu St Maurice. Hile traverse, d'après Vartilleur 
A. du Tremblax < lyi i >, un terrain sablonneux peu propre à la cul 
titre. Cette rivière a une profondeur de trois pieds aux hautes 
eaux et de 12 à 15 jtouces aux basses eaux. Ses berges sont basses. 
Hile renferme sur son parcours de grands lacs poissonneux. Les 
anglais la dénomment "Hair cutting". Il y a beaucoup de truites 
dans cette rivière.

Cil I More, amaw, ( RIVIKKK).-- Cours «l'eau du district de l'Abitibi. Soi 
tant du lac Cliibougamau, cette rivière circule à travers les cantons 
Mackenzie, Scott et Blaicklock, et communi«|Ue avec la rivièrt 
Waswanipi. I.es explorateurs signalent l’existence de bon b«*is de 
pttl])e tout le long de cette rivière, avec ({ttelques brûlés çà et là.

Chicot, iriviîcrk). Ce cours d'eau traverse la partie est delà pa­
roisse St-Kustache, comté «les Deux Montagnes, et se jette dans la 
rivière Jésus ou des Mille Iles.

Chicot, ( rivikkk ). Ce cours d'eau sillonne les paroisses de St-Cutli- 
liert et de St Barthélémi, dans le comté «le Berthier 1 en haut 1.

Chicots, ( rivikkk). Petit cours d'eau «pii longe la partie ouest «lu 
canton Del isle, dans le comté «lu Lac St Jean et «pii va se déverser 
dans la grande Décharge du Saguenay

Chicoutimi, (riviÎîkk i. --Hile prend sa source à la hauteur des terres, 
près «lu lac Jacques-Cartier, comté «le Montmoreno . mêle ses eaux 
à celles du lac Kénogami. sort «le ce lac par son extrémité occiden­
tale, pour se précipiter finalement dans la rivière Saguenay, à Chi 
coutimi. Son cours, «lu lac Kénogami au Saguenay, est de 17 mil 
les de longueur. Kl le n'est navigable en canots qu'à 21milles de 
son embouchure. D'après l'arpenteur !.. M. Deschônes ( 188S ), 
cette rivière, de son point de départ jusqu’à la rivière Noire, est en 
eaux mortes bordée de montagnes escarj>ées et très hautes, et com­
plètement déboisées par le feu. quoique quelques-unes d'entre elles 
soient reprises en jeunes bouleaux et )>eupliers. Du confluent de 
la rivière Noire avec la rivière Chicoutimi on rencontre des rapides 
assez rapprochés les uns des autres et la rivière coule dans un ca­
nal étroit encaissé dans «les rochers très hauts, créant des sites
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convenables pour bâtir des moulins en différents endroits. Dans 
cette partie, le sol est généralement pauvre et rocailleux. I,a ma­
gnifique cascade qui termine cette rivière, dans la ville môme de 
Chicoutimi, et dont la force hydraulique est évaluée à plus de 30,- 
<XX) chevaux-vapeur, a jiermis à un syndicat canadien-franeais. 
d installer à ses pieds l'une des plus grandes fabriques de pulpe du 
pays.

Ciiikx, (RiviKRiV'ai "].—Affluent de la rivière Isukustuk. tributaire 
de la Manicouagan, sur la côte nord du St-Laurent. D'après l’ar 
1 lenteur J. \V. 1)'Amours [1891] le terrain est inculte et les mon­
tagnes rocheuses presqu’à pic, de 200 pieds de hauteur, se pour­
suivent jusqu'à la tcte du lac au Hibou. Bois mêlé de peu de va­
leur.

Liiikxxïî, (riviîîkk “a i.a" ).— Tire son nom d’un rapide situé près 
de son embouchure, sur la rivière Mattawin, comté de St-Maurice. 
hile est navigable en canot pour les premiers six milles. Les deux 
autres milles sont marqués par deux cascades : la première d'une 
hauteur de 200 pied$ et l’autre de 75 pieds. Ces deux milles con­
duisent, d’après un rapport del’ari>enteur J. Bernard [[888],à une 
région entrecoiqiée de collines, puis à une contrée de plaines. Cette 
rivière est renommée pour la pêche au brochet et à la truite, Les 
seules essences forestières sont le cyprès, le tremble et le bouleau.

Chigovbichk, (riviiîrk)—Affluent de la rivière Ashuapmouchouan 
dans la partie nord du territoire du lac St-Jean. Cette rivière (pii 
a une longueur de 25 milles environ, coule dans ses huit premiers 
milles entre des collines rocheuses de gneiss dont le sommet laisse 
apparaître la roche dénudée. La forêt se compose surtout de trem­
ble, d’après l'ingénieur des mines, IC. Dulieux, (rapport de 19081 
dans les parties du sol meuble, de cyprès sur les pentes sableuses 
et d'épinettc de ]>etites dimensions sur les flancs des collines. I)u 
Sème au I4ème mille, la vallée s'élargit, les rives s’abaissent et les 
collines font place à une plaine sans relief présentant quelques 
étendues de bonne terre. Dans les trois derniers milles, les plai­
nes disparaissent et la rivière présente une succession de petits ra­
pides encombrés de cailloux. Les sauvages utilisent généralement 
cette rivière pour se rendre au lac Chamouchouan et au delà. La 
distance par la route de canots entre Roberval et Cliigoubiche est 
de 60 milles. D’après Varpenteur IL O’Sullivan, la rivière cou
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lient (Vexcellents bassins de {tâche : le brochet et le dore y foison­
nent. mais on n'y trouve ni truite mouchetée, ni ouananiche.

Cnisnot.M, ( K i vi iî h K). -Petit tributaire de la rivière au Bouleau, sur 
la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. Kntouré de mon 
tagnes de 75 pieds de hauteur, et boisé, d'après le rapport de l'ai 
|lenteur Duberger 1 1892) de sapin et d'épinette de dix pouces de 
diamètre.

Chi.oridormi:. 1 rivikkk - Vêtit cours d’eau situé dans le canton 
Chloride truie, comté de Gaspé. Dans les \ allées formées jtar les ri 
vières du Petit et du Grand Chloridorme, l’on rencontre plusieurs 
] h.tits lacs où se trouvent des morceaux de terre susceptible de 
culture, mais le meilleur sol se trouve sur le bord de la nier. La 
population établie à l'embouchure de ces rivières est composée de 
pêcheurs.

Ciirri: Hcimkvsi.. (Rivii-Ki: “11H i..\").---Les Anglais la nomment 
“Foam fall river. ' C'est un tributaire de la rivière Ashuapmoti- 
chouau, au nord du lac St-J eau. Klle forme une chute pittores­
que d’une hauteur de 26 pieds. On peut en tirer, d’après l’arpen 
leur O'Sullivan 1 iyoi > une force motrice de six à sept cents elle 
vaux vapeur.

Cino. 1 RiviiîRi: “mis" )—Située dans le comté de Champlain, seigneu­
rie du Cap de la Magdeleine.

La grande rivière des Cinq, avec ses branches, mesure une 
longueur de 16 G milles. La petite rivière du même nom 11e dé­
passe pas 31 _ milles.

Ce cours d’eau parait prendre son nom des cinq rapides qui 
s'étendent du St-Maurice jusqu'aux premières eaux navigables de 
la rivière Mattawin II donne quatre bons pouvoirs hydrauliques 
dont le dernier en aval, mesure deux cent pieds de chute. Le sol 
est généralement de bonne terre jaune, à partir de la jietite rivière 
jusqu'à la Mattawin. La foret se compose d’épinette,de tam.irac. 
de cèdre et de ] truelle et sur les lacs à la Pêche, des érablières. Ces 
deux rivières se jettent dans le Saint-Maurice.

Ci. u ni:. ( riviKRi: ).---Ce cours d'eau prend sa source en arrière du 
canton Duchesuay, comté de Gaspé. et se jette dans le golfe St 
Laurent. Son cours est rapide. U11 rapport de l'arixniteur Le 
Boutillier ( 1888) signale la présence de l'érable, du merisier, du



bouleau, de l'épinette et du sapin. A l'est du lac Claude, le ter­
rain est montagneux et à l’ouest, bas et savaneux.

Ci.ydk, (rivière), Nom donné à la Bécancour dans son parcours à 
travers le canton Inverness, comté de Mégantic. Ce nom lui a été 
donné par les Ecossais, premiers colons de cette région en souvenir 
de la célèbre Clyde.

Coacoachov, (rivière).—Placée à 70 milles environ à l’est de Na 
tashquan, sur la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay 
Idle est d’un accès facile, les embarcations de fort tonnage pou 
vaut venir mouiller sur huit brasses et sur un bon fond. Cette ri 
vière est fréquentée par une énorme quantité de truite, et celles-ci, 
d’après M. de Puyjalon, 1 1899) y sont quelquefois d’une grosseur 
surprenante, d’une activité et d'une vigueur qui ne se rencontrent 
qu'en ce cours d'eau. Les sauvages remontent fréquemment cette 
rivière qui les conduit à l’intérieur par des voies faciles. Il > a 
du gibier de mer en grande quantité.

Coaticook, (rivière).—Ce cours d’eau prend sa source dans l'Etat 
du Vermont un peu au-dessous de la jietite ville de Norton, puis 
entre dans le canton de Barford, comté de Stanstead, et poursuit sa 
course dans le comté de Compton. Il vient se jeter dans la riviè­
re St-Krançois,dans le voisinage de Lennoxville. Ce cours d’eau, 
à un mille de la petite ville de Coaticook, présente une série de 
cascades qui s’étendent sur une longueur d’un mille.

Cohan, (rivière).- Tributaire de la rivière Waswanipi, eu aval de la 
rivière Otchisk, dans le territoire de l'Abitibi.

Coi.n Stream, ( rivière).---Petit cours d’eau que l'on rencontre dans 
le canton Ad stock, comté de Beauce. Il se décharge dans le lac 
Saint-François. Les berges sont escarpées et le sol rocheux.

Colombier, ( rivière ).—Sur la côte nord du St-Laurent, comté de Sa 
guenay. Elle coule sur un terrain généralement plan et débouche 
dans le fleuve à deux milles à l'est de la rivière Blanche. Sur le 
huitième mille se rencontre une chute de plus de vingt pieds de 
hauteur. Le bois, dans le voisinage, consiste en épinette grise, 
en bouleau et épinette rouge. Magnifique rivière pour la truite 
de nier et le gibier de toute espèce.

Comporté, ( rivière). - Affluent de la rivière Malbaie, dans le comté 
de Charlevoix. Elle prend sa source dans le lac du même nom,
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dans la seigneurie de la Malbaie. Son nom lui vient du premier 
concessionnaire de la seigneurie, Philippe Gautier, sieur de Coin 
jHirté. l'un des directeurs de la Cie de la baie d'Hudson. Ce cours 
d'eau se jette dans l'estuaire du St-Laurent, près de la Malbaie. 
Le lac Comporté renferme de la truite.

C(X>Co<*,I riviKkK ).--Tributaire de la branche nord-ouest de la riviè­
re* Gatineau. Ce cours d'eau prend sa source dans les environs du 
lac Sandy et est semé de rapides et de cascades. Le terrain qu'il 
traverse, d'après l'ar|»enteur de Cour val ( 190S ), est onduleux, ro­
cheux et sablonneux. Comme bois, 011 y voit de l'épi nette, du sa­
pin et du bouleau.

Coyvii.l.K. ( KiviiîRK ) - Petit cours d’eau qui se décharge dans la ri­
vière Brûlé, tributaire de la Péribonka. Il abonde en jietites trui­
tes.

CoRliKAV, 1 ri vi K K K (.--Dans le comté de Pontiac. La tête de ce cours 
d’eau se trouve à environ 90 pieds au-dessus du niveau du lac des 
lies. I,e lac du Corl*eau et un autre j*etit lac sont les tributaires 
de cette rivière. Il y a une grande quantité de pin dans la région 
en vin muante.

CoRM-ii.i.K, ( RivikKK '. -Située sur la côte nord du Saint-Laurent, 
comté de Saguenay, à l’est des rivières Romaine et de l'Ours. Son 
cours, assez rapide, est interrompu par plusieurs chutes. Cette ri 
vivre décharge plusieurs l*eaux lacs encaissés dans des montagnes 
d'une hauteur variant de 100 à300 pieds. D’après Par)lenteur J. 
IL-A, Iloude (rapport de 1.H99), iln'y a, pour ainsi dire, aucun 
bois le long de cette rivière ; depuis le premier lac jusqu'au troi­
sième. on ne rencontre guère que du bois brûlé et des roches. Au 
point de vue de la chasse et de la pêche, cette rivière a beaucoup 
de valeur. La truite y mord très bien et l'on y rencontre beau­
coup d’animaux à fourrures.

Côtiî, ( KiviKRK "dk” ).- Affluent de la rivière Boiteuse, dans le com­
té de Chicoutimi, situé à sept milles de l'embouchure de cette der­
nière. Peu profonde, mais assez considérable pour le flottage des 
billots. Elle traverse, d'après l’arpenteur J. Maltais ( 1907 ). des 
terrains vallonneux dont une grande partie est propre à la culture. 
Rois de pulpe en abondance ; épi nette noire et sapin. Bons terrains 
de chasse : caribou, martre, vison, castor, loup-cervier, loutre, re-
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CÔTK, [riyikkk "a”].—Située dans le comté du Lae .St Jean, à l’uiust 
du canton Démoules. Kilo se décharge dans le lac du n.éme m tu. 
Les parties sud-est et sud ouest du lac, d’a])rès l'arpenteur ('». 
gnon [1873], jusqu’à la rivière au Saumon, sont très propres à la 
culture. I.a partie nord-ouest est montagneuse et les bois sont d’une 
moyenne venue.

Coi ciiKi'.xc.Axiviii:. [rivijîrk].—Petit cours d’eau qui sillonne le can 
ton Caron, dans le comté du Lac St Jean. Il se jette dans le lac 
Saint-Jean.

CtncovCACHK, [rivikrk).---L’uii des affluents du Saint-Maurice, dans 
le comte (le Champlain. Il se trouve placé entre les rivières h"la 
mand et Vermillon. De son embouchure au lac du même nom. 
cette rivière n’offre aucun caractère particulier ; elle traverse, dit 
l’ari>enteur J. O. Lacoursière (1894), un terrain généralement 
montagneux et rocheux. La végétation est la même que sur la 
Vermillon.

CovlRvvkk, (rivikriî).—-Petit cours d’eau du territoire du Saint- 
Maurice, peu profond et serpentant d’une manière tout à fait ex 
traordinaire parmi îles buissons et des broussailles. Cette rivière 
devient de plus eu plus étroite à mesure que l’on avance.

Covi.ONGK, ( KiviKRK).- -Cours d'eau du comté de Pontiac d’une Ion 
guetir d'environ 110 milles. Il prend sa source dans une série «le 
lacs au nord du comté et vient se jeter dan -. l’Outaouais à Mans 
field. Ses branches principales sont désignées par la branche est 
et ouest. Cette belle rivière, d’une profondeur de trois à quatre 
pieds, est navigable pour des canots et très propre au flottage du 
bois. Klle forme aussi plusieurs cascades qui peuvent donner de 
bons pouvoirs hydrauliques. La région qu’elle sillonne est boisée 
en pin, et déjà de grands chantiers y ont été faits. Comme pois­
son, 011 y trouve du doré et du poisson blanc. Son élévation au- 
dessus du niveau de la nier est de 366 pieds.

Covs.XPSKi.XN, (riviÎîrK).---L'ihi des tributaires de la rivière Saint 
Maurice, situé à 43 milles en amont du poste des sauvages Wey- 
montachingue. Appelée aussi rivière de la Jonglerie ou VVabano. 
mais mieux connue, dit l’ari>enteur A. T. Genest, ( 1891 ) par les 
sauvages Tcte-de-Houle sous le nom de Kvnjvnsihi ou Cousapsi- 
gan. I.a profondeur de cette rivière varie de 10 à 40 pieds et son
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courant ordinaire est d'environ un mille à l'heure. Les rives ont 
une élévation variant de 6 à 8 pieds. De même que p mr la m ie 
re St-Maurice.les pointes de la Cotisa psigan sont belles et attrayan­
tes et formées d'une excellente terre. Il y a plusieurs îlots dans 
cette rivière. ( Voir rivière Jonc.i.krik). Le feu a ravagé la par 
tie supérieure de cette rivière, mais la région du grand lac au C> 
près a été épargnée. Le gibier de toute sorte fréquente cette ri-

CKiyt'H X Bastikn. Tributaire de la rivière aux Rais, dans le comté 
de Champlain. Ce cours d’eau se divise en deux parties : sur la 
première, du lac î\ Deux Queues au rapide Croche, dans le Saint- 
Maurice. le terrain est bien montagneux et rocheux, tandis que 
du lac à Deux Queues au lac Mékinac, le terrain est plus plat et 
s'étend sur une distance de trois milles de profondeur le long de 
la crique. La différence de niveau entre les deux lacs est de 250

Ckiyi'K X Tom.---Tributaire de la rivière aux Rats, dans le comté de 
Champlain. Le terrain environnant est très montagneux, et la ri­
ve gauche couverte d’une nouvelle pousse de bois, l’eu favorable 
à la culture.

Croc 11 K, ( RiviiîRK ).- Petit cours d'eau du comté de Ouéliec qui fait 
communiquer le lac Croche avec le lac Batiscan. Le terrain dans 
le voisinage est accidenté et montagneux et le bois, d'après l’ai - 
1 lenteur Page ( rapport de 1887), se compose d'épi nette rouge, de 
sapin et de bouleau.

Crochu, (riyikrk).---Tributaire du Saint-Maurice, comté de Chain- 
plain. Sa longueur est d’environ cent milles et son cours assvz 
capricieux. Cette rivière traverse une vallée unie et richement 
boisée d'orme, de frêne, de bouleau, tremble, ]ieuplier, merisier, 
épi nette, sapin, saule, etc. De distance en distance, de jietits tri­
butaires viennent lui apporter leurs eaux ; le principal est la ri 
vière Brûlé, sur le 7.sème mille. La Croche compte plusieurs chu­
tes, la première au 5.sème mille, mais le plus grand rapide est au 
fnjème mille. Dans le canton I.angelier qu’elle traverse, la rivière 
touche au lac de l’Kqlierre et prend un jieu plus loin la forme de 
lacs plus ou moins larges qui se suivent jusqu’au portage Ouiat- 
chouaniche. La rivière Croche doit son nom au cours sinueux 
(pi’elle suit. Son embouchure n’est éloignée que de trois milles



fie la Tuque. D’après I'aqienteur P.P.V. du Tremblay [1873 ( la 
rivière Croche coule sur un lit de sable jaune, sans aucune roche : 
elle n'a que peu de profondeur et n’est navigable que pour de pe 
tites embarcations. C’est un bon pays de chasse, suivant M. Heu 
ri Bélanger, A. tî. ( 1913). On y rencontre l'orignal, le vison, la 
loutre, le renard, le loup-cervier. Il se fait des chantiers considé 
râbles, le long de ce cours d'eau.

Croc 11 K, ( Kl vi K R H.-Située dans la région de Chibougamau. Idle 
conduit au lac Chamouchouan. M. Durieux, I. M. (rapjiort de 
1908) représente cette rivière coulant dans une plaine basse, ma­
récageuse, le plus souvent en savanes. Les bois n'y ont aucune 
valeur, un incendie récent ayant dévasté cette région.

Crvciik, ( rivikrk “m; la" )—L'un des tributaires de la rivière Mal 
baie, dans le comté de Charlevoix. Le terrain avoisinant est gé­
néralement montagneux et les principaux bois sont l’épi nette noi­
re, rouge et blanche.

Cvi'KKS, ( RiviKRi: ).---Située dans les comtés de Montcalm et de Juliet­
te, au nord du canton Lussier. Ce cours d’eau est navigable pour 
de grands canots, mais les terrains environnants offrent beaucoup 
de brûlés. (K. P. Quinn, A. C. 1874).

Cvvkks, (RiviKRK). -Située à environ 15 milles en aval des fourches 
de la Péribonka. C’est, dit M. George Leclerc,A. G. (rapport de 
1912), une belle petite rivière se divisant en deux branches. La 
branche de gauche conduit à un grand lac de 4 milles en longueur 
On n’y voit pas de bois, tout ayant été détruit par le feu. Il y a de 
la truite dans cette rivière, et à l’embouchure il se prend du bru 
diet et île la ouananiche. Le printemps, cette rivière monte d’en 
viron huit pieds.

Cvriac, (rivikrk •. Petit cours d’eau de quarante-cinq milles de Ion 
gtieur situé du côté sud du lac Kénogami, comté de Chicoutimi 
Il coule paralèllenient à la rivière Moncouche et se jette dans le 
lac Kénogami après avoir traversé les cantons Coquart, Lartigue. 
Lapointe et Chardon. Depuis son embouchure jusqu’à 9 milles 
vers sa source se dressent des montagnes de 140 à 200 pieds de 
hauteur, puis plus loin les montagnes s’éloignent peu à peu et lais­
sent voir des vallons bien boisés en épi nette blanche rouge et bon 
lean. Cette rivière est |>oissonneuse : on lui donne parfois le 110111 
de rivière Boisvert.
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D.XAyv.XM, ( rivikrk ).—Dans les cantons I-angevin et Daaquam, 
comtés de Dorchester et de Bel léchasse. C'est un tributaire de la 
grande rivière St-Jeau qui va se jeter dans la baie de Fund y au 
Nouveau-Brunswick. Ce cours d'eau, dont la profondeur moyenne 
est de trois à quatre pieds, est tortueux et d'un cours tranquille. 
Ses bords sont plantés d'arbres et les terres sur la rire nord d'une 
qualité sujiérieure ainsi que les bois blancs. Il est aussi poisson­
neux et offre en plusieurs endroits de bons pouvoirs hydrauliques. 
Un 1864, on avait trouvé de l’or sur les bords de cette rivière.

Dac.knais, ( rivikrk).—Petit cours d'eau du canton Palinarolle, dans 
le district d'Abitibi II se jette dans le lac Abitibi. D’après l'ar­
penteur C. K. Lemoine (1912). cette rivière est navigable, ayant 
en certains endroits une profondeur de 30 à 40 pieds, avec une 
largeur à son embouchure de quatre chaînes. La forêt qui l'entoure 
se compose d’épinette, de tremble et de sapin. Peu poissonneuse.

Daim, (rivikrk. ) -Dans le canton Launay, district d'Abitibi. C'est 
un tributaire de la Bellefeuille. Hile a une largeur de vingt pieds. 
Ses 1 x>rds sont bas et parfois savatieux.

Darby ( rivikrk) - -Située dans le golfe St-Laurent, comté de Sague­
nay. La Piitbv, appelée aussi rivière à Foi fin, est peu volumi­
neuse et débute par un rapide d’un mille de longueur entrecoupé 
de roches. Vu portage suffisant suit la rive droite de ce rapide et con­
duit au premier lac,auquel la rivière sert de réservoir.Ce premier lac 
franchi, la Darby se continue par une succession de rapides, d'eaux 
mortes ou fosses à saumon et de lacs jusqu’au grand lac Bou>ka- 
kama. Le mouillage dans le bassin est excellent. Le poisson de 
sj>ort est très abondant dans cette rivière. On y rencontre la truite, 
le saumon rouge, le smoll et le brochet dans les bois. Bons terrains

Darmovth, (rivikrk). -F.lle se jette dans la baie de Gaspc après 
avoir traversé les cantons de Beau jeu, Blanehet, Sydenham, Gaspé- 
Baie et décrit un cours d'une cinquantaine de milles. Cette rivière 
est renommée par son saumon. Idle renferme 23 îles ou Mets.

Dari.kxs, (rivikrk).—oPetit affluent de la rivière Ottawa qui coule 
dans le canton Montanier, district d’Abitibi.
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Dai i'IIInk. ( riviîîre).-—«Petit cours d'eau situé sur Pile d’Orléans, 
comté de Montmorency; il traverse la paroisse St-François. A été 
désigné sous le nom de Dêlphink, puis parfois sous celui de Bki. 
v.K fi xk. Sur la carte du Sieur de Villeneuve, ingénieur du Roi. 
en 1669. cette rivière est apjielée Davphink.

David, (riviiîrk).—«Dans le comté de Yamaska, à 19 milles de Sorel. 
Le village de St-Dax id est bâti sur les bords de ce cours d’eau.

David, ( riviLrk).-^-Petit cours d'eau qui prend sa source dans le lac 
David et traverse le canton Juliette, dans le comté de Juliette. 
C'est un tributaire de la rivière Noire. Les arpenteurs signalent 
des pouvoirs hydrauliques sur cette rivière. Il y a, d’après l'ar 
|ienteur J. \Y. Martin ( 1855). d'assez bonne terre dans la vallée 
de cette rivière.

Dixiiarc.i:, (grande).—sNom donné à un bras de la rivière Sagucnax 
par lequel s'écoulent les eaux du lac St-Jean, entre l’île d'Alma 
et le canton Del isle, dans le comté du Lac-St-Jean. Les forces hx 
drauliques de ce cours d'eau ont été estimées en 1900 par M. 
l'ingénieur (îauviu à 375.000 chevaux-vapeur. Ces pouvoirs li\ 
drauliques sont depuis 1900 la propriété delà Cie Oyamel. On 
pêche la ouananiche dans la Grande-Décharge, notamment aux 
îles Maligne et aux rapides Gervais. On s'accorde à dire que la 
Grande-Décharge est tin endroit qui n'a guère de rival comme ter 
ritoire de sport. C’est sur une des nombreuses îles de la Grande- 
Décharge que s'élève le Island House.

Dixiiargiî, ( l’iiTlTiO.—C’est le nom que l'on donne à un bras delà 
rivière Saguenay par lequel s’écoulent les eaux du lac Saint-Jean 
à Saint-Joseph d'Alma, dans le comté dit Lac-Saint-Jean. Sa Ion 
gueur totale est d’environ neuf milles. D’après l’ingénieur C. A. 
Gam in, les différents rapides de la Petite Décharge peuvent pro­
duire une force motrice de 4.333 chevaux-vnjxMir.

Di: l'Oi KST, ( rivikrk)./—Ce cours d'eau traverse une partie du can­
ton Chatham, dans le comté d’Argenteuil.et vient se jeter dans la ri 
vière du Nord, à trois arpents de Chvtk-Mills. A quatre milles de

. son confluent, il se partage en quatre branches qui sont impropres à 
toute navigation par le fait qu’elles sont entrecoupées par des ra­
pides et de petites cataractes. La largeur moyenne de cette rivière
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tie 1*Ouest qui prend sa source dans les lacs situés en arrière de 
Chatham, est de 120 pieds. On y prend de la truite et de la car 
l»e.

I>i; i.’Kst, (rivière ).—Tributaire de la rivière Batiscan. dans le com­
té de Québec. Sur les deux premiers milles, dit l’arjienteur 1’. 
H. Humais, ( 1S73) cette rivière n’est qu’une suite de rapides et 
de chutes de 10 à 25 pieds de hauteur, et le plateau où se trouve 
le lac des Passes a plus de 400 pieds d'élévation au-dessus de la ri­
vière Batiscan.

DentKI.i.e. ( rivière). L’un des tributaires de la rivière Bethsiamis. 
sur la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. Kl le prend 
sa source dans le lac du même nom et contient de la truite en quan­
tité. Dans son rapport de 1905, l'arpenteur De Courval constate 
que les montagnes environnantes sont d'un accès assez facile, sont 
boisées en épi nette, sapin, bouleau et tremble, le tout facilement 
exploitable.

Descente h es Femmes, (rivière "de î.a" ).---Petit cours d’eau qui 
traverse le canton St Germain, comté de Chicoutimi, et vient se 
déverser dans une anse sur le Saguenay. Cette anse portant le mê­
me nom que la rivière est occupée par une colonie. Le gouverne 
ment fédéral a construit un quai de 219 pieds dans cette anse

Désert, ( rivière). Rivière du comté d'Ottawa, coulant vers le sud 
à travers le sixième rang du canton de Lytton et dans le canton 
Kgan. Elle se jette dans la rivière Gatineau, à Maniwaki, après 
un parcours de 75 à 80 milles. Bonne rivière flottable. Des deux 
côtés de ce cours d'eau, le sol est surtout argileux, recouvert de 
terre jaune en bien des endroits. Dans l'intérieur, entre les rivie­
res Gatineau et Désert, c'est un mélange d'argile et de gravier : 
vers l'ouest, le terrain est de qualité inférieure et plus boisé. Cette 
rivière est poissonneuse truite et brochet.

Des Seize, (rivière).—Dans le comté de Pontiac. La région envi­
ronnante est accidentée, mais bien pourvue de pin et d’essences 
mêlées. 11 y a d’anciens chantiers sur cette rivière et un nombre 
considérable de petites chaussées. I/explorateur O'Sullivan 
( 1894] dit (pie la rivière est remplie de truites mouchetées d'un 
aspect magnifique.
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Devost, (rivière),—Petit cours d’eau qui sort du lac Jelly, dans le 
canton Montininy, comté de Montmagnv. traverse les deux pre­
miers rangs de Patton et va se mêler à la branche nord-ouest de la 
rivière Noire. Il y a un peu de poisson dans cette rivière. Cette 
rivière tire son nom d'un chasseur qui venait là chaque automne 
et qui n’en repartait que le printemps.

Diahi.k, [rivière) ” du ” )- -Situéedans les comtés de Terrebonne et 
de Montcalm. C’est une rivière très agitée, contenant nombre de 
chutes, rapides, remous. Elle coule entre les rapides Grandison 
et Wolfe et vient se joindre à la rivière Brûle après avoir serjienté 
entre le pied de la Montagne Tremblante et celui de la Montagne 
Bleue. I,a contrée arrosée jxir cette rivière est très giboyeuse et 
très boisée. Elle forme des pouvoirs hydrauliques importants.

Litton, (rivière).--Dans les cantons de Ditton et Emberton, comté 
de Compton. Il y a la grande et la jietite Ditton. En eau basse, 
cette rivière est obstruée par des battures de sable et îles amas de 
bois. Il y a des terres à prairie d’une certaine étendue le long de 
cette rivière et de celle du Saumon. Ces deux rivières sont jietites 
et prennent leur source dans le voisinage de la frontière. Ce sont 
des rivières torrentielles, aux crues et aux baisses soudaines. La 
principale se divise en trois grands lacs. On trouve de l’épi nette 
en abondance dans le canton Emberton que traversent ces deux 
rivières. La rivière Ditton est un affluent de la rivière au San 
mon. Sa largeur à l’eau basse n’est que de H à 20 verges.

Dorés, (rivière “ aux ”)—Elle traverse les cinquième et sixième 
rangs du canton Dufferin, comté du Lac-St Jean. C’est un tribu 
taire de la rivière au Saumon. Le terrain est uni, d’après l’ar]ien* 
G. Gagnon ( 1871) depuis son embouchure jusqu’au génie mille. 
C’est en plus un sol de qualité supérieure, composé en grande par 
tie de terre argileuse, grise, noire et pauvre A partir du génie 
mille, le terrain est montagneux et pour une grande part impropre 
à la culture. La branche nord-est de cette rivière et ses tributai­
res traversent des terrains propres à la culture couverts de bois 
franc et mou d’une belle pousse. Les poissons les plus communs 
de cette rivière et des lacs qui l’avoisinent sont le doré et la vvitou- 
che.

Dorée, < rivière). Tributaire de la rivière du Chef, dans la région 
nord du lac St-Jean. L’explorateur O’Sullivan dit que cette ri­
vière est alimentée par huit lacs d’assez grandes dimensions.



Dor Y.\L, (rivière").—Dans le canton Labarre, comté du Lac-St Jean. 
Elle coule en grande partie dans line vallée de terres argileuses et 
marneuses en traversant des fonds d'une beauté remarquable, cou­
verts de foin sauvage, et offre plusieurs pouvoirs hydrauliques.

Dos UK Cheval, (rivière). Affluent de la rivière Shipshaw, dans le 
comté de Chicoutimi, à t .s milles en aval de l'embouchure de la ri 
vière Boiteuse. Elle coule vers le nord-ouest, presque parallèle­
ment à la rivière Shipshaw, sur une distance d'environ 14 milles. 
Cette rivière est assez considérable pour faire le flottage des billots, 
l.e terrain qu'elle traverse, vallonneux en certains endroits, est 
propre à la culture et bien boisé en bois de pulpe d’une belle pous­
se : épinette noire, sapin et bouleau. Bon territoire de chasse.

Drolet, (rivikrk ). Vêtit cours d’eau qui prend sa source au 
lac Drolet, dans les 6cme et jème concessions du canton Oayhurst. 
comté de Beauce, et qui déverse ses eaux dans la rivière Chaudiè-

Dv Chêne, (rivière). Cours d'eau assez considérable qui vient se 
jeter dans le fleuve St-Laurent, à Ste-Emmélie de Lotbinière. D a 
près Bouchette, arpenteur, ce cours d’eau est navigable jusqu’au 
Portage à deux milles du fleuve. Ses principaux tributaires sont 
la rivière Huron, la rivière Bois Clair, la rivière à la Chienne, la 
rivière Henri.
La Petite rivière du Chêne qui coule à quelque distance de la pre­
mière, prend sa source dans le comté de Nïcolet.

Dv Chêne, (rivière).—Elle traverse les paroisses St-Benoit et St- 
Eustache. comté des Deux Montagnes, et vient se jeter, près de 
l’église St-Eustache, dans la rivière Jésus ou Mille-Iles.

Dvciibsnb, (rivière). Vu affluent de la rivière Péribonka d'une 
longueur de sept milles. Son embouchure se trouve «à environ six 
milles en amont du lac Tshitagama, du côté est. Cette rivière, 
d'après l'arpenteur J. Maltais, (1911) est en rapides depuis son 
embouchure jusqu’à une distance d’un mille et demi, puis un peu 
plus loin elle présente trois cascades de 50 à 60 pieds de hauteur. 
Sa largeur moyenne est d'environ 50 mailles, avec une profondeur 
de 405 pieds d’eau. Les terrains sont généralement vallonneux, 
et le bois consiste en épinette blanche, noire et rouge, pin, sapin 
et bouleau.



ht Foin, (kivikrk i. Petit cours d’eau de la côte nord du Saint-I.au 
rent, comté de Saguenay, qui vient jeter ses eaux dans la baie des 
Sept Iles.

Ditrksnk, ( kivikrk ).— Le plils inqiortant cours d’eau des rangs du 
nord du canton de Lussier, dans le comté de Montcalm. Il sei 
pente à travers une vallée fertile assez, étendue. Cette rivière sv 
décharge dans la rivière Ouareau.

Dr i.ac Batisv.xx. ( kivikrk). Dans le comté de (juéliec. Ses rives 
sont accidentées. Une chute de 35 [lieds sur le cinquième mille et 
une autre de 30 pieds sur le même mille forment les deux échelon» 
qui nous montent sur les hauteurs oit se trouve enclavé le lac Bâtis- 
can. Un tiers du terrain, sur son parcours, est propre à la culture 
et bien boisé, surtout en bouleau. Cette rivière se décharge sur h 
-jième mille.

Dr Makiack, (kivikrk) L'un des affluents de la rivière Mégiskan, 
ainsi baptisé par l'explorateur O’Sullivan, ( 1 No5 ) l’ayant décou 
vert le jour anniversaire de son mariage. I,e même explorateiu 
dit que V011 ne saurait trouver nulle part au Canada de meilleure 
terre que celle qui se rencontre le long de cette rivière : le terrain 
est généralement uni et en jiente douce vers l’ouest. Il y a sur et 
cours d'eau plusieurs petits rapides et cascades. La foret se coin 
[Mise d'épinette rouge, de bouleau et de peuplier. A 32 milles de 
l'emlxnichure se rencontre un lac long d'environ trois milles et lar 
ge d’un mille et demi.

Dr PKTIT Mai, (kivikrk ).-- Petit cours d'eau situé à trois milles à 
l’est de la rivière Trinité, sur la côte nord du Saint-Laurent. Il 
dessert quinze à dix-huit lacs Bonnes places de [lèche.

Di itis. (kivmîkk “X”).—'Tributaire de la rivière à Bouleau sur la 
côte nord du St Laurent, comté de Saguenay. D’après le rap­
port de C. P. Duberger, A. (i. ( 1892) cette rivière est encadrée de 
montagnes de 150 pieds de hauteur et boisées en sapin et épinettv 
de 10 pouces de diamètre.

Dr Saui.T, (kivikrk).---Affluent de la Péribonka, se déversant dans 
cette dernière à environ neuf milles et demi en aval de la rivière 
Manouan. A son embouchure, ce cours d’eau (rappirt de J. Mal­
tais, A. C». i9i i ) fait un sault <\ pic d’environ 80 pieds ; il est pro­
pre an flottage des billots, sa profondeur étant de six à 7 pieds.
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C’est une bonne rivière à truite et une région giboyeuse <»ù l'on 
trouve le vison, la martre, le loup cervier, le renard, etc. Quant 
aux terrains arrosés par cette rivière, on les tient pour vallomieiix 
et montagneux.

lh v.XL, ( kivikkk'.---Petit cours d'eau très rapide du canton Vox, 
dans le comté de Rouaventure. Il fait une chute d'une vingtaine 
de ilieds, dit Varpenteur Geo. Roy ( iHy;), en atteignant la rivière 
Rouaventure. Sa largeur moyenne est d'une demi chaîne. !.a 
forêt avoisinant comprend le cèdre, l'épinette, le sapin, le merisier 
< t le bouleau.

Ivxst Main, ( rivihkk ) -Ce cours d'eau d’une longueur de 150 milles 
sépare le territoire d'Vngava de la province de Quéliec. Il se dé­
verse, vers l’ouest, dans la baie James A son embouchure sa lar­
geur est d’environ un mille et demi. Ses rives sont d'abord bas­
ses et sablonneuses, mais plus loin, la rivière forme une succession 
de rapides, et les rives s'élèvent de 50 à ino pieds. A 25 milles de 
son embouchure, la rivière se partage en deux branches presqn'é­
gales en étendue. On rencontre sur son parcours une chute de 
120 pieds. I.e peuplier baumier et le bouleau blanc sont les prin­
cipaux bois de cette région. L'explorateur O’Sullivan constate 
dans son rapport de 1905 «pie cette rivière contient en abondance 
de l'esturgeon et toute espèce de poissons, comme le brochet, la 
truite, le poisson blanc, etc. Le poste de la compagnie de la baie 
d Hudson se trouve situé sur la côte sud de la rivière, à trois mil­
les de Pembouchure. La marée, d’après M. Low, directeur du 
Rureau Géologique 1 1897), se fait sentir jusqu'à 17 milles en re 
montant la rivière. La East Main est désignée aussi sous le nom 
de Grande Rivière de l'Est.

l'.At Ci.AiRK, (RIVIHKK “ X i.‘ j- -Grand cours d'eau de la jiéiiiiisii- 
le du Labrador qui sert de décharge au lac à l’eau Claire et coule 
dans une gorge profonde et étroite dans le lac du Golfe, sur la baie 
d'Hudson. La vallée de cette rivière est, d’après M. Low, C. G.

1 iSy.X), boisée de petite épinette et de |ietit mélèze. Le caribou 
des déserts n’est pas très abondant dans cette région; par c« litre, 
le ptarmigan des saules a été trouvé partout en grand nombre.
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Hat Moktk, (rivière “ X i.’ -Située dans l’Ungava. Du lac de 
Sein au lac Natttakami, soit une distance de 54 milles, ce cours 
d'eau, d’après un rapport de M. Low ( 189S), n'est qu'un mélange 
embrouillé de rapides et de changements de direction. Le nombre 
total de rapides est de 64, ou plus d’un par mille. Ils ont tous 
très jk*u de profondeur, sont remplis de cailloux, et il est dange 
retix de les descendre avec des canots. La largeur de la vallée va­
rie d'1111 quart mille à un mille, et de petites épi net tes et de jietits 
mélèzes croissent dans les bas-fonds et presque jusqu’au sommet 
de ses murailles rocheuses. La rivière n’est pas très poissonneuse.

Eaux Mortes, (rivière "des"). - Dans le canton Hackett, comté dv 
Champlain Cette rivière égoutte les six derniers rangs de ce eau 
ton, du 1 ang IV au rang IX. où elle déverse ses eaux dans la ri­
vière au Iîrochet qui les conduit au lac Mekinac. Elle reçoit les 
eaux d’une chaîne de ]>etits lacs disséminés dans le deuxième rang. 
Le sol environnant, d'après un rapport de l’arpenteur J. Bignell 
( 1908), se compose d’une terre jaune cultivable quoique pierreuse. 
La végétation forestière qui est forte et vigoureuse comprend sur 
tout de l'épinelte et du pin blanc.

Echafaud aux Basques. (rivière " 1.’ Petit cours d’eau qui 
prend sa source dans le lac du môme nom situé dans le canton 
Callières, comté de Charlevoix, et vient se jeter dans le Saint-Lan 
rent, à neuf milles de Tadoussac.

Le lac "L’Echafaud aux Basques" abonde en truites.
Kcorcks, (RIVIÈRE "aux" ).—Située dans la partie nord du comté de 

Montmorency et dans la région du Lac.St-Jean. Elle se jette dans 
le lac Kénogami.' L'aspect de cette rivière est assez pittoresque 
elle compte cinq milles de rapides à son embouchure, après quoi 
des eaux mortes, quelques jietits rapides et un lac qui porte son 
nom. Le sol, de chaque côté, est généralement plan et couvert 
de magnifiques forêts de bois de commerce. Elle compte parmi 
ses tributaires la rivière aux Canots. Cette rivière dont la largeur 
moyenne est de trois chaînes, est poissonneuse.

Ecorces, (rivière "aux").--Tributaire du grand lac Du Moine. ICI 
le se jette à l’extrémité de la Baie des Chicots, sur le grand lac 
Du Moine. Ce cours d’eau est assez profond et partout navigable 
en canot, écrit V. Joncas A.G. (1912). Il est bordé d'aulnes, d’é
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pi nette ut surtout de sapin. I.a coiq>e du bois a déjà été faite sur 
ce cours d'eau. La longueur de cette rivière est d'environ 10 mil­
les.

Emma. ( kiviLkiî). -Petit cours d'eau du comté de Champlain. Il se 
décharge dans le lac Algonquin.

Enviks, i RiviiîKK “des" ). -Vêtit cours d'eau du comté du Champlain 
«jni su jette dans la rivière Batiscan. Il est situé à 33 milles du la 
rivière Pierre. Son altitude au-dessus du niveau du la 111er est de

Erkrvikr, ( RiviiîRK).---Placée entre les deux lacs Wayagamak. dans 
lu comté de Champlain. On rencontre sur son parcours lus lacs du 
1*Isle, lac Noir, lac Rond. Elle se jette dans la rivière Petite Bos- 
tonnais. Excellent territoire de chasse.

Him n RTT K, ( KiviiîRK “ à V ”).---Placée au sud-ouest du grand lac Vic­
toria, dans le comté de Pontiac. Elle prend sa source dans le lac 
à L'épinette ut reçoit les eaux des lacs du Vieillard ut du Bonne 
Femme. Lu pays environnant, d'après M. O'Sullivan ( 1M95), est 
tout en brûlé.

Kimnkttk Rovc.k, (rivikrk).- Petit cours d'eau qui traverse lus 
3Cineet 4ème rangs du canton de Crespieul, comté du Lac St Juan 
et vient se jeter dans le lac des Commissaires. Les rives sont boi­
sées en épinettes.

Kimnkttks ( rivikrk “dks").—Dans le comté de Chicoutimi. Hile 
prend sa source au portage de l’Aviron (pii sépare lu lac Shipshaw 
du premier lac de la rivière des Epinettes. Cette rivière ne me­
sure que 36 milles et égoutte un terrain généralement uni, avec 
quelques petites montagnes çà et là. La partie inférieure du la 
rivière, en approchant du lac Pipmuakan, est accidentée et rocheu­
se, à l'est et au nord-ouest.

lîiuiuiANK, ( riviIîkiî).—Petit tributaire du la rivière Alex, dans le 
comté du Lac Saint-Jean.

Escai.anx, (rivikrk)-—L'mi des tributaires d u Saint Maurice. Cette 
rivière n’a que quelques milles de longueur, déchargeant le lac 
Escalana et se jetant dans le lac sud dus lacs Bureau. A quelques 
milles avant d'arriver au lac Obidjouan, culte rivière se divise en 
deux branches. Le terrain, le long de cette rivière, est. d'après 
l'arpenteur de Courval (1906), ondulé ut rocheux, ut le s<>1 sablon­
neux. Le bois consiste en jeune bouleau, épinette, cyprès et sapin.
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Kscoi mains, (kiviîîkk).—Sur la côte nord du Saint Laurent, comté 
de Saguenay, à 131 milles de Quebec et à 20 milles de l’anse de 
Tadoussac.

La rivière dite des Petits Kscoumains se trouve à cinq milles à 
l'est des Grands Kscoumains. IX- nombreux lacs alimentent cette

Dans la région qu'arrosent ces rivières, il y a |ieu de bois pro­
pre au commerce ; les essences qui dominent sont l'épi net te et le

Le saumon et la truite fréquentent cette rivière. C'est aussi 
un bon territoire de chasse.

Ksvi mi:n ac, ( KiviKRK).—Ce cours d'eau qui descend îles monts Shick- 
sliocks aux sommets couverts de neige, roule une eau glacée et 
claire comme le cristal. Il traverse une partie du canton Angers 
dans le comté de Honaventure. Ses principaux affluents sont le 
“Grand Nord", le “Petit Nord" et le ruisseau Argument. Les 
rives de cette rivière et de ses affluents sont boisées, d'après Par 
penteur Roy ( 1907), en cèdre et en épinetle. Ce cours d'eau est 
en outre bordé de chaque côté de montagnes escarpées d’un accès 
assez difficile. Il y a cependant, à partir de l'embouchure, une 
x allée d’un demi mille de chaque côté de la rivière, mais qui se ré 
trécit graduellement jusqu'aux Fourches. La truite est abondante 
dans cette rivière. Kscoii:\ac est un mot micmac qui signifie 
l>oste d’observation par sa situation pittoresque.

Ksqvimatx, ( RiviKRK “des" ).—Vue des grandes rivières du Labrador 
canadien. On l'appelle aussi rivière St-Paul. Kilt se divise en 
deux branches à quatre milles environ de son embouchure et se 
jette dans le havre de Bonne-Kspérance à trente milles environ à 
l'ouest de Blanc-Sablon. Kl le est navigable pour les vaisseaux 
d'un tonnage assez considérable jusqu'à cinq milles. Cette riviè­
re, selon un rapport de l'arpenteur H. Robertson < 1892), est lx>r 
dée de montagnes de granit et sauf l'entrée de la baie Cartier où se 
rencontre une prairie naturelle de 3 de milles, la végétation est 
absente partout. Les seuls bois qui y croissent, et ceux-ci sont gé 
néralement petits, sont le sapin, l’épinette et le bouleau. Sur les 
bords immédiats de la rivière, il n'y a que du bois rabougri. Ou 
range ce cours d'eau parmi les plus belles rivières à saumon de la 
Côte, dans le comté de Saguenay. Le poids moyen du saumon est



de 17 à 20 livres ; il est absolument semblable h celui de la rivière 
Matapédia. I.e loup-marin fréquente aussi cette rivière. Cette 
région est encore fréquentée par l’ours, le caribou et par différen­
tes espèces de gibier d’eau et de marécage. Les eiders et les ca­
nards noirs affectionnent particulièrement ces parages.

Htam.xmiov ov Ktamamv, (kivikkk).—Située dans le golfe St*Lau­
rent, à 15 milles à l'est delà rivière Coacoachou. Son accès est 
facile et le havre excellent. Cette rivière est une suite de lacs où 
la truite alx'iule et où l'on prend aussi du saumon. Le terrain est 
très montagneux et en très grande partie brûlé, ne laissant à dé­
couvert que des rochers. L’on trouve cejiendant du bois à cer­
tains endroits, mais ce bois est très j»etit. consistant en sapin, bou­
leau et très ]>eu d’épi net te blanche. 11 n'y a nulle part de terrain 
cultivable. (L. V de Courval. A. G. 1892). Cette rivière est aus­
si renommée comme territoire de chasse de premier ordre. On y 
voit le renard, la martre et presque tous les animaux à fourrure. 
L'outarde, le cachégat et la jierdrix blanche nichent dans cette ré­
gion. "titamaniou", mot montagnais signifiant lac à deux déchar 
ges.

Etchkmins. (kivikkk “des").—Cette importante rivière se précipite 
des hauteurs de Belleclias.se, traverse les cantons Roux, Standon, 
Cranbouriie, Krampton, arrose, dans le comté de Dorchester, les 
paroisses de Saint-Edouard, St Léon, St-Malachie, Sainte-Claire et 
St Anselme, touche à St Henri, comté de Lévis et fait son entrée 
dans St Jean-Chrysostôtne par une chute pittoresque. Elle sépare 
ensuite cette dernière paroisse de St David-de l'Anlie-Rivière, puis 
celle-ci de St Romuald et vient se précipiter dans le St-Laurent à 
trois milles en amont de Québec. Depuis son entrée dans la pa­
roisse St Anselme la rivière Etchemin a rapproché sensiblement sa 
course de la rivière Chaudière, si bien que rendue au fleuve elle 
n'eu est plus séparée que d’environ trois milles.

La rivière des Etchemin> fut ainsi apj»elée par Champlain par­
ce (pie les aborigènes de la tribu qui portait ce nom en suivaient le 
cours pour se rendre à Québec.

EtchitoTchî, (kivikrk ). —Tributaire de la rivière Waswanipi, dans 
le district d'Abitibi.

Etkknitk (kivikkk),—Dans le comté de Chicoutimi. Petit cours 
d'eau situé un peu plus haut (pie la rivière de l’Anse Saint-Jean et
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qui se jette dans la rivière Saguenay près du fameux Cap Eternité 
qui a une élévation de 2,000 pieds. C’est une rivière ou il se 
prend du poisson.

Eternité, (rivière).—Amueut de la Grande Véribonka dont l'em­
bouchure se trouve à environ 18 milles en aval de la rivière Ma 
iiouan. Ce cours d'eau d’environ 9 milles de longueur, offre une 
série de cascades et de chutes. La hauteur de trois de ces chutes 
à un quart de mille de l'embouchure de la rivière, varie, d’aprcs 
J. Maltais, A. G. (1911) de 100 à 150 pieds. Le terrain arrosé 
par ce cours d’eau est montagneux sur les deux premiers milles . 
plan et onduleux pour le reste. Les bois sont l'épinette blanche et 
noire, le sapin et le bouleau. On pêche la truite dans cette riviè­
re. La forêt est aussi giboyeuse : martre, vison, castor, renard, 
loup-cervier. Beaucoup de caribous. Ce cours d'eau,d'après l'ar­
penteur G. Leclerc (1912), tire son nom des montagnes qui le bor­
dent au nord.

Ktiknnichr, (rivière).-‘-Vu des principaux tributaires de la rivière 
au Serpent, située à dix milles de l’embouchure de cette dernière, 
dans le comté du Lac-St-Jean. L'arpenteur J. Maltais qui a rele­
vé (1912) cette rivière sur un parcours de vingt milles et demi, 
rap]H)i te qu'elle traverse plusieurs grands lacs, qu'elle coule pres­
que tout le temps en eau morte, qu'elle est très avantageuse pour 
le flottage des billots et (pie sa largeur moyenne est d'environ deux 
chaînes. Elle est en outre profonde, limpide, et son eau d’excel­
lente qualité. Cette rivière, tout comme les lacs qu'elle traverse, 
est très poissonneuse ; on y prend du poisson blanc, du brochet et 
une espèce de grosse truite appelée le mac.ovciie. Le terrain qu'­
elle arrose est uni, propice à la culture et assez fortement lxjisé en 
épinette noire, sapin, bouleau et épinette blanche. Les animaux 
sauvages de la région sont le caribou, l'ours noir, le vison, la mar­
tre, le loup-cervier, le péean et le castor.

Famine, (rivière). L’un des plus importants tributaires de la riviè­
re Chaudière, dans le comté de Beauce. Elle sort d’un réseau de 
lietits ruisseaux, près de Ste-Germaine, dans le comté de Dorches­
ter, et se jette à St-Georges, Beauce, près de la pointe Sainte-Bar-
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be. Cette rivière qui descend à la Chaudière dans une direction 
sud-ouest, avec un fort volume d'eau, compte plusieurs affluents 
notables : les rivières Cumberland, Abénakis. etc. Elle est inter 
ceptée par plusieurs chutes dont l'une de 40 pieds sur le lot 6 de 
Watford et une autre série de chutes à deux milles environ de la 
Chaudière. On considère que la quantité d'or qui a été sortie de 
cette rivière est assez importante. C'est en 1850 que V011 commen­
ça sur cette rivière les premiers travaux pour l'extraction de l'or. 
Ces travaux furent de temps à autre interrompus puis repris.

F.XKiH.wi/r, (riviîîkiî ).-- Petit affluent de la rivière Chil)ougamau pla­
cé à l’est de cette rivière, dans le district d’Abitibi. Ainsi nom­
mé en l'honneur de M. Faribault, membre de la commission Géo­
logique du Canada, ( 1911 ).

Fi:kkkk, i riviîîri: k—Petit cours d'eau du canton Macpès, comté de 
Rimouski. Il se décharge dans les lacs du même nom. Aux a- 
lentours de la rivière et «les lacs, les bois dominants sont le cèdre 
l'épi net te, le sapin et le bouleau.

Pi-KRfîH, 1 RiYiHRi: Dans le comté de Portneuf. Elle coule sur un
lit de roc avec beaucoup de rapidité et va se perdre vers le sud 
ouest dans le lac Long. Elle est bordée du côté sud-ouest par un 
fort rocher. Les explorateurs Iugall et Adams 1 1.829) lui prêtent 
une largeur de 60 pieds.

Fkvii.uis,( RiviiîRK "des” 1. - Grand cours d'eau du territoire de l'Un- 
gava. Exempt de chutes et de rapides, il est facilement navigable. 
Les indigènes le remontent aisément dans leurs grandes pirogues 
de peaux jusqu’au lac Minto, une distance en droite ligne d'envi­
ron cent cinquante milles. Les saules et les bouleaux arctiques 
poussent en immense quantité le long de ce cours d'eau qui est fré 
queuté par les caribous des déserts.

Flamand, f riviLri. ).- -L’un des affluents du Saint-Maurice, dans le 
comté de Champlain. Ce cours d’eau ser|>ente entre deux monta­
gnes éloignées l’une de l’autre de 20 à 25 arpents, formant un pla­
teau presque continu jusqu'à la branche du nord-ouest. Selon un 
rap|»ort d? J. O. Lacoursière, A. G. ( 1S94), l’aulne croit sur les 
bords de la rivière ; les autres essences sont le cyprès, le saule, l’é­
pi net te et le sapin ; sur les montagnes, le bois est en partie brûlé. 
Cette rivière est navigable jusqu'au lac du même nom ; il y a bien
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quelques rapides mais de ]teu d'importance. Du lac Flamand au 
3ôème mille de la rivière, le terrain est très accidenté, et il y a 
beaucoup de bois marchand sur les hauteurs. I,a branche nord- 
ouest de cette rivière est très considérable et compte plusieurs ra­
pides. Le terrain qu’elle arrose est des plus montagneux et ro­
cheux ; c’est presqu’un brûlé continu. Cette rivière fut apjndée 
Flamand, en 1S29, du nom d'un chasseur canadien de ce nom qui 
avait passé les 40 dernières années de sa vie parmi les Têtes de 
Boule et qui avait fait la chasse sur tout le terrain arrosé par ce 
cours d’eau.

Fi,evrs,( RIVIÈRE “des”).—.Petit cours d’eau du canton Standon, com­
té de Dorchester. C’est un tributaire de la rivière Ktchemin.

Fou, (rivière).—Petit cours d'eau du comté de C Alimen­
té par les lacs Fou, William, Michel, Goujon : il vient se jeter 
dans la rivière S -Maurice.

FovyuETTK, (rivière).,—Petit cours d’eau du comté de Kamouraska 
(pii se déverse dans le fleuve Saint-Laurent, un peu plus bas que 
St-André.

Fraie au Saumon, (rivière “de la”).—Tributaire de la rivière au 
Saumon, dans le comté du Lac-St Jean. L’arpenteur G. Gagnon 
dit dans son rapport de 1871, que de chaque côté de la rivière jus­
qu'au quatrième mille le sol est bon et que la forêt se compose de 
bouleau, d'épi nette rouge et blanche, de sapin, le tout d’une bonne 
dimension. A partir du 4ème mille, le terrain se fait montueux 
et rocheux. Cette rivière compte beaucoup de rapides.

Fraser, (rivière). -Cours d’eau «pii prend sa source dans les der­
niers rangs du canton Latuli]ie, comté de Pontiac, traverse les 
septième, huitième, neuvième et dixième concessions du même 
canton, et vient se jeter dans le lac des Quinze. Cette rivière est 
représentée comme très jtoissonueuse, par M. l’arj>enleur T. Si­
mard 'rapport de 1909). On y prend du brochet, du maskinongé, 
de l’esturgeon, du doré, de Vachigan et du poisson blanc. Région 
giboyeuse. File est navigable pour les canots, (rapport de Kief- 
fer, I. F. 1911 ) jusqu’à 10 milles de son embouchure.

Friponne, (rivière).- Petit cours d’eau du comté de Montmorency. 
Il prend sa source au Petit Lac, dans la paroisse St-Joachim et va 
se jeter dans le fleuve St-Laurent près de St-Joachim.

3108
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Gagné. i rivière).—Petit cours d'eau d’une longueur de deux milles 
et demi qui prend sa source dans le lac Kénogami, comté de Chi­
coutimi ,et revient se déverser dans le même lac après avoir traver­
sé une partie du canton Jonquière.

G A lutte, (rivikrki .—Vu des affluents de la rivière Saint-Maurice, 
sur le versant sud-ouest. Dans la partie supérieure de la rivière, 
dit l'arpenteur De Courval ( 1906), le terrain est généralement ac­
cidenté et rocheux. I.e feu a ravagé les bois, mais en quelques 
endroits le long de la rivière, il y a du bois vert, consistant sur 
tout eu épinette noire. Le sol est sablonneux et de lieu de valeur. 
La partie inférieure de la rivière est semblable à l'autre.

Gamelle, < RIVIÈRE).—Petit tributaire de la rivière aux Trois-Pisto­
les que l'on rencontre dans le premier rang du canton Bégon, com­
té de Témiscouata. Cette rivière coule au sud et a. d’après Par 
penteur St-Pierre ( 1872 ), une di/aine de pouces de profondeur et 
20 chaînons de longueurs en certains endroits.

Gatineau, (rivière).—L’un des principaux tributaires de la rivière 
Ottawa dans laquelle elle se jette à peu de distance de la capita­
le fédérale. Cette rivière a 225 milles de longueur et le pays qu'­
elle arrose est émaillé de lacs de dimension et d'apparence variées, 
et où l’on trouve tous les spécimens de poissons. Ces lacs com­
muniquent entre eux par des cours d'eau aussi pittoresques que 
poissonneux. La truite, le doré, l’achigan et le brochet y abon­
dent. On rencontre des forces hydrauliques d'une grande puissan­
ce sur le parcours de cette rivière. C'est ainsi que les chutes ap- 
jielées les Cascades jieuvent donner 10,000 chevaux-vapeur, et 
les rapides St-Joseph et des Vaux, 7,700 chevaux-vapeur, les six 
PORTAGES, 17,745 c. V.

D'après M. Gam in. I. H. (rapport de 1909) la Gatineau est 
une grande rivière dont le bassin d'alimentation couvre une éten­
due totale de 9,30 ) milles carrés. Le débit de cette rivière est en 
outre de 4,500 pieds cubes par seconde, à l'étiage, et de 5,500 
pieds cubes par seconde, à l’époque des plus hautes eaux. Le 
môme ingénieur estime que la rivière offre une étendue de 76 pour 
cent en partie navigable et en partie flottable en trains et en ra-
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deaux. Le chemin de fer Transcontinental passe près de cette ri­
vière depuis le lac Menjabogous j listin'à la rivière Pitch-Pine.

G K ns DK Tkrkk (rivière).—Cette rivière assez considérable prend sa 
source dans le lac Kakebonga, comté de Pontiac, et vient se dé­
charger dans la rivière Gatineau à environ cinquante milles de 
Maniwaki. Il y a toute une série de lacs poissonneux sur le par­
cours de cette rivière. Ce cours d’eau est très utilisé pour le flot 
tage des billes de bois. La région environnante est boisée en pin. 
C’est une rivière i>oissonneuse. Sur une distance de vingt milles 
en remontant ce cours d’eau, le terrain est bas et sablonneux.

D’après M. Gamin, I. C. (rapportde 1909) cette rivière a 
environ 300 pieds de largeur, et même plus en certains endroits. 
Hile 1 «irait avoir un très fort débit, qui, en basses eaux ordinaires, 
n’est probablement pas inférieur à 1000 pieds cubes par seconde. 
Sou bassin d’alimentation couvre une étendue de 2.400 mille carrés. 
Le nom de Gens de tkrkk. lui vient d’une tribu de sauvages qui 
occupait l'intérieur de la région, probablement les Têtes de Boule.

Gkorgk, (rivière).—Grand cours d’eau de l’Ungava qui prend sa 
source dans d'immenses lacs près du lac Petitsikapau sur la riviè 
re Hamilton. Il arrose un immense bassin et vient se jeter dans 
la baie d’Vngava. On pêche de la 01 ananichk ou saumon d’eau 
douce de trois à dix livvts dans ce cours d’eau. L'influence de la 
marée se fait sentir dans cette rivière jusqu'à dix milles au-delà de 
Vante du Poste. Cette rivière, d’après M. Low, C. G. (1899) a un 
courant très violent, passe dans un chenal peu profond et forme 
des rapides presqu'ininterrompus, mais aucune chute véritable. 
Hile est navigable pour des chalou])es sur une distance d’environ 
quarante milles en amont du poste.

Gilbert, (rivière).—Affluent de la rivière Chaudière, à six milles 
de Beauceville, encaissée entre deux collines abruptes et boisées. 
Ce cours d’eau qui devient presqu’à sec l’été court dans une di­
rection générale Nord-Sud et a un parcours de neuf milles. Il 
comporte deux branches, Nord et Kst, qui se réunissent sur le lot 
16 de la concession de Léry et prennent leurs sources à une altitu­
de de 5 à 600 pieds audessus de la Chaudière, dans le canton 
Cranbourne Cette rivière tire son importance du fait que l'on y 
exploite l’or depuis de nombreuses années. L'or fut découvert à



son embouchure, la première fois, en 1834, mais l'exploitation ré­
gulière s est faite surtout à partir de 187ft.

Glaises, (rivière "aux").—Ce petit cours d'eau prend sa source 
dans le fief St-Ktienne et se jette dans le lac St-Pierre,après avoir 
sillonné la partie sud de la paroisse de Pointe-du Lac, comté de 
Saint Maurice.

Godboit, ( rivière(.— Placée sur la côte nord du St-Laurent à 231 
milles de Québec et à 47 milles à l'est de Hetlisiamis. Klle prend 
sa source à 75 milles dans les terres, comté du Saguenay, et jouit 
d’une grande réputation i»our la i>ôclie à saumon et à la truite de 
111er. Cette belle rivière a été concédée à perpétuité en 1867 à M. 
Gilmore. Klle est aujourd’hui la propriété de M. Manuel, d'Otta­
wa, qui dans les deux mois d'été de 1909, y a pris 500 saumons à 
la mouche. La baie formée par cette rivière est aussi large 
que profonde et |>ermet aux bateaux de grandes dimensions de 
s’approcher du rivage. Le terrain qui borde cette rivière est sa­
blonneux. A Pemlioiichure de cette rivière est installé un poste 
où habite une douzaine de familles. Il y a une chajielle.

Godiroy, (rivière). - Petit cours d'eau qui prend sa source dans 
la seigneurie de Hoquetaillade, comté de Nicolet, eOe jette dans 
le Saint-Laurent après avoir traversé la paroisse de Saint-Grégoi­
re, vis-à-vis les Trois-Rivières. Ainsi dénommé en souvenir d’un 
interprète célèbre du temps de Champlain.

Gordon Creek, ( rivière).—Petit tributaire du lac Témiscamingue. 
Après avoir traversé les cantons Mercier et Gendreau, il vient se 
jeter au pied du lac, près du terminus du chemin de fer.

Go v DRON, ( ri Vi ii r K "d u" ) Petit tributaire de la rivière Kamouraska, 
dans le comté de Kamouraska.

Goi kerk, 1 rivière "du" ).—Dans le comté de Charlevoix. Klle 
prend sa source dans différents ruisseaux qui descendent des col­
lines rocheuses dans le voisinage du canton Settrington et débou­
che dans le Saint Laurent, près de la Paie St-Paul, à une quaran­
taine de milles en bas de Québec. Le cours de cette rivière est si- 
nu-ux et très accidenté par suite de ses nombreux rapides. Klle 
reçoit les eaux d’un grand nombre de lacs qui fourmillent de trui­
te. Cette rivière doit son nom au tourbillon qui forme son courant 
venant en contact avec celui du St-Laurent. Autrefois il était ré-
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puté fatal aux vaisseaux qui s'y laissaient engager et les naviga­
teurs qui remontaient ou descendaient le fleuve par le chenal du 
nord devaient se tenir à distance en passant devant le Cap aux 
Corbeaux.

Graisse, (rivière “à la").—Ce cours d'eau prend sa source dans le 
comté de Glengarry, Ontario, traverse le comté de Vaudreuil et 
va se jeter dans le lac des Deux-Montagnes à Ri gaud.

Grande Baie de Piastiiebaik, (rivière).—Située dans le comté de 
Saguenay. Elle coule à travers les Laurentides et va se jeter dans 
le golfe Saint-Laurent à environ six milles en bas de la rivière 
PIASTHEBAIE. Elle n’est pas praticable pour les canots à cause 
des fortes chutes qu’on y rencontre. Cette rivière, dit l'arpenteur 
J. H. A. Mould ( 1899), est remarquable par le nombre de lacs qui 
l'alimentent. Les rives sont formées de montagnes de granit at­
teignant souvent une hauteur de 300 pieds et parfois couvertes de 
terre jaune. Il n’y a pas de terrain propre à la culture dans cette 
région et les bois qui y croissent sont l’é]finette, le sapin et le bou­
leau, mais ils atteignent rarement plus de sept 011 huit pouces de 
diamètre. La truite abonde dans les lacs situés sur le parcours 
de cette rivière.

Grande Coi dée, (rivière).—Après avoir pris sa source dans un lac 
situé à l'angle nord-est du canton Dorset, dans le comté de Beauce. 
cette rivière arrose une partie du canton Dorset et va se jeter dans 
la rivière Chaudière.

Grande-Rivière, (rivière). —Excellente rivière à saumon qui dé­
bouche dans la mer à if> milles de Percé, dans le comté de Gaspé, 
après avoir traversé la seigneurie de la Grande Rivière et le canton 
Rameau. Un millionnaire de Boston, M. Cabot, est devenu depuis 
quelques années, le détenteur de la rivière et le propriétaire de la 
seigneurie de la Grande-Rivière. Les deux côtés delà rivière 
sont boisés en épinette et en bois franc. Il y a par-ci par-là des 
terres cultivables dans le canton Rameau, comme dans la Seigneu

Le village de la Grande-Rivière qui est situé à l'embouchure 
du cours d’eau est très important comme poste de pcche. Il ac­
cuse une population de plus de 2,000 habitants.

Grande rivière desSavard. Affluent de la grande Péribonka dont



l'embouchure se trouve à un mille et demi en aval de l’embouchu­
re de la rivière du Canal Sec.Sa longueur est d’environ cinq milite 
et sa largeur moyenne de 50 mailles, avec une profondeur de 5 à 0 
pieds. I,'arpenteur J. Maltais dit ( 1911 ) que cette rivière est en 
eaux mortes depuis son embouchure eu remontant ]x>ur environ 
trois milles et ensuite en rapides et en cascades. Les terrains 
qu’elle arrose sont généralement plans du côté sud et boisés en épi- 
nette noire et blanche, sapin et bouleau. Il y a beaucoup de ca­
ribou dans cette région ainsi que plusieurs animaux à fourrures 
comme martres, visons, jtékans, renards etc.

Grande-VallÈE, (rivière).—Située sur la côte nord de Gasjié, à 70 
milles en bas de Ste-Anne-des-Monts. Cette rivière sillonne tout 
le canton de Grande Vallée des-Monts et se jette dans le golfe 
Saint-Laurent. L’embouchure de la rivière forme un excellent 
]>oste de J icelle.

Gros Castor noir, (rivière).—Tributaire delà Matawin, dans le 
comté de Champlain. Deux énormes rochers bordent cette rivière.

Le lac du Gros Castor noir renferme de la grosse truite. 
Trois autres lacs avoisinants sont aussi jioissonneux. La foret 
dans le voisinage se compose d’épi nette blanche et de bouleau. 
Cette rivière a comme tributaire la rivière dite Crique à Bastien 
qui coule entre deux grosses montagnes rocheuses.

La rivière du Petit Castor noir est un autre tributaire de 
la Matawin. Sa rive droite est en bois brûlé, et le sol est propre à 
la culture. Les lacs environnants et notamment le grand lac à 
Black et le lac Long.sont poissonneux ( F. Desruisseau,A.G. 1888 )

Gros-Morne, (rivière “Dr").—Située sur la côte sud du Saint- 
Laurent, dans le canton Taschereau, comté de Gaspé, à quelques 
milles de l’Anse-Pleureuse. Entre le Gros-Morne et l’Anse-Pleu­
reuse, les montagnes sont d’une hauteur de 1500 à 2000 pieds et 
forment au l>ord de la mer des falaises et des rochers jx*rpendicu- 
laires, au pied desquels, en plusieurs endroits, la mer ne laisse 
aucun passage sur le rivage. Le sol est fertile sur les bords de ce 
cours d’eau, et la forêt a été autrefois ravagée par le feu. Cette 
rivière qui se jette dans le golfe Saint-Laurent a été aussi appelée 
Gros-Ma le, mais tout porte à croire que c’est là une corruption 
de nom.
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Grosse rivière, (rivière).—Appelée sur les cartes anglaises Bit; 
river. C’est un des grands cours d’eau de l'Ungava prenant sa 
source dans le voisinage des lacs Patamisk et Xichicun, tpii sont 
respectivement élevés de 1300 et 1760 pieds audessus du niveau 
de la mer. Il vient se jeter dans la baie James au fort George 
dont l'entrée est protégée par le havre de Stromness qui offre un 
bon mouillage en eau profonde, abrité de tous côtés. Kntre ce 
havre et le fort George, il y a partout 18 pieds d’eau et plus, à 
marée haute. On croit que ce port pourrait facilement être tenu 
ouvert durant tout l'hiver.

GuÈ, (rivière “nu”.—Petit cours d’eau (pii traverse une partie du 
canton Lafontaine et tout le canton Dionne, dans le comté de 
V Islet. Ce cours d’eau va se perdre de l'autre côté de la frontiè 
re.

Il

Habitants, (rivière "des”).—Elle coule au nord du canton Labrec- 
<pie, dans le comté de Chicoutimi. Un rapport d'exploration de 
1907 constate que le bois est brûlé sur une partie de son cours ; 
il reste encore toutefois du bouleau, du sapin, de Pcpinette de pe­
tite dimension. On trouve aussi çà et là du terrain propre à la

Ha ! Ha ! (rivière).—Située dans le canton Boileau, comté de Chi 
coutimi. La forêt qui la borde comprend, d'après l'arpenteur 
Vincent (1882), l’épinette, le sapin, le bouleau et le cyprès. Ces 
bois s'y trouvent en grande quantité. L'aspect général du terrain 
est ondoyant et le sol de bonne qualité. A partir du 2701110 mille, 
une chaîne de montagnes borde la rivière jusqu'à ses sources. 
Cette rivière se décharge dans la baie des Ha ! Ha ! à l'extrémité 
sud-ouest, et prend sa source dans les deux lacs Ha ! Ha !.

Hai.l, ( rivière).—Dans le comté de Compton. Ce cours d’eau entre 
le 45e parallèle et sa source forme la frontière entre la province de 
Québec et les Etats-Unis. Son nom lui vient de James Hall qui 
s'établit le premier, vers 1800, sur les bords de ce cours d’eau.

Hall, (rivière).—U11 des affluents de la rivière Bonaventure. Cette 
rivière fait son entrée dans le canton Cox sur le treizième rang 
qu’elle traverse de l'est à l'ouest, atteint le bloc Y sur le cinquième



rang et se décharge dans la rivière Bonaventure à cinq milles de 
son embouchure. Rapide, avec des cascades et ïs chutes
dans sa partie supérieure, son cours est assez uniforme à partir du 
huitième rang. Les berges sont en général extrêmement élevées, 
formant souvent des caps à pic de 300 à 400 pieds de hauteur. Sa 
largeur moyenne est d'une chaîne à une chaîne et demie et sa pro­
fondeur d’un à deux pieds. Les rives.d'après M. l'arpenteur Geo. 
Roy, sont boisées de merisier, de pin et d’épinette.

Hall, (rivière). Petit cours d’eau sur la côte nord du Saint-Lau­
rent, comté de Saguenay qui se décharge dans la baie des Sept- 
Iles, à 300 milles de Québec. On peut le parcourir eu canot, à 
marée haute, sur une étendue de deux milles et demi. Sa lar­
geur est de 30 à 40 mètres.

Hamilton, (flkvvk).—Cette importante rivière forme la ligne sépa­
rative entre le nord de la province de Quél)ec et le territoire de 
l’Un gava. .Sa longueur est d’environ 600 à 700 milles. Hile comp­
te de nombreux tributaires et vient se déverser dans l’océan Atlan­
tique. Ses cascades sont les plus majestueuses et les plus consi­
dérables de l'Amérique du Nord. D'après M. Low, de la Coin 
mission géologique du Canada, les eaux des grandes chvtks toui­
llent en ligne droite d'une hauteur de 320 pieds, alors que toutes 
les chutes consécutives forment une hauteur de 700 pieds. Cette 
immense cascade se déverse, avec un bruit assourdissant, et à tra­
vers un nuage de vajieurs. entre des rochers perpendiculaires qui 
atteignent 500 pieds de hauteur. On porte le débit de la rivière 
Hamilton aux grandes Chutes à 50,000 pieds cubes par seconde. 
M. Low estime que les immenses cataractes de Hamilton, autre­
ment plus puissantes que celles du Niagara, peuvent fournir une 
force motrice de près de neuf millions de chevaux-vapeur. La 
vallée traversée par cette rivière était assez bien boisée autrefois, 
mais l’incendie a depuis dévasté la plus forte partie de la forêt. 
La rivière Hamilton a i»orté plusieurs noms ; on l'a appelé tour 
tour la Grande-Rivière, la rivière d'Hamilton, la rivière des Es­
quimaux et la rivière Petshikupau. John Melean, officier de la 
compagnie de la baie d’Hudson, est le premier blanc qui ait vi­
sité et décrit les chutes en 1839.

L R. P. Babel, missionnaire, qui a remonté le fleuve Hamil­
ton, note sur un plan déposé en 1873 aux archives du département
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des terres, que la grande rivière Hamilton s’enclave dans un elle 
liai de 60 pieds et se précipite du bord de la montagne avec un fra­
cas épouvantable. On l'entend distinctement, ajoute-t-il, à 15 
milles de distance.

Harricana, (rivikri-:).—Grand cours d'eau du district de l’Abitibi 
Il prend sa source près du faite des eaux et va se jeter dans la baie 
James. Cette rivière est belle et profonde, pratiquement sans 
courant et a une largeur d'un quart de mille. I,'explorateur 
O'Sullivan la tient navigable pour les vaisseaux de gros tonnage 
sur un parcours de cinquante milles. Ce beau cours d’eau sillonne 
un territoire argileux et bien boisé. La jiêche y est abondante : 
on y trouve, connue dans les eaux de l'Outaouais, du brochet, du 
doré, de l'esturgeon. Les ours sont rares dans la région arrosée 
par cette rivière, mais en revanche, on y rencontre «>-
rignaux et de caribous. Les cantons traversés parla Harricana 
sont ceux de Béarn, Dalquier, Figuery. La traduction du mot al­
gonquin Harricana est “rivière au biscuit.“

HatLK, (rivikri-:).—Petit cours d'eau de la seigneurie du Bic, comté 
de Ritnouski, qui se décharge dans le fleuve St-Laurent et se ter­
mine par l’Anse de la rivière Hâtée, laquelle anse constitue l'un 
des plus beaux sites du Bic.

Hknsii.uv, (riviîîriî),—L'un des tributaires de la rivière Bethsiamis, 
sur la côte nord du Saint-Laurent, au nord-est de cette dernière, 
dans le comté de Saguenay. D’après l'arpenteur C. A. Duberger, 
les terrains avoisinant:", sont onduleux et boisés en sapin et en épi 
nette de douze» pouces de diamètre. Il se trouve une cascade de 
cent pieds de hauteur sur cette rivière.

Hibou, (rivikri-: ).—Située sur la côte nord du St-Laurent, comté 
de Saguenay. ICI le se jette dans la rivière aux Outardes à 
environ 22 s milles de la mer. ICI le coule à travers une vaste plai­
ne mamelonnée en faisant de nombreuses courbes et plusieurs ra­
pides qui occasionnent cinq petits portages. La plaine à travers 
laquelle coule cette jx'tite rivière est surtout composée, d’après 
l'ingénieur C. H. Valiquet ( 1908), de terrains bas, marécageux, et 
de buttes de terre grisâtre très sableuse. IClle est assez bien boi­
sée, mais les arbres sont parfois très clairsemés et en général jjetits.
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I.es essences remarquées sont l’épinette noire, le taniarac et sur­
tout le cyprès.

Hobay. i RiviiîRK).—Petit cours d'eau du comté de Champlain. Il 
se jette dans le grand lac Wayagamack.

Hoiioxii'i, ( KiviiîRi: — Petit tributaire de la rivière Betlisiamis. sur 
la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay, D’après l’ar­
penteur C. C. Duberger ' rapport de 1888), les deux côtés de la 
rivière sont montagneux et contiennent en fait de bois du sapin et 
de l’épinette de dix pouces de diamètre.

Hvit-Chutks, (RIVIIÎRK “mis").—«L'un des principaux tributaires 
de la rivière Shipsliaw, comté de Chicoutimi. Cette rivière se 
trouve située du côté sud-est de la rivière Shipshaxv et est presque 
toute en rapides. On y rencontre des rapides de 100 à 150 pieds. 
Sa largeur est, en général, de 60 à 80 pieds, et sa profondeur de 7 
à 10 pieds. I/arpenteur J. Maltais ( 1906) rapporte que l’on y 
trouve du bois de pulpe en quantité. Le terrain est montagneux 
et )>eu propre à la culture. C’est en outre une belle région de 
chasse : caribou, vison, renard, loutre, castor, ours noir.

lIi Myvi, ( RiviiîRiî 1. —C'est un tributaire de la rivière Matapédia. 
K lie traverse les cantons Humqui et Pinault, dans le comté de 
Matane. Sa longueur, à partir de son embouchure jusqu'au lac 
Humqui, est de 15 milles. Cette rivière traverse des terrains boi­
sés en cèdre.

Hi run, ( kivikriî).-**■ Petit cours d’eau du canton de Stoneham, dans 
le comté de Quéliec. Il prend sa source dans le lac du .neme nom 
qui aurait dû, s’apjieler d’après l’explorateur John Adams ( 1S31 ) 
l.AC At'X diamants, traduction de son premier nom liuron Tiorck 
Datiikk, qui signifie “roche brillante."

Hvruns, ( RiviiîRK “diîs” Ce cours d’eau prend sa source dans la 
seigneurie de Saint Charles, comté de Rouville, sillonne les parois­
ses de Stc-Marie-de-Montioir, St-Jean-Paptiste, St-Mathias et vient 
se jeter dans la rivière Richelieu, au bassin de Chambly, après une 
course d’une vingtaine de milles.



1
IKoyrois, ( KivikKK "avx" Ce cours d'eau, après avoir traversé le 

canton Ross, l’extrémité du canton Ouiatchouan et le canton 
Ouiatchouan, vient se jeter dans le lr.c St-Jean, au nord de Saint - 
Prime, comté du Lac-Saint-Jean.

Ikuyvois, (kivikkk ). — Petit cours d'eau du comté de Montcalm qui 
prend sa source dans les lacs Iroquois et Brûlé et vient toml>er 
dans la rivière du Lièvre. Cette jietite rivière flottable, est 
t misée, d'après l'explorateur J. Bureau, en pin et en épi net te. Les 
lacs contiennent du poisson blanc et du doré.

IkoyvoiSK, (kivikkk ). —C'est un petit cours d'eau qui prend sa sour­
ce dans le canton Ruuillard, comté de Témiscouata, et qui va se 
jeter dans la rivière Saint-Jean, du côté du Nouveau-Brunswick. 
On relève sur son parcours trois à quatre petits lacs assez. |mis- 
sonneux.

Isaik, ( kivikkk).—Tributaire de la rivière Mattawin. D'après l’ar­
penteur P. A. Landry ( 1SS4), cette rivière est en rapides d’une 
extrémité à l’autre et boisée de chaque côté en pins et en épi net­
tes. Klle donne aussi d'assez lieaux plateaux, l.a terre est jaune 
et quelquefois sableuse.

ISKKHOFF, ( KIVIKKK I — Ce cours d’eau se jette dans le lac Waswanipi. 
dans le district de l’Abitibi.

Isi.ks, (kivikkk “dks").—Petit tributaire de la rivière Manicouagan, 
sur la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. Le terrain 
avoisinant est montagneux, d’après un rapjmrt de J. W. Damours, 
A. G. ( 1890) et boisé en épinette, sapin et bouleau.

Islks, (kivikkk “dks").—C'est un tributaire de la rivière aux Eclairs, 
comté de Champlain. Elle prend sa source dans le lac des Isles. 
Depuis la rivière des Eclairs, jusqu'au lac des Isles, dit l'ar|lenteur 
A. C. Talbot (rapjmrt de 1886) le terrain est accidenté et le bois 
comprend éjnnette, sapin, bouleau, merisier et aulnes.

Isvkvstvk. (KIVIKKK). -Tributaire de la rivière Manicouagan, sur la 
côte nord du fleuve St Laurent. D'après l'arjieuteur J. \V. 
D'Amours ( i8«>i ), le terrain environnant est montagneux, inculte 
et escarpé. Les montagnes ont une élévation de 250 à 300 pieds.



I.e Ixiis comprend différentes essences de petite dimension : cpi 
nette, snpin, bouleau, ex près. Ses principaux affluents sont les 
rivières au Caribou, à la Martre, de la Victoire, au Chien. Il y a 
une infinité de lacs sur le parcours de cette rivière.

.1
J xcyi i:s Cxktii.k, ( kivikkh).- C'est un des cours d'eau les mieux 

connus dans le monde du sport. Il sillonne les comtés de Port- 
neuf. de (juétiec et de Montmorency et vient se jeter dans le fleuve 
St-Laurent, au Cap-Santé, comté de Portneuf Cette rivière, une 
des plus belles et des plus torrentueuses du Canada, présente sur 
ses bords les scènes les plus pittoresques et les paysages les plus 
enchanteurs. Dans la seigneurie de St-Gabriel qu’elle traverse, 
les eccores de cette rivière sont très élex'ées, surtout du côté nord- 
ouest, mais de terre cultivable. Cette rivière fournit des ressour­
ces hydrauliques d'une grande ini|>ortance. La cie Jacques-Car 
tier qui procurait naguère, l’éclairage à la ville de Quéliec utilisait 
l’une de ses chutes, mais il en est plusieurs autres dont la force 
hydraulique n’a pas encore été mise à contribution. Cette rivière 
est fréquentée par le saumon dans sa partie inférieure et par la 
truite Disons encore que la rivière Jacques-Cartier est navigable 
|»our les canots sur une distance d’envifcpn 15 à 18 milles, à partir 
de chez Bayard jusqu'au grand ]x>rtage où le panorama est indes­
criptible de grandeur et la truite, grosse, active et délicieuse.

Jardin, (rivikrk “Dr”). —Affluent delà rivière de la Malbaie, dans 
le parc national des Lan rent ides, comté de Charlevoix. Cette 
rivière, d’après l’arpenteur J. A. Tremblay, est peu rapide ; elle 
unit le lac Blanc h la rivière Malbaie et est alimentée par 
plusieurs autres lacs reliés entre eux par de très courtes décharges. 
Il y a un vieux brûlé le long de ce cours d’eau. Tous les lacs de 
cette rivière sont excessix ement poissonneux ; deux ou trois môme 
contiennent des truites de magnifiques dimensions. La région 
passe aussi jxnir un incomparable territoire de chasse.

Jk xn.noTTK, ( kiviLrk (.—Située dans le comté de Quéliec. Klle sert 
de décharge au lac ICdouard, si renommé parmi les touristes amé­
ricains. I.e terrain qu'elle arrose est d'assez belle apparence jus-



qu'au lac au Lard, mais i\ partir de la décharge de ce dernier lac 
jusqu’au lac à la Belle Truite, il est pauvre. Le bois se comi>ose, 
selon l'arpenteur Croteau qui a relevé ly milles de cette rivière 
( 1887), de bouleau, sapin et épi net te. La Jeannotte est tenue pour 
une bonne rivière à la truite et facile à atteindre par le chemin de 
fer du lac St-Jean. Cette rivière tire son nom d'un sauvage, 
Edouard Jeannotte, qui y fit longtemps la chasse.

Jean-nokl, (rivière). Petit cours d'eau qui traverse St Irénée. 
dans le comté de Charlevoix, et se jette dans le fleuve Saint-Lau­
rent.

Jerrv, (rivière).—Ce petit cours d’eau sort du lac Meruimticook, 
dans le canton Robinson, comté de Témiscouata, traverse le cin­
quième rang du même canton, et verse ses eaux dans le ruisseau 
Baker qui va les porter à la rivière St-Jean.

Johnson, (rivière).—Petit affluent de la rivière Matane d'une lon­
gueur d'environ 4 milles dans le comté de Matane. Les bords 
sont assez bien boisés

Jol.lE, ( rivière l.—Elle vient se jeter dans la rivière SaintMaurice 
au-dessus du même mille. Cette rivière et les lacs situés sur son 
parcours constituent un beau territoire de chasse. L'ours fréquen­
te ces parages. La région environnante est brûlée et il y pousse 
une grande quantité de bluets.

Jonglerie ( rivière “de la").—Connue aussi sous le nom de Cou- 
sapsigan, située à 43 milles en amont de Weymontachingue et à 
15 milles en axai de Kiketidatch. A cet endroit, le St-Maurice 
se divise en deux parties et la rivière Cotisapsig m est en réalité la 
branche nord du St-Maurice. Sa largeur moyenne est de 250 
pieds. L’ar|>enteur A. T. Genest, ( 1891 1 représente la contrée 
environnante comme très accidentée : le terrain y est en outre ro 
dieux et rocailleux. Le bois y est de moyenne grosseur ; on y 
voit de l’épinette blanche et rouge, du bouleau, du sapin et du 
peuplier. Le maskinongé. la truite et le doré abondent dans cette 
rivière. C’est aussi un excellent territoire de chasse.

Joseph, (rivière).—L’un des tribu'aires de la rivière Gatineau, ve­
nant de l'Est, dans le comté d'Ottawa. C'est une rivière flottable. 
La forêt, dans le haut de la rivière, se compose, d’après l’explo-



rateur J. Bureau, de pin, de bois blanc, de merisier. Dans le bas 
de la rivière, on compte déjà de nombreux établissements. Cette 
rivière est poissonneuse. La rivière Joseph sillonne les cantons 
Kensigton et Robertson et compte quelques forces hydrauliques.

JrpiTAGON, (riviiîrk).—'Placée sur la côte nord du Saint-Laurent, à 
sept milles à l’est de la rivière au Tonnerre, Elle est aussi dési­
gnée sous le nom de Ovapitagox, mot montaguais signifiant “là 
où l’on trouve des pierres à aiguiser.“ Ce cours d’eau est étroit et 
peu profond, et sur une longueur d’un mille et demi à partir de 
son embouchure, il est brisé par des chutes et des rapides. Le 
saumon et la truite fréquentent ce cours d’eau. Le sol environ­
nant est d’une nature argileuse et susceptible de culture, en cer­
tains endroits. Les seules essences forestières sont l’épinette et le 
sapin. D’après le commandant Fortin, (rapport officiel de 1859) 
cette rivière n’a pas plus de 50 pieds de largeur à son embouchu­
re, mais elle s’élargit ensuite et devient plus profonde jusqu’aux 
chutes situées à un mille de la mtr et qui ont de 25 à 30 pieds de 
hauteur.

Les lies Jupitagon qui sont composées de roches granitiques 
nues d’une hauteur de 80 pieds protègent complètement le havre 
de Jupitagon (pii est un long et étroit chenal.

JriMTKR, ( RIVIKRK ).—C’est la plus grande des rivières de Vile d’Anti­
costi située à 250 milles en bas de Québec. Sa longueur est d’envi, 
ron soixante milles et elle est assez profonde i>our porter canot* et 
radeaux. Peu boisée, le saumon monte dans cette rivière, d’après 
l’explorateur Joseph Bureau, jusqu’à quarante milles. Les alen­
tours forment un beau territoire de chasse : martre, castor, renard 
noir, argenté, ours chevreuil. )ierdrix blanche. La rivière Jupiter 
se jette dans le golfe du côté sud de Vile. Ce cours d eau arrose 
une vallée d’une grande richesse forestière.

Ji KKVX, ( RIVIKRK i.-nCY petit cours d’eau traverse la paroisse St Ire- 
née, dans le comté de Charlevoix, et coule vers le fleuve St-Lan-
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K
Kakabonga, ( ri VIÈRK) .-^-Dans le comté «le Pontiac. K lie se jette 

dans le lac du même nom à peu de distance au nord de l'ancien 
poste de la compagnie de la baie d’Hudson. I.a région environ­
nante constitue un bon territoire de chasse.

Kahktogaoniki m. (rivière).-—/Tributaire de la rivière Windigo, 
l’un des affluents du Saint-Maurice. D’après le rapport de l’ar­
penteur G. Gagnon, (1874), le terrain avoisinant est complète­
ment nu, le sol sablonneux et rocheux. Aj nitons que de l’em­
bouchure de cette rivière jusqu’au 14ème mille, la contrée est bor­
dée de montagnes absolument dépourvues «le bois de commerce.

Kahitvkimats, (RIVIÈRE).—L’un des tributaires de la rivière Beth- 
siamis, sur la mte nord du St-Laurent. Sur son parcours, on ren­
contre plusieurs rapides assez forts pour emjiêcher de la remonter 
ou de la descendre en canot. I.es berges de cette rivière, de mê­
me que celles du lac du même nom, sont formées de montagnes 
plus ou moins élevées mais demeurant tout de même accessibles. 
Les essences forestières, d’après le rapport de !.. P. de Cour val, 
(1905) sont l’épinette. le sapin, le bouleau et le tremble On ren­
contre du fer magnétique en quantité près du lac Kabitukimats.

Kai agamak, ( rivière)./—C’est un des affluents de la rivière Mataxvin. 
Ses sources sont contiguës û une chaîne de montagnes nues qu'un 
ajjerçoit à six milles de distance et autour desquelles s’étend un 
vaste brûlé. Sur le parcours de cette rivière et du lac du même 
nom, on rencontre des prairies naturelles considérai-les. Cette ri­
vière présente trois cascades. Le bois le plus commun dans les 
environs, d'après l’arpenteur j. Barnard ( 1888) , est le bouleau 
blanc. Ce cours d'eau traverse le 6ème rang du canton Provost, 
comté de Berthier ; il a un petit tributaire appelé rivière du Pin 
Rouge.

K a k a n 1 n ac asi i K N K w ac , (rivière).—«Tributaire de la rivière Win­
digo, dans la région du Saint-Maurice. Ce cours d'eau, d’après 
l’arpenteur G. Gagnon, ( 1S74 ) est encadré de montagnes sur pres­
que tout son parcours, et le sol est partout sablonneux et rocheux. 
La forêt a été brûlée.
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Kak xshc.vatamav, ( rivikrk ).—Tributaire delà riviere Windigo. 
l'un des affluents de Saint Maurice. D’après un rapport de l’ar- 
])enteur G. Gagnon, le terrain est boisé partout de bois de coin 
inercc. tel que épinetle blanche, épinette rouge de 24 à 30 pouces 
de diamètre.

Le lac du môme nom, ainsi que sa décharge, jusqu’à la rivière 
Windigo, sont entourés de vallées magnifiques ; quoique monta 
gueuses, elles sont d’une grande étendue du côté ouest. Le sapin, 
le bouleau et l'épinette rouge se trouvent en grande quantité au­
tour de ce lac.

Kakastinoxvac.amai», (riviîîrk).—Tributaire de la rivière Windigo, 
dans la région du St-Maurice. D'après l'ar|>enteur G. Gagnon 
( iS74),il se trouve lieaueoup de bois de commerce ici, surtout du 
pin blanc et de l’épinette blanche.

Kakinkvacoshknkxvvc, (rivikrk).—Tributaire de la rivière Wiiuli 
go, l'un des affluents du Saint-Maurice. Ce cours d'eau, d’après 
un rap]»ort de l'ari>enteur G Gagnon ( 1874) est encadré de mon­
tagnes sur presque tout son parcours. Le sol est partout sablon­
neux et rocheux et la forêt est brûlée.

Kamachuiama, ( R1 v 1 it R K j.—Tributaire de l’Outaouais supérieur, 
dans le comté de Montcalm. Il met en communication les eaux 
du lac Bouchette avec celles du lac Kamichigama, Le tel rain 
baigne par cette rivière, d'après les explorateurs, est plan ou lé 
gèrement ondulé et bien boisé de pin, d'épi nette, de bouleau, de 
sapin etc.

Kami'Iovkakatok.x, (rivikri:).-C’est un tributaire de la rivière 
Mégiskan, dans le district d'Abitibi.

Kan.XSVTA, (rivikrk).— Ce cours d'eau sort du lac Duparquct, 
dans le territoire de l’Abitibi et traverse une partie du canton 
Montbray. Il a une largeur de cent pieds avec un faible courant. 
Boisé de tremble et d’épinette.

Kaniapiskav, ( rivikrk ).— Ce cours d'eau placé dans l'Vngava forme 
le bras principal de la rivière Koksoak. Ce qui fait sa valeur, ce 
sont ses poux'oirs hydrauliques d’une force presqu’illimitée. La 
chute aux Schistes (Shale Kali ) qui se trouve dans le voisinage de 
mines de fer d'une grande étendue présente une hauteur de 60
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pieds et peut donner, d’après M. Low, ( 1898) 125,000 chevaux 
va|>eur. Kn amont de cette chute, la rivière mesure trois quart s- 
de mille de largeur. Une seconde chute, celle de la Pyrite, placée 
55 milles plus has. pourrait développer une force de 75,000 che­
vaux ; elle a trente pieds de hauteur. I.a chute au Calcaire, 15 
milles plus bas, a 60 pieds de hauteur et peut donner plus de 130,- 
000 chevaux-vapeur.

Kanimitti, (rivikrk).—C’est un des gros affluents de la rivière Sho- 
shokwan, tributaire elle-même de l'Outaouais siqiérieur, dans le 
comté de Pontiac. On rencontre sur son parcours six lacs ou élar­
gissements de la rivière. Le terrain qui horde ce cours d'eau est 
ondulé et boisé de bouleau, de sapin et d'épinette rouge.

Kaxvsio, ( RiviiîRfi).—Ivlle prend sa source au lac du même 110m. 
dans le district d’Abitibi. C'est l'un des tributaires de la rivière 
Kekek. La largeur de cette rivière, ( rapjxirt de l'ar|>eiiteur J. A. 
I.acoursière, 1912) est d'une dizaine de milles depuis le lac Blanc 
au lac Kanusio et de 3 chaînes de ce lac à son embouchure. On 
rencontre de l’épinette et du bouleau dans cette dernière partie. 
Le sol est accidenté et impropre à la culture.

Kapitachvan, (rivikkr). —Tributaire de l'Outaouais stqiérieur. 
comté de Pontiac. Cette rivière est profonde, mais le cours en est 
lent. Sur les premiers douze milles, à partir de son embouchure, 
la rivière, d'après l’explorateur O'Sullivan ( 1895) arrose en gran­
de partie un pays plan et boisé de tremble, de bouleau, d'épinette 
blanche, rouge etc. Dans la partie inférieure, il y a de Indies 
étendues de terres à foin, et le pays en général paraît propre à la 
culture. A 22 milles en amont de l’embouchure, se rencontre une 
chute de 15 pieds de hauteur et cinq milles plus loin une autre 
cascade et un rapide d’une hauteur totale de 20 pieds.

Kapitachuan signifie "long cours d’eau.”
Kawikwanipinis, ( rivikrk). —Tributaire de la rivière Manicouagan, 

sur la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. M. Low, de 
la Commission géologique, lui donne une longueur de 50 milles et 
cent verges de largeur. A |>eu de distance de son embouchure 
cette rivière passe dans une profonde et étroite vallée bordée de 
collines raboteuses et offre une série de forts rapides qui la ren­
dent non navigable.



Kazabazpa, (BivtàaK).—Ce cours .l'eau .|tie l'on rencontre à 44 mil­
les .le Hull, traverse le canton Aylwiu, comté d’Ottawa, et vient 
se jeter dans la rivière Gatineau. Il y a aujourd’hui de nombreux 
établissements I.- long de cette rivière, hors des premiers arpeu- 
tages de cette rivière qui furent faits en 1S50 par Duncan Sinclair, 
es* mot était orthographié différemment : vazihazovis, cazkbai.- 
ziav, CAjiBAjoi is. I.a Commission de géographie d'Ottawa 
s'est arrêtée à Kazabazun. Son altitude est de 517 pieds au des 
sus du niveau de la mer. Kazabazua est un mot algonquin qu'un 
linguiste, le 1’. Lemoine, a traduit "Là où l'eau liasse par dessous. "

K/xabbovi, 1 RiviitKK).—Cette rivière coule à travers les mon­
tagnes des Laureutides et se jette dans le golfe St Laurent, à quin­
ze millea environ de la rivière St Augustin. Depuis la ligne de 
haute marée, jusqu'au lac Kécarfmui, cette rivière n'est pas navi- 
gable, même |four les canots. Au dire de l'ar|lenteur J. C. Girard, 
(rappirt de 1901 ) il ne se trouve aucun terrain propre à la culture 
sur les bords de cette rivière et des lacs qui l'alimentent. Les Isiis 
sont 1 épinettv et le sapin dont la dimension ne défiasse fias 7 à B 
|siuces de diamètre. Les |siissons qui la fréquentent sont le sau­
mon et la truite. Cette rivière est recherchée par les chasseurs 
|siur le gibier à fourrures qui s't trouve en quantité.

K he a Bl*. if 1 vient d'un mot moiitagnais qui signifierait " là où 
il y a du ruban."

KfttiASKA, (BivtitKB). Placée sur la côte nord du St-Laurent, à 21 
milles à l'est de la grande rivière N’atashquan et à 49B milles de 
la cité de Quéliec, dans le canton Kégaska Mlle forme une belle 
Isiie qui constitue un excellent havre pour les fxtites emliarcations. 
I ne partie de cette baie est ixviqiée par des fiécheurs. On rencon­
tre de bonnes cascades sur cette rivière. I.'nrf lenteur G. Leclerc 
(iqio), tient cette rivière pour l'nn des meilleurs territoires de 
chasse. I.e canard eider, le canard noir, l'outarde et l’oie sauva­
ge viennent y installer leurs nids. Il y a aussi du gibier de mer 
en assez grande quantité.

C est aussi une rivière très poissonneuse. Le saumon y est 
|ietit, dépassant rarement dix livres et 11e se flèche jamais à la li­
gne. Il y a aussi une grande quantité de truite et n'importe quel 
fiècheur, d'après l'arpenteur Geo. Leclerc, fient en prendre plus 
de 150 par jour.



Kkkkk, (KiviKKit).—Tributaire de la rivière Mégiskan, dans le dis­
trict d'Abitibi. Sur le côté ouest de cette rivière on rencontre des 
collines de 200 pieds de hauteur. Le sol. le long de cette rivière 
jusqu'au lac Kapitachuan, est généralement pauvre, d'après M. 
Wilson, C. O. (1900), et le bois petit. Kekck est un mot algon 
quin qui veut dire “épervier.”

KfîNAMOi", (hivièrk). Cours d'eau (pii vient du nord-ouest, à la liaitf 
leur des terres, dans la i»éuinsule du Labrador et va se jeter dans 
le bassin Carter, à Inlet Hamilton. Ce bassin Carter, d'après le 
rapi>ort de Low, C. O. a environ 3 milles de long et un mille et 
demi de large. Cette rivière Kenamou est assez considérable et 
les sauvages rapportent qu’elle circule à travers une profonde val­
lée dans les montagnes Mealey, mais qu'elle 11’est pas navigable 
pour les canots. Ses sources communiquent avec celles de la riviè­
re St-Augustin et de la Natashquan. Il n'existe aucune chute 
imixtrtante sur cette rivière.

Kknkmicii, (rivikrk).—Petit cours d'eau de la péninsule du Labra­
dor. Il prend sa source, d’après M. Low, (1897) sur le sommet 
des montagnes Mealy et descend les flancs escarpés des collines, 
près de son extrémité inférieure, par une suite déliantes et magnij 
tuples cascades.

KfeNoc.AMisTVK, (rivikrk).--Située dans l'Vngava. Elle a plus d’un 
mille de longueur à son embouchure et est très obstruée par des 
bancs de sable et de gravier. A mesure que l’on remonte la riviè­
re, rap|K>rte M. Low (1896), le lit de cette rivière" se resserre et 
l'eau, plus profonde, devient plus rapide. Les berges sont treses 
carjiées. Selon les sauvages qui font la chasse en cet endroit, la 
rivière n'est qu’un rapide continu depuis son embouchure jusqu'­
aux premières fourches, c'est-à-dire sur un parcours de 45 à 50

Kkwagama, [ rivikrk).—Située dans le district d'Abitibi. Cette ri 
vière sillonne des terrains argileux boisés d'épinette, de sapin et 
de tremble, et dépourvus de roches. Dans un rapi»ort daté de 
1909, l'explorateur Joseph Bureau signale sur le parcours de cette 
rivière une importante mine d'argent et de plomb. Cette rivière 
qui est Irordée de bons terrains agricoles est un affluent de la riviè­
re Kinojévis ; elle prend sa source dans le lac Kewagama. "Kewa*



Kama" est un mot algonquin signifianf'lac qui semble s'en retour 
uer".

Kkzovick, (RivtltRK).—Dans le comté de Riinouski. 11 y a deux ri­
vières de ce nom simplement séparées il leur tête par un jictit jsir 
tage. L'une d'elles se décharge dans la rivière Ristigouche et 
l’autre dans le lac Mistigmigèche. I.'nr|ienteur Simard dit que la 
région arrosée par ces rivières constitue un siqierlie pays de chasse 
fort fréquenté par les américains. L'orignal et le caribou s'y ren­
contrent en bandes considérables. Cette rivière est aussi ap|sléc 
"Kedgwick.

Kiamika, (KtviitKK)—L'un des tributaires de la rivière des Outaou- 
ais. Il est plus profond que la rivière du Lièvre, mais n'a que 150 
à 200 pieds lie longueur. Il est navigable |*iur les jietites em­
barcations, depuis le lac aux Kcorces jusqu'à sa source où l'on re­
monte plusieurs cascades qui interceptent dès lors la navigation. 
Ile chaque côté de la rivière, disent tous les explorateurs, s'étend 
une zone d'un terrain riche et plan.L'orme, le frêne et d'autres ar­
bres d'une Idle venue, sont des indices de sa fertilité. Il ira 
verse les cantons CahipUH et Moreau et compte sur son parcours 
une multitude de lacs poissonneux remplis de truites, tels que les 
lacs aux Kcorces, le lae Oauvin, le lac Rrochu, les lacs Kiamika et 
l’eatl de la Kiamika, (rap|*irt de A. T. C.ellest A. G. 1889) est 
chaude et la contrée qu'elle arrose est teliqiérce

Kiask, ( RivikKK).—Affluent de la rivière Mégiskan. dans le comté de 
Pontiac. On l'appelle aussi la rivière du Canon. Le terrain, dans 
les environs, est plat et propre à la culture.

Kim'.iiam, 1 RtviiîRK).—KIlc prend sa source dans deux [s-tits lacs du 
canton Grenville, comté d'Argenteuil, et gagne le sud-ouest jusqu 'à 
son raccordement avec la rivière Ottawa, au bassin placé à la tête 
du canal Carillon et Grenville.

Kixiijfcvts. (KtviitKK).-Affluent de la rivière des Outaouais dans le 
territoire de I Abitibi. Celte rivière coule à travers un terra'n ar­
gileux. boisé, et propre à la culture. Klle s'élargit quelque |s-u 
dans les environs du lac Kinojévis. L'arpenteur O'Sullivan re­
présente (1007 I cette rivière comme constituant une magnifique 
route cauotière. Klle communique au Nord avec la rivière Kvwa- 
ganta et sa capacité, en cet endroit, est estimée à mille pieds culs-s 
par minute.
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Kinongk, (kivikkk).—Petit cours d’eau de la Seigneurie de la Petite 
Nation, comté de I.altelle, qui prend sa source dans le lac Papi­
neau et vient se jeter dans la rivière Ottawa.

Kipawa, ( rivière).—A 6o milles en amont de Mattawa, dans le com­
té de Pontiac. Cette rivière d'une longueur de cent mille? sert de 
décharge au grand lac du môme nom et à une centaine d'autres, 
situés au nord et à l’est. Elle déverse ses eaux à la tcte de la na­
vigation du lac Témiscamingue et près du terminus de l'embran­
chement du Pacifique canadien. La première partie de la rivière 
depuis le lac Témiscamingue, jusqu'à la grande chute, couvre une 
étendue d’environ un mille et a une moyenne de i2u pieds de lar­
geur. La partie supérieure de la rivière est située entre les 7eme­
et Sème rangs du canton Mazenod. Cette rivière, à raison de ses 
cascades, fournit d’excellents ]x>uvoirs hydrauliques. D'après l'es­
timation qu'en a faite l'ingénieur officiel Gauvin, la puissance 
totale pourrait être portée à 12,000 chevaux-vapeur. Kipawa est 
un mot algonquin qui voudrait dire “il enferme”, “il enclôt”.

Kipaiio, (rivièkk).—L’une des décharges du grand lac Du Moine. 
On trouve du brochet, du doré, de la trujte grise dans ce cours 
d’eau. La forêt environnante est elle-même giboyeuse : orignal, 
chevreuil, castor, etc.

Koksoak, ( RIVIÈRE).—C’est la plus grande rivière de lTngava. On 
lui prête une longueur de 500 milles, une largeur de trois milles, 
à son embouchure, et une largeur moyenne d'un mille, à 90 mil­
les de son embouchure. Elle compte au moins une demi douzaine 
de tributaires qui égouttent un immense bassin. La plus longue de 
ses branches sort de l’extrémité nord du lac du Sommet, au 53e 
degré parallèle de latitude. M. Low, de la Commission géologi­
que ( 1892-95), estime que la sujierficie totale égouttée parcette ri­
vière et ses tributaires est d’environ 6o,<h« milles carrés. I.a Kok­
soak se jette dans la baie d'Ungava. Elle fourmille de poissons. 
La ouananiche y est très commune et la truite atteint un jniids 
moyen de sept livres. Ce grand cours d'eau coule à travers d'im­
menses bancs rocheux qui sont eux-mêmes assez fortement boisés. 
Le fort Chimo, qgi est situé qu'à une trentaine de milles de Vein 
bouchure de la Koksoak est le ]>oste le plus septentrional de la 
cie de la baie d’Hudson. Les Esquimaux viennent y faire la trai­
te des fourrures.



Kowatstakav, (rivière).—Grand tributaire de la Hast Main venant 
du Nord et entrant dans cette dernière rivière par un fort rapide. 
Au dire des Sauvages, cet affluent charrie à j>eu près un sixième 
de l’eau de la rivière principale.

I,

Labbè, ( rivière).--Affluent de la rivière aux Ecorces, dans le can­
ton Plessis, comté de Chicoutimi. II prend sa source au petit lac 
Bleu.

Laça ILLE, ( RIVIÈRE).—Petit cours d eau qui prend sa source dans le 
comté de Bellechasse et vient se déverser dans le Saint-Laurent, 
près de la ville de Montmagny, à un mille et demi au nord de 
l’embouchure de la rivière du Sud.

Lachance, (rivière).—Affluent de la rivière Mata win dans la partie 
nord du comté de Maskinongé. Ce jietit cours d'eau est formé 
par une série de lacs dont la plupart sont poissonneux.

L’ACHIGAN, ( RIVIÈRE “DK ’).—Petit cours d’eau qui se jette dans la 
rivière l'Assomption, à deux milles au-dessus du village de ce nom. 
Il prend sa source dans les lacs du comté de Terrebonne et par ses 
détours et ses cascades forme dans la paroisse de St Roch-de-l’A- 
chigan, un joli paysage. On a utilisé les cascades pour actionner 
différents moulins. Altitude de la rivière : 231 pieds.

Lacolle, (rivière).—Petit cours d’eau non navigable qui se jette 
dans la rivière Richelieu, en face de Vile à Deux-Têtes, après avoir 
traversé la paroisse de Lacolle, comté de St-Jean. Cette rivière a 
été ainsi nommée, paraît-il, parce que les i>etites embarcations 
éprouvaient lieaucoup de difficultés à y naviguer et y collaient 
souvent au fond.

Lac Long, (rivière du).—Cette rivière tombe en chute sur la rivière 
du Poste, dans le comté de Maskinongé. Le pin et l’épinette de 
commerce se rencontrent en assez grande quantité depuis le lac 
jusqu’à celui des Fourches, et la rivière est facilement flottable à 
cause de son gros volume d’eau. Il n’y a pas de terre cultivable 
dans les environs. D’après l'arpenteur J. B. Saint-Cyr (1894), la 
chaîne des grands lacs qui déchargent dans cette rivière abonde 
en poissons, tels que maskinongé,doré et brochet dont le poids est 
de cinq livres eu montant.
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La Cruche, (rivière).--Petit cours d’eau qui passe à travers les 
rangs A et H du canton Boileau, comté de Chicoutimi, et vient se 
déverser dans le grand lac Ha ! Ha !

IvAKLKVR, (rivière).—Petit cours d'eau de P île d'Orléans, comté de 
Montmorency, que l'on rencontre entre la paroisse St-Laurent et 
celle de Saint-Jean. L’abbé Bois désigne ce cours d'eau sous le 
nom de rivière à la Fleur.

Lairht, (rivière).—Ruisseau, aujourd’hui presqu’asséché, A peu de 
distance de Québec. Il tire son nom de François Lairet, un des 
premiers habitants de Charlesbourg qui demeurait près de cette 
petite rivière. C’est à l’embouchure de cette rivière et vis-à-vis 
la Pointe-aux-Lièvres que les vaisseaux de Jacques Cartier, la 
grande et la PETITE HERMINE, furent placés pendant l’hiver de 
1535.

Lait, (rivière "au”).—Placée à environ cinq milles et demi audes- 
sus de la Tuque, dans le territoire du Saint-Maurice. File prend sa 
source, d’après l’explorateur Ingall ( 1829), dans une grande col­
line, à plusieurs lieues dans l’ouest. Cette i>etite rivière peut por­
ter le canot.

Lai.ibkrtè, (rivière).—L’un des tributaires de la rivière Bethsiamis, 
sur la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. Les côtés 
de la rivière sont, d'après l’arpenteur C. C. Du berger ( 1888), 
montagneux et boisés en épi nette, sapin et peuplier.

Le lac I.aliberté est une expansion de la rivière du même nom.
La Loutre, (rivière).—Petit tributaire de la rivière Montmorency, 

dans le comté de Montmorency,. Cette iietite rivière, dit l’arpen­
teur Blaicklock ( 1864), 11’a que 50 chaînons de large. Son cours 
calme et profond suit une direction sud-est ; ses bords sont bas et 
marécageux et poussent en abondance un gazon sauvage qui a l’air 
d’une espèce de prairie de castor. Des collines rocheuses, basses, 
bordent cette petite rivière des deux côtes ; le terrain qui les sépa­
re de l'eau est assez uni.

Lard, (rivière et LAC "ait”).—Dans le canton Laurier, comté de 
Champlain, Le terrain arrosé par la rivière et le lac est de magni­
fique apparence, d’après l’arpenteur P. A. Dumais, (1873), boisé 
en bois franc, bouleau, merisier et légèrement onduleux, se com­
posant de terre grise et jaune sablonneuse. Ce lac est traversé sur
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lin pont en acier, par l'embranchement du chemin de fer de la 
Tuque. Le lac qui est un tributaire de la rivière Jeanuotte est bien 
pourvu de truites.

Landry, (rivière).—Affluent de la rivière Isukustuk. tributaire de 
la Manicouagan, dans le comté de Saguenay. D’après l'arpenteur 
J.-W. D'Amours ( 1891 ),des montagnes de 200 à 250 pieds bordent 
chaque côté de la rivière. Le bois est mêlé et de moyenne dimen­
sion.

Laxgland, (rivière). —Située dans l'Ungava, au nord de la rivière 
Nastapoka. A l’embouchure de ce cours d’eau, on rencontre des 
cascades mesurant 60 pieds de hauteur et susceptibles de dévelop- 
l>er une force de 2,500 chevaux-vapeur. Ce cours d’eau se dé­
charge dans la baie d’Hudson.

La Pêche, (rivière). Petit cours d’eau dans la Seigneurie du Cap 
de la Magdeleine, comté de Champlain. Il fait communiquer les 
lacs Ecarté, Castor. En Cœur, Adolphe, avec les lacs Etienne et 
Edouard.

Lartigue, ( rivière).—Ce cours d’eau d’une quinzaine de milles d'é­
tendue traverse les cantons Poularies et Royal-Roussillon, dans le 
district d'Abitibi. Il prend sa source dans le lac Lois pour tom­
ber dans le lac Makamik.Sur les bords de la rivière(exploration de 
1910), les arbres sont très petits, mais à quelques arpents de là on 
trouve en grande quantité du tremble de belle taille. Le Trans 
continental a jeté un pont sur cette rivière dont la largeur moyen­
ne est de 150 pieds. Ou l’a appelé Lartigue du nom de l'évêque 
de Montréal qui envoya de ce côté les premiers missionnaires de 
l'Abitibi. Ce 110111 a été substitué à celui de MolbsworTH.

La Sarre, (rivière).—Elle se jette dans une baie, à l'extrémité est 
du lac Abitibi, au nord de la province de Québec, après un cours 
de 60 à 70 milles. Sa profondeur est de 25 pieds, mais l’eau eu 
est bourbeuse, surtout après les pluies ; sa largeur moyenne est de 
trois à quatre chaînes. La forêt, d'après l'explorateur O’Sullivan 
( 1905), se compose surtout d’une deuxième futaie dej)euplier, et 
le sol est une riche argile bleue, couverte d’une couche épaisse de 
terreau végétal et sans roches. Les sauvages donnent aussi à cette 
rivière le nom de d’Amitikik, et les Anglais celui de White Fish.
La ligne du chemin de fer Transcontinental traverse cette rivière
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à environ huit milles de son embouchure. Cette rivière compte 
plusieurs tributaires, dont l'un la rivière Sri), sur le 6ème rang du 
canton La Sarre et la rivière Calamité sur le Sème rang. Ce 
cours d'eau, d’après 1 ingénieur forestier Z. Laliberté (1910), est 
navigable pour les i>etits vapeurs et les yatchs à gazoline.

L'Assomption, (riviiîre). -Ce cours d'eau qui prend sa source en 
arrière du canton Cartier, comté de Juliette, mesure plus de 200 
milles de longueur à partir de son embouchure. Cette rivière con­
sidérable qui a toujours eu la réputation d'être exceptionnellement 
poissonneuse, traverse les comtés de Juliette et de l'Assomption, lias­
se devant la paroisse de St-Paul-de-VIndustrie, Lavaltrie, Ste-Kpi- 
phanie, l'Assomption, et vient se déverser dans le Saint-Laurent 
au-dessus du village de Repentigny. Cette rivière coule à travers 
une région assez montagneuse et rocheuse, surtout dans le canton 
Tellier, et est boisée, d’après l’arpenteur J.-A. Martin (1895), de 
bois francs remarquables, tant par leur beauté que par leur éten­
due. Les deux branches de la rivière se rejoignent, au dire de 
G. C. Piché, ingénieur forestier (1907), un peu au-dessus du lac 
Assomption, puis la rivière se grossit des eaux de la chaîne des 
lacs "Caisse, Pivelé, Poisson Blanc, à la Truite”, et de la rivière 
Alfred. En certains endroits, la rivière est navigable pour les ra­
deaux, mais d’une manière générale, la navigation n’est guère 
praticable. La région qu’elle sillonne abonde en chevreuils ; il y 
a aussi beaucoup de perdrix. Altitude de la rivière au-dessus du 
niveau de la 111er : 185 pieds.

Laval, (rivière).—-.Située sur la côte nord du St-Laurent, comté de 
Saguenay, à 60 milles plus bas que Tadoussac. A vingt milles de 
la côte, cette rivière qui est riche en saumons et en truites, forme 
trois cascades. La dernière partie de ce cours d’eau traverse une 
contrée moins montagneuse que la première, mais le sol y est plus 
pauvre. La majeure partie du bois consiste en épinetteet en bou­
leau.

Lavallée, (rivière),—Placée dans le canton Fabre, comté de Pon­
tiac. La région comprise entre cette rivière et le ruisseau à Young 
se compose pour une grande partie, d’un terrain très fertile. La 
forêt comprend l'épinette, le sapin, le cèdre, etc. Le feu a détruit 
les forêts de pin. Cette rivière forme une cascade d’une trentaine
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de pieds de hauteur qui pourrait fournir un excellent pouvoir hy­
draulique.

Léandre, (rivière).—Située sur la côte nord du Saint-Laurent, 
comté de Saguenay,à 14 milles de la baie de Shecatica, dans le can 
ton Bougainville. Son nom lui vient d’un pêcheur appelé Léandre 
qui exploite cette rivière à son embouchure denuis un grand nom­
bre d’années. Les sauvages la désignaient auparavant sous le vocable 
de Coxïpi. Ce cours d’eau d'environ 60 milles de longueur se jette 
dans la 111er formant un fort rapide sur une distance d'un mille. 
D’après l’arjienteur H. Bélanger (pii en a fait le relevé en 1912, 
cette rivière est excellente pour le flottage du bois. Le terrain qui 
l’environne est peu propre à la culture et légèrement boisé. Cet­
te rivière contient en abondance truite et saumon. C’est aussi un 
excellent territoire de chasse (pie fréquentent assidûment les sau­
vages. La rivière Léandre reçoit les eaux de plusieurs beaux lacs 
encaissés dans des montagnes d'une hauteur de 100 à 200 pieds. 
Ses principaux tributaires sont la rivière de l’Est et la Petite Ri­
vière.

Le Bras, (rivière).—'Petit cours d’eau (pii prend sa source dans la 
paroisse St-Gervais, partageant ensuite les .sème et 6ème rangs de 
St-Michel-de-Bellechasse. Il vient se jeter dans la rivière du Sud.

1/Enfer, (RIVIÈRE “de")- Tributaire de la rivière Malbaie comté de 
Charlevoix. Le terrain avoisinant est généralement montagneux. 
Le bois de construction est rare. La truite y est abondante ainsi 
(pie dans les lacs avoisinants.

Leprohon, (rivière).—Tributaire de la rivière Noire (pii sillonne 
une partie des cantons Joliette et Cathcart, dans le comté de Jo- 
liette. L'arpenteur J. \V. Martin (1885) signale des pou voire hy­
drauliques sur cette rivière.

Le Renne, (rivière).—Appelée aussi Moose River. Située dans le 
canton d’Acton, comté de Bagot.

Les Erables, (rivière).—Dans le comté de Charlevoix. Dans la 
partie supérieure de la rivière, on rencontre plusieurs lacs entre 
lesquels la rivière est généralement rapide ; en quelques endroits 
même, il y a de fortes cascades.

Lièvre, (rivière “au”).—Tributaire de la rivière au Bouleau, sur 
la côte nord du St-Laurent, comté de .Saguenay. Les environs,
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écrit l'arpenteur C.-K. Dubergei, f 1892) sont montagneux et boi­
sés en sapins et épinettes de six pouces.

Likvkk, (rivière “du”).—Un des principaux affluents de l’Outa- 
o nais, ayant d’après 1 estimation de l'ingénieur officiel Gau vin, un 
bassin de 4,000 milles carrés renfermant un grand nombre de lacs 
qui pourraient eux-mêmes être utilisés comme réservoirs pour ré­
gulariser le débit de la rivière. Elle prend sa source dans le com­
té de Maskinongé, coule à travers le comté d’Ottawa et se jette 
dans la rivière des Outaouais, à la station de Buckingham, à 18 
milles au-dessous de la ville d’Ottawa. Son parcours est d’envi­
ron 250 milles et sa largeur de 700 à 800 pieds à la hauteur de St- 
Gérard-de-Montarville. Cette rivière, possède une chute superbe, 
High Falls, à 22 milles en amont de Buckingham et à 28 milles 
d’Ottawa. Cette cascade, d’une hauteur de 130 pieds, peut déve­
lopper une force de plus de 35,000 chevaux-vapeur. En été, un 
bateau à vapeur fait le service entre High Falls et Buckingham.

Tout le pays arrosé par cette rivière est richement boi.-i et 
contient de remarquables dépôts de plombagine, de phosphates de 
chaux, de mica et d'autres minéraux de valeur Le Lièvre est as­
sez facile à naviguer, l’eau ayant très peu de courant sur de longs 
espaces.

Une écluse a été construite à Potipore, à 12 milles en amont de 
Buckingham, dans le comté de Label le, pour surmonter les difficul­
tés de la navigation, rendant ainsi la rivière navigable à toute épo­
que de la saison jusqu'aux Grandes-Chutes, une distance de 19 G 
milles en amont de Buckingham.

Lois, (rivière).—Elle sort du lac du même nom dans le canton Pri­
ver t, district d’Abitibi, et compte cinq portages. Sa longueur 
est de 18 milles, mais elle a peu de largeur. Elle coule sur une 
assez bonne distance à travers une contrée savaneuse. C’est une 
jeune fille d’Ottawa, Lois Booth, qui a donné son 110111 à cette ri­
vière et au lac.

L’Ombrkttk, (rivière).—Petit cours d’eau du comté de Montmoren­
cy. Il prend sa source à l’extrémité sud-ouest de la paroisse de 
la Petite-Rivière, traverse la paroisse St-Joachim et va se réunir 
aux eaux de la rivière Ste-Aniie.

L’Orignal, (rivière “X”).—Tributaire de la rivière Du Moine qui 
va se jeter dans le lac Du Moine. C’est un cours d’eau d’environ
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servent de cette rivière pour gagner les postes delà baie d'Hud­
son et y troquer leurs fourrures. Pays giboyeux : orignal, che­
vreuil, ours, rat-musqué, etc.

Lokkttk, (rivière).—Petit cours d'eau qui traverse le fief Gaudar- 
ville et la paroisse de l’Aneienne-Lorette. I,e nom de la paroisse 
qui fut donné par le P. Chaumonot, est passé à celui de la rivière.

I.ovkk. (rivière *-X”).—Affluent de la Péribonka. Son embouchure 
se trouve à environ deux milles en aval de la rivière du Sault et 
sa longueur est d'environ sept milles. Ce cours d'eau qui traver­
se un terrain onduleux et généralement propre à la culture forme 
des rapides sur presque tout son parcours. L’arpenteur J. Mal­
tais qui l'a relevé, (1911 ) dit que la région environnante est gi­
boyeuse et que les principaux animaux à fourrures sont le vison, 
la martre, le loup-cervier, le renard, etc.

Lovp, (rivière “du"). —Elle traverse le comté de Maskinongé et se 
jette dans le Saint-Laurent sur la rive nord du lac Saint-Pierre, à 
Louiseville 21 milles environ en amont de Trois-Rivières. Ce 
cours d'eau est navigable, à son embouchure, sur une distance 
d’environ 3^milles jusqu'au pont de Louiseville, pour les bateaux 
tirant moins de quatre pieds d’eau, durant la saison de l'eau bas­
se.

Le bassin de la rivière du Loup a, suivant une estimation de 
l'ingénieur Gam in, une siqierficie de 640 milles carrés, dont 570 
environ en amont de St-Paulin. Il y a d’excellents pouvoirs hy­
drauliques sur le parcours de cette rivière. Ajoutons (pie la ré­
gion qu'elle arrose constitue un bon territoire de chasse. On y 
trouve le vison, la loutre, la martre et une quantité assez consi­
dérable de castor.

Low. ( RIVIERE “du").--Le plus important tributaire de la Chaudiè­
re, dans le comté de Beauce. Il descend des Alléghanys dans les 
cantons de Risborough et de Marlow, et se ramifie en une foule 
de ruisseaux fort précieux pour les ojiératioiis minières. I)e 
1851 à 1853, à la suite de certains travaux, on retira de cette rivi­
ère i>our $4,322 d'or. Les opérations minière furent ensuite inter­
rompues puis reprises en 1879 et en 1892.
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Loup (rivière “ du ”). Située dans le comté de Témiscouata. Elle 
prend sa source dans les montagnes, traverse les cantons Armand, 
Parke et Whiteworth, loage sur une assez grande étendue le che­
min de fer Intercolonial, traverse la florissante ville de Fraserville 
et vient se précipiter par une cascade suj>erbe dans le fleuve St 
Laurent. Quelques-uns des pouvoirs hydrauliques de ce beau 
cours d'eau sont déjà utilisés par l'industrie. Cette rivière se divi­
se en plusieurs branches dont les principales sont la rivière Four­
chue, la rivière Rocheuse, et la Petite rivière du Loup. Les ri 
ves, de chaque côté de la rivière du Loup, sont assez élevées jus- 
tpi'à environ trois quarts de mille de son embouchure, mais elles 
s'abaissent sensiblement peu après. C'est une rivière non naviga­
ble. La ville florissante surnommée la Rivière-du-Loup ou Fra- 
serville, renfermant une population de 7,000 habitants, se trouve 
assise sur ses bords ; c’est le chef-lieu du comté de Témiscouata, 
à 115 milles de Québec.

Loup-Marin, (riviiîrk “au”).—Tributaire de la rivière aux Outar­
des, sur la côte nord du .St-Laurent, comté de Saguenay. Ce cours 
d’eau sort du lac du même 110111 auquel il sert de décharge et cou­
le dans la direction du nord-ouest ; après avoir reçu les eaux de 
son tributaire, il se dirige vers le nord-est puis incline vers le sud 
et coule vers le sud-est jusqu’à sa rencontre avec la rivière aux 
Outardes. Le terrain arrosé par cette rivière, d'après l’aipenteur 
K. Casgrain, ( 1873) est d’apparence misérable. Il y a abondance 
de bois et de végétation

Loutre, (rivière “à la”).—Située à l’extrémité nord du comté de 
Québec. File se décharge dans le lac Najoualank. Les terrains 
environnants sont propres à la culture.

Loutre, (rivière‘‘à la” ).—Dans le comté de Pontiac. Ce cours 
d’eau arrose la partie sud-ouest du canton Guignes. Sa largeur 
moyenne est de 100 pieds et il est navigable sans interruption, sur 
un parcours de 9 à 10 milles de son embouchure. Il sert de voie 
de communication aux colons qui vont s'établir dans les cantons 
Guignes et Laverlochère. Il y a encore beaucoup de pin et d’é- 
pinette blanche sur les hauteurs de la rivière.

Lowicovrt, (rivière).—Elle prend sa source dans le lac Moreau, 
canton de Marias, à la hauteur des terres comté de Témiscamingue.
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Ce cours, d'eau, d'après M. J.-H. Lavoie, I. F. ( 1913) se com­
pose à vrai dire d'une série de lacs, avec certaines cascades. Sa 
largeur moyenne est de quatre arpents. On y pêche le brochet 
et le doré. On l'ap]>elle aussi rivière Slkkpv.

Macaza (rivière). Affluent de la rivière Rouge, dans les cantons 
Marchand et Nantel, comté de Montcalm. La Macaza se partage 
en deux cours, dont l'un, en s’élargissant, forme le lac Macaza, et 
l'autre, le lac Chaud. L'arpenteur N. C. Mathieu dit dans 
son rapport (1896) que cette rivière peut fournir plusieurs bons 
pouvoirs hydrauliques. Cette rivière est assez considérable pour 
le flottage du bois.

Macdonald (rivière). Située du côté nord de Vile d'Anticosti, à 
250 milles de Québec. On y prend truite et saumon. Beau terri­
toire de chasse.

Machichk (rivière). Cours d’eau du comté de Saint-Maurice. Il 
prend sa source dans un grand lac, à l'extrémité nord-ouest de 
l’arrière ligne du canton de Caxton, traverse une partie du fief St- 
Etienne, passe devant la paroisse de Yamachiche et vient se jeter 
dans le lac Saint-Pierre. Cette rivière n’est pas navigable, mais 
contient assez d’eau pour le flottage du bois.

La petite rivière Machiche prend également sa source dans cer­
tains lacs du canton Caxton, suit une direction sud, et va se déver 
ser dans le lac St-Pierre.

Il y a des pouvoirs hydrauliques sur ces deux rivières.
Maclurb (rivière ‘à”). Petit cours d'eau venant du Sud-Ouest 

qui se jette dans la rivière des Kscoumains, au aôième mille, sur la 
côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. Il prend ses sources 
dans le lac du même nom qui est peu considérable. L'arpenteur 
P. H. Dumais fait remarquer (1872) que le lac et la rivière ont 
fourni autrefois un bon contingent de bois de construction ; il reste 
encore un peu d’épinette. Le terrain est plan de chaque côté de 
la rivière mais plus élevé des deux côtés du lac.

Madawaska (rivière). Ce cours d'eau prend sa source dans le lac 
Témiscouata, et après avoir suivi une direction sud sur une distan-



ce d’environ vingt milles, il se verse dans la rivière Saint-Jean à 
Kdm il liston, ]>etite ville prospère sur la rive nord de cette rivière 
et |>oint terminal du chemin de fer du Nouveau-Brunswick, où 
s’o]ière son raccordement avec le chemin de fer Témiscouata. C'est 
une rivière navigable pour les jietites embarcations, d’une largeur 
moyenne de 90 à 150 verges. Les bords sont très jolis et colonisés 
sur plusieurs points. Cette rivière contient de la truite. On 
estime à trente milles la longueur de cette rivière, et son altitude à 
480 pieds au-dessus du niveau de la mer.

Madeleine (rivière).--Une des plus importantes rivières de la côte 
sud comté de Gaspé. Hile débouche dans le golfe Saint-Lau­
rent par 49* 15’ 32” de latitude, 65* 18’ 36 ” de longitude, à 343 
milles en aval de Québec et à 70 milles du Cap-Chatte, après avoir 
fourni une course de 86 milles. Sa largeur est de 60 à 80 pieds 
dans les 32 milles compris entre le bras sud et le ruisseau Froid, 
mais de ce dernier i>oint à la tète de la marée, elle atteint jusqu'à 
125 pieds et même 150 pieds. La navigation de cette riviè *e est 
interceptée par plusieurs cascades. Quelques-unes de ces cascades 
sont puissantes. La principale, la Grande Chute, est à 7 l/t milles 
de l’embouchure de la rivière en suivant les sinuosités de cette der­
nière et seulement à 4‘4 milles en mesurant la distance sur la ligne 
droite. Avec un barrage, il serait possible, d’après M. J. C. Lan 
gelier ( 1901 jd’obttnir une chute totale de 77 pieds capable de dé­
velopper une énergie de 13,202 chevaux vapeur dans les basses 
eaux des saisons ordinaires. L’estuaire de la rivière forme une baie 
de trois quarts de mille en profondeur et d’environ un mille et de­
mi de largeur. Le territoire égoutté par la Madeleine et ses tri­
butaires a une superficie d'environ 400 milles ou 256,000 acres car­
rés. La forêt se coni]>ose d’épinette blanche, de sapin, de cèdre, 
de pin, de bouleau, avec de l’orme, du frêne, du merisier dans les 
platières. M. J. Richardson, de la Commission géologique, a si­
gnalé l’existence de plusieurs minéraux industriels dans cette ré­
gion. A l’embouchure de la rivière, les pêcheurs prennent du sau­
mon, de la morue et du maquereau.

Mac.anasibi (rivière.)—C’est un tributaire de l’Outaouais qui 
prend sa source dans les lacs du canton Mortagne, comté de Pon­
tiac. Il se jette dans l’Outaouais, près des rapides du Diable.



‘91 —

Cette rivière a deux branches, l’une courant vers l’est et l’autre 
vers l'ouest.

Magog (rivière)—Kl le prend sa source dans le lac du même nom. 
comté de Stanstead, et est classée parmi les cours d’eau 
navigables et flottables. Son cours est de 17 milles et elle est 
renommée pour sa pêche à la mouche. On y jiêche de la truite 
1 lésant de trois à cinq livres. Il y a aussi beaucoup de brochets et 
d’anguilles. Ses nombreux rapides forment d’excellents pouvoirs 
hydrauliques. I,a petite ville de Magog se trouve située sur cette 
rivière, à l’extrémité nord du lac Memphrémagog, et se trouve 
reliée à Montréal par le chemin de fer du Pacifique.

Magpie ( rivière).—Sur la côte nord du St-Laurent, comté de Sague­
nay, à 3S0 milles de Québec et à six milles à l’est de Ouapitagon. 
Ce cours d'eau est assez difficile à remonter, entrecoupé qu’il est 
d’une série de chutes et de rapides, depuis son embouchure jus 
qu’à une distance d'environ trente quatre milles en amont. A cette 
distance se rencontre un lac très profond, mesurant 53 milles de lon­
gueur. A 8 milles de l’embouchure, on remarque de l’épi nette de 
bonne dimension et de bonne qualité. Il existe aussi un excellent pou­
voir hydraulique et un bon havre à l'embouchure. La Magpie a une 
grande réputation pour la pcche au saumon et à la truite. La 
maison Robin possède sur les bords de cette rivière, au poste 
Magpie, un grand établissement pour la pêche à la morue.

Mahku (rivière)—Petit cours d’eau de 1 ’île d’Orléans. Il prend sa 
>ource au milieu de 1*île et vient se jeter dans le Saint-Laurent. Il 
tire son nom, d’après l'abbé Bois, d’un habitant de l’endroit, au­
trefois établi sur ses bords.

Mailloi \ (rivière).—Petit cours d’eau qui prend sa source dans la 
c *' ession de Lisle, comté de Charlevoix,et va se jeter dans la baie 

Malbaie.

M ak ami K (rivière)—Cours d'eau des cantons Royal Roussillon et 
Languedoc, dans le district d’Abitibi que les anglais nomment 
aussi rivière Kl y. Du lac Makamik où elle vient se jeter, la 
rivière, d’après l'explorateur O'Sullivan (1909), se dirige vers le 
nord-est avec un courant presqu’imperceptible. A son embouchure, 
cette rivière a plus de trois chaînes de longeur, mais elle se rétrécit
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phlS haut. Kile traverse un bon terrain d'argile couvert surtout 
d'épinette, de sapin, de peuplier et de mélèze. Il y a des affleure­
ments de diorite.de gneiss et de granit. On prend dans cette rivière 
du brochet, du doré, de l’esturgeon et du poisson blanc. I/orignal, 
le caribou et le chevreuil affluent dans cette région. I/arpenteur 
C. K. Lemoine qui l'a relevé en 1911 prête à ce cours d'eau une 
longueur de 25 milles, et M. Wilson, de la Commission géologique, 
dit (1906) qu'il est navigable pour les canots à partir de son 
embouchure, sur une distance de 15 milles.

Malbair (rivirrr).—Dans le comté de Charlevoix, à 90 milles de 
Québec. Cette rivière entre dans le Saint-Laurent, près de la 
place d’eau favorite du même nom. Elle eut autrefois une grande 
réputation pour la ]>cche au saumon. On y pèche encore ce der­
nier i>oisson ainsi que la truite. Ce cours d’eau doit son nom à 
Champlain lui-même.

Malbaik (RiviiîRK)---Daiis le comté de Gaspé. Cette rivière débouche 
dans la baie du même nom, à peu de distance de Percé et traverse 
les cantons Fortin et Malbaie. Navigable pour les canots sur un 
parcours de 30 milles. Le terrain environnant est en général de 
bonne qualité et les essences forestières comprennent le sapin 
d’abord, puis l’épi nette, le bouleau, le merisier et quelques cèdres. 
C’est aussi une bonne rivière à saumon.

Malbair (rivirrk “ Petite ”). —Dans le comté de Charlevoix. C’est 
un j>etit cours d’eau rapide d’une longueur de 40 chaînes qui 
coule à travers une vallée boisée en épinette et en melèze.

Maleck (riviiîRE “ à ”).—Affluent de la Péribonka dont l’embou­
chure se trouve à environ cinq milles en aval de la rivière du 
Sault. Ce cours d’eau d'une longueur de huit milles n'offre 
qu’une série de chutes et rapides sur une distance d’environ trois 
milles depuis son embouchure. L'arjienteur J. Maltais rapporte 
( 1911 ) que le terrain arrosé par cette rivière est généralement 
montagneux, rocailleux, et boisé en épinette blanche et noire, 
en sapin, bouleau et cyprès. Ii y a de la truite dans cette rivière 
et la forêt est giboyeuse.

Mamaouish (rivirrk).- -C’est un affluent de la rivière Kekek d’une 
longueur d'environ 30 milles. lia été relevé en 1912 par M. 
C. Lacoursière, A.G. La forêt environnante est boisée en épinette, 
bouleau et-cyprès.



Manchk d Hpkk (kivikkk). -Située dans le canton Taschereau, 
comte de Gaspé, sur la côte sud du fleuve St Laurent. Le terrain 
propre à la culture ne se trouve que dans les anses et sur le bord 
de la mer. Le reste est formé de montagnes élevées. Une partie 
de la forêt a été détruite autrefois.

Manicovagan [rivikri:).- -C'est un des plus grands cours d’eau de 
la côte nord du St Laurent, comté de Saguenay. Situé à 205 
milles de Québec, sa longueur est estimée à 350 milles, et il est 
intercepté en différents endroits, par de grandes cascades suscepti­
bles de développer des forces hydrauliques d'une puissance incom­
mensurable. Les premières chutes se rencontrent à 12 milles de 
son embouchure, elles ont 85 pieds de haut et jieuvent donner, 
d’après les experts, 331,000 chevaux vapeur. U11 peu plus loin, 
une seconde cascade a été estimée, comme puissance hydraulique, 
à 500,000 chevaux-vapeur. Une troisième cascade, distante de 65 
milles de la 111er, pourrait donner 265,000 chevaux-vapeur.

A son embouchure, la Manicouagan qu’alimentent de nom­
breux tributaires, mesure plus de trois milles d’une rive à l’autre ; 
elle se jette dans le St-Laurent, en face de h péninsule de Mani­
couagan. La forêt, dans toute la région qu’elle arrose, est consi­
déré comme presqu’inépuisable ; elle comprend toute espèce d’es- 
cences forestières : bouleau blanc.épinette blanche, épi nette noire, 
peuplier, bouleau, pin blanc etc. Le terrain, depuis ses chutes jus 
qu’aux Fourches, est accidenté et même montagneux en quelques 
endroits.

Dans les environs des deux grands lacs Manicouagan et Chimani­
couagan, le sol est sablonneux,et les bois que l’on rencontre sont le 
sapin, l'épinette blanche et rouge, le tremble et l'épi nette ; au 

• delà, Vépinette blanche de qualité inférieure domine.
M xxitov, (rivikriî).—Située dans la seigneurie de Mingan, sur la 

côte nord du St-Laurent, à quinze milles à l’est de la rivière au 
Bouleau, et à 358 milles de Québec. A deux milles de son embou­
chure, le cours de cette rivière, dont le volume d’eau est considé­
rable, forme une magnifique cascade de 113 pieds de hauteur.C’est 
l’une des plus belles chutes et l'un des plus puissants |w>uvoirs h y 
drauliques de toute la Côte-Nord. Les goélettes et les bateaux 
peuvent pénétrer à marée haute jusqu'à la chute. La truite de la 
plus belle esjièee, d’une longueur de 25 à 30 pouces, abonde dans
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la rivière. On y ])êche aussi le saumon. La Manitou est une !;on- 
ne rivière pour le bois de commerce. On peut compter 50 milles 
de telritoire sur 4 à 5 milles de profondeur, bien boisé en é pinet - 
te blanche, autour des lacs et des tributaires, et le long de la riviè­
re.

Maniwan, (rivikrk), C'est le plus grand tributaire de la Grosse 
Rivière, dans le district d'Vngava. 11 vient du nord et mesure 50 
verges de large à son embouchure.

Mann, (rivikrk).—C’est un petit tributaire de la rivière Nouvelle, 
dans le comté de Bonaventure. Il prend sa source dans le canton 
Angers et se décharge dans la rivière Nouvelle à 19 milles de la 
ligne ouest du canton Angers. Le cours de cette ]>etite rivière est 
rapide. Kl le contient du saumon.

Maxovax, ( rivikrk). - Principal tributaire de la grande rivière Pc- 
ribonka. Elle rejoint celle-ci à une distance d'environ So milles 
au nord de son embouchure dans le lac St-Jean. A 33 milles de son 
confluent, deux rangées e montagnes parallèles, à un mille en­
viron de chaque côté de la rivière, encadrent, dit l’arpenteur P. 
H. Dumais (1889) cette vallée, longue de dix milles et
couverte d’une pousse nouvelle de bois où dominent le cyprès, 
l’épinette noire et rouge et le bouleau. Le bois de construction 
est à ]>eu près nul sur la Manouan. le feu ayant tout détruit la fo­
rêt primitive. A 33 milles de son confluent, la Manouan franchit, 
l’espace de douze à quinze milles, une série de cascades et de rapi­
des qui eu interceptent la navigation, puis la chaîne de montagnes 
dont elle était entourée disparait bientôt pour faire place à une 
vallée large et ondulée. Il y a beaucoup d'ours dans cette région 
on y trouve aussi de riches fourrures, telles que la martre,la loutre.le 
castor, le pécan, le vison, le renard noir et le renard argenté. La 
Manouan reçoit trois importants tributaires qui l'alimentent con­
sidérablement. Elle a une longueur d'environ 175 milles, et une lar 
geur moyenne de 400 pieds.

L’arpenteur Geo. Leclerc (exploration de 1911 ), la donne 
comme une l>elle rivière pour le flottage ; elle est navigable en ca 
not, à la condition d’employer la perche et la cordelle.

Marais, (rivikrk ‘‘des’’). —Tributaire delà rivière Malbaie, dans le 
comté de Charlevoix. Ses eaux 11e sont séparées de celles du Petit 
Saguenay que par une légère éminence d’une dizaine de pieds de

0
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hauteur et d’une trentaine de pieds de largeur. Sur le parcours 
de cette rivière, on rencontre trois lacs portant le nom de Lacs 
des Marais, le lac à la Truite, lac Fraser et le lac des Cèdres qui 
est encaissé entre trois montagnes assises en trépied. La régim 
arrosée par cette rivière est montagneuse et boisée en sapin, épi- 
nette et bouleau,

Marcklottk, (kiviîîkk)Petit cours d'eau dans la paroisse de St- 
Joachim, comté de Montmorency. Il se jette dans le St-Laurent.

Mark, (RivifeRK “de la").—Petit tributaire de la rivière du Gouffre, 
dans le comté de Charlevoix.

Mariakeche. (rivière). -Petit tributaire de la rivière des Trois-Pis­
toles qui passe dans les rangs huit et neuf de Viger et dans les 
rangs cinq et six de Denonville, comté de Témiscouata.

Marguerite, (rivière;.—Sur la côte nord du St-Laurent, comté de 
Saguenay, à 287 milles de Quéliec et «à 12 milles du poste des Sept- 
Isles. Cette rivière est navigable pour les goélettes et les bateaux 
jusqu'à quatre milles de son embouchure. Elle forme des pouvoirs 
hydrauliques im])ortants sur son parcours. C'est sur les bords 
de cette rivière qu'a été installée en ces dernières années l'impor­
tante pulperie des MM. Clarke, et que s'est élevée une petite ville 
reliée par un petit chemin de fer à la baie des Sept-Ues et ixirtant 
le nom de ses fondateurs, Clarke CITY. Cette rivière, qui compte 
plusieurs affluents, est fréquentée par le saumon, le touradi, le 
brochet, le poisson blanc, la carpe, etc. La Marguerite et tous ses 
tributaires sont bien boisés en bois de commerce et surtout en 
épinette blanche.

La première cascade de cette rivière est située à y milles de la 
111er et a une hauteur de 57 pieds. A deux milles plus haut se 
rencontre une seconde chute d'une hauteur de 75 pieds. D’après 
M. W B. Cabot, de Boston, (pii a étudié la langue Montagnai.se, 
les sauvages appelaient autrefois cette rivière : Tshimanipishtuk.

Mars (RiviÈRR"à")—Important tributaire de la rivière Saguenay,qui 
prend sa source dans le parc des Laurentides. traverse le canton 
de Bagot, dans le comté de Chicoutimi et vient se jeter dans la 
baie des Ha ! Ha ! l.e sol est propre à la culture jusqu’aux envi­
rons du 2oième mille et de ce dernier point aux sources de la 
rivière il est de qualité inférieure. L’espace de terrain compris
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entre le 37ième mille et le lac à Mars est une savane. Le feu a 
détruit la forêt jusqu’au yètne mille, mais à partir de ce point, l’on 
rencontre, dit l’arpenteur F. Vincent (1883), le sapin, l'épinette 
et le bouleau. Vers le 24ième mille, s’élèvent de chaque côté de la 
rivière de hautes montagnes qui se tiennent et se continuent jusqu'­
aux sources de la rivière. Ces montagnes sont couvertes de bouleau, 
épinette et sapin. Cette rivière est bonne pour le saumon, et fré­
quentée par les animaux à fourrures.

Marsouis (rivière).—Située sur la côte sud du fleuve St-Laurent, 
dans le comté de Gaspé. Elle se partage en deux branches, dont 
l'une traverse le canton Christie, l’autre le canton Duchesnay et se 
jette dans le golfe Saint-Laurent. Le cours de cette rivière offre 
des terrains d’une culture assez avantageuse, sur une profondeur 
de quatre à cinq milles. Les bois dominants sont le sapin, le bou­
leau, l’épinette, le merisier et l’érable. Le bassin de ce cours 
d’eau constitue un bon havre de refuge pour les goélettes de pê­
cheurs.

L'arpenteur Joseph Hamel, dans son petit vocabulaire micmac 
publié en 1835, dit que Marsouis est un mot micmac signifiant 
PIKKKK X FEU.

Martin, (rivière).—Ce cours d’eau passe à travers le canton Ar­
chambault, comté de Montcalm. L'arpenteur N. C. Mathieu no­
tait en 1877 que les tributaires de cette rivière fournissaient plu­
sieurs bons pouvoirs hydrauliques.

Ma score he, (rivière).—Située dans le comté de Terrebonne. Elle 
prend sa source près de la ligne de partage de Blainville et de la 
rivière du Chêne, traverse la seigneurie Lachenaie et passe dans 
le comté de l’Assomption. Elle vase jeter dans la rivière Jésus, 
au coin nord-est de la seigneurie de Terrebonne.

Maskalonüe, (rivière).—Elle part du lac Labelle, dans le canton 
Labelle, comté d’Ottawa. L'une de ses branches passe dans les 
cantons La Minerve, Clyde, Amherst, Harrington et se décharge 
dans la rivière Rouge.

Maskinongé, (rivière).—Cette rivière compte parmi les cours d'eau 
importants du versant nord du fleuve Saint-Laurent. Elle prend 
sa source dans le lac du même nom, comté de Berthier, et se jette 
dans le St-Laurent, à plus de 200 milles de son embouchure, après



avoir sillonné tie ses eaux ou de celles de ses branches, une bonne 
partie du comté de Maskinongé. A huit milles de son embouchu­
re, cette rivière est navigable pour les bateaux et les canots jusqu’­
aux Grands-Rapides où elle forme une cascade de plus de 300 
pieds. La superficie totale de son bassin est estimée à environ 400 
milles carrés, dont 360 en amont de la chute. Les nombreuses 
cascades que Von rencontre le long de ce cours d’eau forment de 
bons pouvoirs hydrauliques. Altitude de la rivière : 308 pieds.

Maskinongé, (rivière).—Située dans les cantons de Ponsonby et 
Amherst, comté d’Ottawa. C’est un très beau cours d'eau, dit 
l’ariienteur James McArthur (1868) ; il est navigable en canot de­
puis l’encoignure sud-est de la Ponsonby jusqu’au lot no 23 du 
4èine rang. Il forme trois chutes susceptibles de produire de bons 
pouvoirs hydrauliques. Quant au sol, il est généralement ondu­
leux et la foret comprend l’érable, le bouleau, le hêtre le bois 
blanc, le merisier rouge, Pépinette et le pin blanc.

MassawiiM, (rivière) —Dans le comté de Stanstead. Elle prend sa 
source dans le lac Massawipi au nord du village de Hatley et la 
poursuit jusque dans le canton de Compton.

Mastigochk, (rivière).—Appelée aussi rivière Mastigouche. hile 
se jette dans le lac Maskinongé et se répand à travers le canton Pe 
terboroug et les cantons en arrière de ce dernier, dans le comté de 
Maskinongé. Cette rivière est flottable jusqu’au lac PLOVFF et 
fournit plusieurs pouvoirs hydrauliques susceptibles d'exploitation. 
Il y a d’excellents terrains dans la vallée formée par cette rivière 
ainsi que dans le voisinage de ses tributaires. Quant aux essences 
forestières, l’arpenteur G. Boi vin (1891) les classe comme suit: 
bouleau, merisier, épinette, sapin, cèdre, érable et pin.

Le nom de cette rivière paraît venir du mot montagnais Mis- 
TIOVSH qui se décompose comme suit : MISTIK, bois, USH, diminu­
tif, i>etit bois, “là où le bois est petit.’’

Le lac Mastigochk qui n'est pas très étendu se trouve placé 
sur le parcours de la rivière Mastigoche, dans le canton Courcelles, 
comté de Berthier.

Mata lick, (rivière).—Petit cours d'eau qui arrose le canton du 
même nom dans le comté de Matane, et se jette dans la rivière Ma 
tai>édia. Les lots bornant cette rivière sont presque partout de
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qualité inférieure. Matalick est un mot mic ac qui se traduit 
l>ar “cours d'eau sautillant.”

Matambin, (rivière).—Ce cours d'eau prend sa. source dans le lac 
du môme nom et traverse les Sème, qème, ioème et i lème rangs 
de la paroisse de St-Damien de Brandon, dans le comté de Maski 
nongé.

Le lac Matambin que l'on retrouve dans le l’ème rang de la 
môme paroisse a une étendue de trois milles.

Matane, (rivière).—Elle prend sa source dans les monts Scliick- 
shocks, sillonne le canton Tessier, affleure le canton Matane, tra­
verse la seigneurie de Matane et se jette dans le fleuve St-Laurent, 
à St-Jérôme de Matane, après avoir décrit un cours de plus de 60 
milles. Ses principaux affluents sont la petite rivière Matane, le 
ruisseau de Buteau, la Touradi, la rivière Petchedec, et la rivière 
à la Truite. La rivière Matane, dit l'arpenteur Lepage (1881) 
offre des plateaux immenses et d’une fertilité qui ne peut être sur 
passée, s'étendant dans l’intérieur presqu'à une distance de huit 
à dix lieues, avec une profondeur variant de onze à trente arjjents. 
Sur ces plateaux croissent l’orme, le frêne, le merisier, le jieuplier 
et l’épinette. En arrière de ces plateaux, viennent se joindre les 
terres de bois franc; ce sont les accores de la rivière Matane ayant 
une pente assez douce pour être cultivées. Dans le canton Mata­
ne, les berges que forment la rivière sont partout d’un accès diffi­
cile et rendent la plus grande partie du terrain avoisinant généra­
lement inculte. Elles sont d'une hauteur approximative de 1500 
pieds au-dessus du niveau de la rivière. Au pied de ces berges, les 
plateaux que l’on y rencontre sont de très bonne terre, propre à la 
culture du foin surtout. Toute la partie située au sud-est de la 
l>etite rivière Matane, branche de la grande rivière Matane, est 
accidentée par des montagnes et des coupes très profondes, rendant 
cette étendue presqu'impropte à la culture. L’arpenteur E. La- 
berge qui l’a relevée de nouveau en 1913111! prête une largeur 
moyenne de quatre chaînes et déclare qu’elle est très profonde en 
certains endroits. Il n’existe qu’une chute de 16 pouces à 111er 
haute qui est à 60 chaînes de son embouchure. La rivière Matane 
est navigable en canot pendant la crue des eaux jusqu’au tributaire 
Grand Petchedec, soit une distance de 44 milles. On y jiêche
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la truite et le saumon. L’orignal et le chevreuil abondent aussi 
dans cette région.

Matapkdia, (rivière;.- -Vue des plus belles rivières à saumon du 
comté de Bonaventure. Elle est affermée depuis un grand nombre 
d’années au Ristigovchk Salmon Club (pii possède à St-Lau 
rent-de-Matapédia une installation princière. Cette rivière prend 
sa source dans le lac Matapédia, arrose les cantons de Miluikek et 
Matapédia. la seigneurie du lac Matapédia, les cantons Huinqui, 
Lepage, Assenietquagan, Matalick. Causapscal, Ristigouclie, 
et vient se souder à la rivière Ristigouclie à 19 milles en amont 
de Campbelton. Elle reçoit les eaux d'un grand nombre de 
lacs et rivières, notamment les rivières Assenietquagan, Causa pscal 
et Humqui. Le saumon que l'on prend dans cette rivière aux 
eaux limpides et courantes pèse en moyenne 21 livres, mais les 
pièces de trente et de trente-cinq livres 11e sont pas rares.

Matapédia vient d’un mot micmac qui voudrait dire “rivière 
qui fait fourche.” D’autres, connue l’explorateur K.IL Baddeley. 
(1835) croient que ce mot signifie rivière musicale et qu'elle 
avait été ainsi nommée à cause des sons particuliers que cause le 
passage du vent dans les ravins et les arbres sur ses bords.

Mattawin, ( rivière ).---C’est l’affluent le plus considérable du Saint- 
Maurice. Il prend sa source dans le comté de Montcalm, traverse 
les comtés de Saint-Maurice, de Maskinongé, de Berthier, de Jo- 
liette, \?t coule parallèlement au fleuve St-Laurent. Sa longueur 
est d’environ 85 milles. Tout le pays qui l’entoure, est couvert de 
bois magnifiques, coupé de petites rivières et de lacs où le poisson 
abonde. Dans le seul angle formé par la rencontre de cette rivière 
avec le St-Maurice, 011 11e compte pas moins de 70 lacs, où pren­
nent leurs ébats la truite, le brochet, la perche etc. On donne au­
jourd’hui le nom de Mantavaisie ou de Mattavinie à la région qu’­
elle arrose. Ses tributaires sont les rivières «lu Poste, Kiakamac, 
ou Chef, du Milieu et Cyprès. Ajoutons que la Mattawin peut se 
remonter facilement eu canot et qu’elle vient se jeter dans le St- 
Maurice à 25 milles au nord des Piles.

En 1888, l’arpenteur J. Barnard a relevé sur cette rivière neuf 
rapides ou cascades couvrant une longueur totale de six milles et 
demi. La chute de la petite Grand’ Mère, qui tombe d’environ



trente pieds est la plus considérable. A part d.i littoral des rapi­
des plus ou moins abrupts et rocheux, les rives de la Mattawin pré­
sentent des étendues d'alluvion en prairies naturelles (pii s’éten­
dent jusqu'à un demi 'mille en profondeur.

Mauvaise, (rivière). Située dans le canton Rocniont, comté de 
Portneuf. Hile seri>ente vers le sud-est jusqu'au bras nord-ouest 
de la rivière Ste-Anne et est alimentée par quinze principaux lacs 
dont la plupart sont poissonneux (truite et goujon). I.'arpenteur 
M. J. K. Lefrançois ( 1K85) donne la contrée arrosée par cette ri 
vière et ses tributaires comme très rochem-e et montagneuse. Le 
sol est généralement sablonneux et les essences forestières sont le 
sapin, le bouleau, l’épinette et le merisier.

Mawaguish, (rivière).—Dans la région du liant Saint-Maurice. 
Hile traverse une région inculte.

McTavish, (rivière).-—Petit affluent de la rivière Chaudière qui 
prend sa source dans un lac du 6ème rang du canton Dorset, comté 
de Beauce.

Mecatina, (rivière). La rivière dite "Grande Meeatina" coule à 
travers les montagnes des Laurentides dans le comté de Saguenay, 
et vient se jeter dans le golfe Saint-Laurent à quarante milles en­
viron en amont de la rivière St-Augustin. Ce cours d'eau tracer 
se vingt-deux lacs, mais sa navigation se trouve interèeptée par 
bon nombre de chutes. Ses rives se composent de rochers de gra 
nit plus ou moins élevés. Les bois qui croissent dans la région sont 
l’épinette, le sapin et le bouleau, mais ces bois atteignent rarement 
plus de douze pouces de diamètre. Cette rivière est riche eu sau­
mon et en truite. Les exjferts disent meme que la truite que l’on 
y prend est la plus grosse, la plus belle et la plus délicieuse au goût 
que V011 voit dans les eaux canadiennes. C'est aussi un excellent 
territoire de chasse. Les principaux animaux à fourrures sont la 
loutre, le vison, la martre, le pékan etc.

Mecatina, (rivière "petite”)—Cours d’eau important de la côte 
nord du golfe St-Laurent, à l’est de la rivière Htamamiou. Il 
une longueur d’environ cent milles et compte, sur son parcours,



cinq à six cascades considérables. La contrée qui borde les deux 
rives de ce cours d’eau est parsemée de petites montagnes isolées, 
de tourbières et de lacs. C'est une excellente rivière à truite et à 
saumon. I.a truite y atteint particulièrement une grande dimen­
sion. Il y a là aussi un bon territoire de chasse.

Mckinnon, (rivmîkk). — Petit cours d'eau du canton Matalick, dans 
le comté de Matane. Cette rivière est poissonneuse.

MfiCHlNS, (RlViRRiî).—La Grande et la Petite rivière des Mécliins 
coulent dans le canton Dalibaire, comté de X’atane, sur la rive sud 
du Saint-Laurent, et viennent se jeter dans le fleuve. A part les 
précipices, les jientes longues et les rochers à pic que forme la ri­
vière des Grands Méchins, en travel saut les cinquième et sixième 
rangs du canton Dalibaire, le terrain est plan et uniforme. Les 
bois sont le sapin, le bouleau, l'épinette, le cèdre, le frêne, la plai­
ne bâtarde. Le sapin est généralement long et dur. Il y a de la 
truite de 111er dans ces rivières.

Il y a sur les bords de ces cours d’eau deux villages compre­
nant une population de pêcheurs : les Petits et les Grands Mé­
chins.

MfîGiSKAN, (RIVIKRK).—L’un des grands cours d'eau du district de 
l'Abitibi, dans le comté de Pontiac. D’après les sauvages, Mfi- 
giskan signifierait hamrCON, parce qu’à 1 embouchure de cette 
rivière 011 prend beaucoup de gros poisson, à la ligne et à l’hame­
çon. En certains endroits, l’eau en est profonde et la vitesse du 
courant de deux à trois milles à l’heure. Le long de ce cours d’eau, 
le sol est formé d'argile sableuse. Du côté nord, il y a une quan­
tité considérable d’épinette. Dans la vallée de la Mégiskan, 011 
rencontre çà et là, dit l'explorateur O’Sullivan, du quartz (pii res­
semble beaucoup au quartz aurifère de la région de la rivière 
Chaudière. L’épaisseur de la couche de neige qui tombe dans la 
région est à peu près la meme que dans la vallée d’Ottawa, c'est- 
à-dire environ trois pieds en moyenne. Cette rivière descend vers 
l’ouest des hautes terres où le fleuve St-Maurice prend sa source, 
et se jette dans le lac Shabogama, dans le district d’Abitibi. 
D’après l’arpenteur Malhiot, (rapport de 1899), il se prend de très 
gros esturgeons dans cette rivière.
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Mhkixac, ( rivière).—Ce cours d’eau qui accuse une longueur d’en­
viron 35 milles, est un tributaire du Saint-Maurice. Il se jette 
dans cette rivière à environ 12 milles en amont des Piles et origine 
dans le lac du môme nom, comté de Champlain. Sa profondeur 
varie entre un à douze pieds.

La rivière Mékinac compte plusieurs rapides dont l’un à six 
milles de son embouchure, mesurai! un mille de longueur et que 
l'on apjxdle le Rai’IDK Blanc.

Mélèzes, (rivière “aux”).—Située dans l’Vngava. Elle parcourt 
une distance de 60 milles avant de se joindre à la rivière Kania- 
piskau. La direction de la rivière est nord-est pendant 25 milles 
en aval de la Kénogamistuk, et sa largeur varie entre 400 et 1000 
verges. M. Low, de la Commission géologique, (1898 ) dépeint 
la contrée environnante comme très accidentée.

Meqvik, (rivière).—Dans le com'é de Portneuf, à 76 milles de Qué­
bec. C’est un tributaire de la Batiscan qui vient du sud-est. l’e 
l'embouchure de ce tributaire qui est sinueux, coulant dans un 
fonds bien uni et assez étendu, on découvre à deux milles de là 
le lac Bellevue, de forme circulaire et d'un diamètre de 1500 ver 
ges environ. La vallée de cette rivière contient du bon terrain. 
Il y a de la truite dans ce cours d’eau. Son altitude au-dessus du 
niveau de la 111er est estimée à 832 pieds.

Metabetchouan, (rivière).—Ce beau cours d’eau d'une longueur 
de 80 milles,prend sa source dans le voisinage du lac aux Rognons, 
longe le canton Malherbe, sépare le canton Dequen du canton St 
Hilaire, dans le comté du Lac-Saint-Jean, et vient se jeter dans le 
lac St-Jean à six milles à l'ouest de la paroisse St-Jérôme, après 
avoir traversé le canton Metabetchouan. Cette rivière est fréquen­
tée par la truite et la ouananiche et compte une série de rapides et 
de cascades susceptibles de développer des forces motrices considé­
rables. Les principales cascades sont la Chute Blanche, dans le 
Sème rang du canton Dequen, (29 pieds de hauteur) ; les Casca­
des, à un mille et demi des premières, dans le canton St-Hilaire, 
donnant 2,330 chevaux vapeur ; les chutes Lamartine, dans le 
3cme rang du canton Metabetchouan (pii jieuveiit donner 2,900 
chevaux-vapeur. Cette rivière est navigable pour les canots dans
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presque toute sa longueur L’altitude de cette rivière au dessus 
du niveau de la mer est de 359 pieds.

Mktchin, (kivikrk).—Affluent de la rivière Hamilton, dans la pé­
ninsule du Labrador. Ce ]>etit cours d'eau qui se déroule à tra­
vers une vallée profonde est utilisé par les sauvages comme route 
de canot pour pénétrer dans Vintérieur nord-ouest.

Mi:t«.kk.mkttk, (kivikrk). —Située dans le canton Metgermette, com­
té de Beauce. Ce petit cours d'eau prend sa source dans les mon­
tagnes de Metgermette, sur la ligne frontière et se réunit à la ri 
xière du Loup qui i>orte ses eaux à la rivière Chaudière. D'après 
un rapport de M. Obalski, inspecteur de mines, ( 1898) on a trouvé 
de l’or dans cette rivière.

Le lac Metgermette qui se décharge dans la branche nord de 
cette rivière se trouve placé dans le rang A, du canton «le Metger­
mette-Nord. Il est poissonneux.

Mktis, (KIVIKRK). ^Rivière à saumon et à truite placée à plus de 200 
milles de Québec sur la rive sud du Saint-Laurent. Kl le prend sa 
source dans le lac Métis. Elle traverse le canton Massé, la Sei­
gneurie Métis et se jette dans le fleuve St-Laurent. La baie for­
mée par cette rivière est peu profonde, mais elle a trois milles de 
longueur et trois quarts de mille de profondeur. Le chemin de 
fer Intercolonial longe ce cours d’eau.
Les chutes du grand Métis, à quatre ou cinq milles de l'embouchu­
re de la rivière, sont de toute beauté ; elles se précipitent d’une 
hauteur de 150 pieds. Outre la livière ajqieléc (Îkand Mktis, il 
y a celle du Petit Métis qui prend sa source dans la seigneurie du 
même nom et vient se décharger dans une petite baie ap]>elée 
Havre du Petit Métis.

Mîchki. ( kivikrk). Ce cours d’eau se trouve dans le canton Archam­
bault, comté de Montcalm et se décharge dans le lac Archambault. 
Vue bonne partie des lots traversés par cette rivière, dans les 5e et 
Ne rangs est susceptible de culture, d’après un rapport de O. C. 
Piché, ingénieur forestier ( 1907 ). On rencontre beaucoup d’épi 
nette blanche dans la vallée formée par cette rivière. Vers l’ouest, 
les flancs de la Montagne Noire, sillonnés de plusieurs ruisseaux, 
tantôt escarpés, tantôt à ]>ente douce, forment une partie du ver­
sant est du bassin de la rivière Michel.
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Mich K U N (rivière.)-Tributaire de la rivière Mattawin. Bordé des 
deux côtés d'une nioutague abrupte et rocheuse. Prend sa 
source dans le lac Michelin.

Mikaovskaxk, (rivière).—Ce cours d’eau se jette dans le lac Cha 
mouchouan, au nord du comté du Lac-St-Jean.D'après l'arpenteur 
II. Dumais (rapport de 1894), les accores de cette rivière sont bas­
ses et couvertes de foin sauvage, d'aulne et d'une lisière d'épinet 
tes rouges. Là où la forêt a été épargnée par le feu de 1870, le 
bois est mêlé : épinette grise, rouge et noire, cyprès, bouleau, sa­
pin, tremble, coudrier, aulne. Le sol est sablonneux, mais cou­
vert d'une couche de terre végétale brune et jaune de 6 à 12 pou­
ces d’épaisseur.

Milieu, (rivière “du”).—Située sur la côte nord du St-Laurent, à 
l’est de la rivière Romaine. Peu considérable. L’arpenteur J.- 
B.-A. Hould, (rapport de 1899), dit que cette rivière est très fré­
quentée en hiver par les chasseurs de la Pointe-aux-Esquimaux 
qui y font une bonne récolte de loutre, de martre, de vison et de 
caribou.

Milieu, (rivière “du”).—Dans le comté de Champlain. Elle prend 
sa source dans une série de lacs, au nord du canton Hackett, se 
jette ensuite dans la rivière Brochet qui elle même se déverse dans 
le lac Mékinac. Ses tributaires sont la rivière Bellavanee, des 
Bessons, etc. Bon territoire de chasse.

Milieu, ( rivière).-sUn des affluents de la rivière Mattawin. Il prend 
sa source à une courte distance du cours supérieur de la Mauotian 
et traverse les cantons de Maisonneuve, comté de Berthier, et La 
violette, dans le comté de Maskinongé. Dans le voisinage du lac 
des Pins que l’on rencontre sur cette rivière jusqu’à la chute des 
Aulnaies, il y a, d’après l’arpeuteur J.-B. Saint-Cyr (1894), de 
grandes étendues de terre d’alluvion passablement riche et d’un 
défrichement facile. Le pin et P épinette de commerce se rencon­
trent en assez grande quantité sur la rivière depuis le lac Long jus­
qu'au lac des Fourches. Partout ailleurs, le terrain est savaneux 
ou ravagé par le feu. Les trois lacs de la branche nord-est de la 
rivière abondent en brochets de 18 à 20 pouces de long. Il y a 
trois chutes sur cette rivière : la chute des Aulnais, une seconde
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chute à 31 milles de son embouchure et une troisième a six milles 
plus haut. La rivière du Milieu entre dans la Mattawin à huit 
milles à peu près en aval du village de Saint-Michel-des-Saints.

Mill, (RIVIÈRE).—Située dans le bassin de la rivière Nottaway, dis­
trict d'Abitibi. Elle reçoit les eaux du lac Geikie et se jette dans 
le lac Evans, au sud du g and lac Némiskau.

Milnikkk, (rivière). Ce cours d'eau traverse le canton Milnikek, 
comté de Bonaventure, et se jette dans la Matajtédia. Il y a en­
core beaucoup de bois de commerce le long de cette rivière. Mil­
nikkk est un mot micmac qui voudrait dire “terre où les baies a- 
bondent. '

Le lac Milnikek, petite nappe d'eau d'un demi mille de dia­
mètre. se trouve dans le huitième rang du canton Matalick.

Mille sept cents, (rivière).—C'est un affluent de la rivière Esca- 
lana, dans la région du St-Maurice. Il a environ 15 milles de lon­
gueur et est partiellement boisé sur ses côtes, d’après M. I.acour 
sière, A. G. (1912).

Mingan, (rivière).—Située sur la côte nord du Saint-Laurent, com­
té de Saguenay, à 390 milles de Québec et à 15 milles de la rivière 
Saint-Jean. C’est l’une des plus belles rivières de la région. D'a­
près l’arpenteur C.-E. Forgues ( 1885), elle est navigable pour les 
canots légers jusqu’au pied du grand rapide à une distance de 9 
milles environ ; plus loin, la navigation se trouve interrompue par 
une série de rapides. Les rives, à partir du fleuve jusqu’au pied 
de la première chute, environ cinq milles, sont des falaises de terre 
glaise sur laquelle repose une couche de sable mélangé avec de la 
terre noire. Plus loin, c'est-à-dire jusqu'à dix milles, les rives 
sont des rochers de granit. Depuis son embouchure jusqu'à une 
distance de vingt milles, on 11e rencontre guère que du bois brûlé 
et des savanes. C’est une excellente rivière pour le saumon et la 
truite. Les sauvages viennent eux-mêmes y faire la chasse. C’est 
à Mingan que se réunissent les sauvages quand ils reviennent delà 
chasse : ils y passent à i>eu près deux mois et remontent dans les 
terres. Ce posteest l’un des plus importants de la Côte Nord. La 
compagnie delà Baie d’Hudson y entretient un i>oste pour la traite 
des fourrures. Le havre de Mingan est aussi l’un des meilleurs de 
la Côte, grâce aux îles (pii l’abritent contre tous les vents. Le ter



rain est propre à la culture dans le voisinage de la rivière. Les pa­
tates, les choux et les autres légumes y viennent très bien.

Minipi (rivière).---C'est un affluent du fleuve Hamilton, dans le La­
brador canadien. Il prend sa source dans une chaîne de lacs 
dans la partie supérieure des rivières Natashquan et St-Augustin et, 
traversant une vallée profonde et étroite, il se précipite en cas­
cades dans la rivière Hamilton. Les trois quarts de la forêt dans 
la vallée formée par cette rivière, ainsi que sur les collines, ont été 
détruits par le grand incendie de 1893. Il ne reste plus que des 
bois verts et en partie de l’épinette.

Miquelon, (rivière).—C’est un tributaire de la rivière Tu 1 mistook, 
(pii est elle-même un affluent de la Manicouagan, sur la côte nord 
du St-Laurent, comté de Saguenay. Les montagnes qui bordent ce 
cours d’eau ont 200 pieds de hauteur, d'après l'arpenteur J. W. 
D'Amours ( 1890) et le sol est absolument inculte. La forêt com­
prend du bouleau, du sapin, de l’épinette et du cyprès.

Missisicobi, (rivière).—Cette rivière qui vient se décharger dans la 
baie de Hannah s’étend au sud jusque près du faite des eaux, 
quelque part vis-à-vis le lac Waswanipi Klle reçoit les eaux de 
plusieurs beaux lacs et est bordée d'une excellente forêt d’épinet- 
te. L’explorateur O’Sullivan rapporte (1905) que depuis cette 
rivière jusqu’à l’embouchure de la Harricana, le terrain est bas et 
marécageux.

Missisqvoi, (rivière).-'-Située dans le canton de Brome. L’une de 
ses branches court à travers le canton Sutton -t l’autre à travers 
les cantons Bolton et Potton. Cette rivière passe ensuite dans 
l'Etat du Vermont pour revenir se déverser dans la baie de Mis- 
sisquoi. I.a longueur totale de cette rivière est de 75 milles et elle 
est navigable pour les vaisseaux d’une certaine dimension sur un 
parcours de 6 milles.

Mistassibi, (rivière).—Elle débouche dans la rivière Mistassini, 
comté du Lac-St-Jean, à moins d’un mille des premières chutes, 
séparant le canton Pelletier du canton Dolbeau. Aussi considé-

• râble que la Mistassini elle-même dont elle est le principal affluent, 
la Mistassibi égoutte un vaste plateau (pii s’étend au nord du lac 
St-Jean et qui, des environs de la Ouiatchouanichc, apparaît coin 
me une plaine sans bords. Les trois quarts des terrains qu’elle
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arrose sont propres à la culture, se composant en grande partie 
de terre grise, jaune, d'argile mélangée à la surface, avec un sous- 
sol d'aîluvion d'une grande profondeur. Les premières cascades, 
à environ un mille du confluent, sont connues sous le nom de 
“Chutes des Pcres." Hiles peuvent produire une force de près de 
i.s.ooo chevaux et sont actuellement utilisées par les PP. Trappis­
tes pour actionner leurs moulins. A part celles des Pères, la Mis 
tassibi forme six autres chutes dans les trente-cinq milles qui sui­
vent en remontant son cours et on estime que ces chutes réunies 
pourraient fournir à l’industrie manufacturière une force motrice 
de 75,000 à .80,000 chevaux-vapeur. On pêche la ouananiche dans 
cette rivière.

Mistassini, (rivikrk).—Cet immense cours d'eau, navigable sur un 
parcours de dix-huit milles, borde les cantons Parent, Racine, Al- 
banel et Pelletier, dans le comté du Lac-St-Jean et vient se jeter 
dans le lac St-Jean à l'extrémité du canton Racine. Sa longueur 
est d’environ 200 milles et sa largeur est de trois milles h son em­
bouchure : sa profondeur moyenne atteint cinq à six pieds. Il est 
alimenté par plusieurs lacs et trois grands affluents : les rivières 
Mistassibi, Ouasiemska, et au Rat. Ses cascades sont remarqua­
bles. Les premières se trouvent à 24 milles environ de l’embou­
chure de la rivière. A onze et seize milles plus haut on rencontre 
deux autres cascades considérables, ainsi qu'au 12oème mille, à 
partir de son embouchure. L'une d'elles tombe à pic d’une hau­
teur de 80 pieds. On estime que ces différentes cascades pour­
raient produire une force motrice de plus de 60,000 chevaux-va­
peur. Les principales essences ligneuses du territoire arrosé par 
la Mistassini et la Mistassibi sont le bouleau, le tremble, le cy­
près, l'épi nette blanche, P épi nette noire, le sapin et l’épinette

Ce nom de Mistassini composé, d’après le P. Laure, (Rela­
tion de 1710) de michta grand, et d’assini, pierre, vient d'une 
grosse roche qui se rencontre dans la rivière. Les Mistassins, 
ajoute le même missionnaire, ont en vénération ce rocher ; ce serait 
un crime pour eux de passer proche sans y laisser quelque marque 
de leur su])erstition envers Tchigigoutchéou, le dieu du beau et du 
mauvais temps, qui, selon leurs fables, y a choisi sa demeure. 
D'ordinaire,leur encens est un ]>eu de tabac noir ou quelque galet
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te, quelques os de castor ou de poisson qu'ils mettent dessus.
Mistassini, (rivière).—Située dans le canton Bourdon, sur la côte 

nord du Saint-Laurent, comté de Saguenay, à 36 milles de Beth- 
siamis. Cette rivière dont le cours n'excède pas 24 ou 30 milles 
est cou])ée de cascades et de rapides. Les principales essences fo­
restières sont le bouleau blanc et gris, l'épinette blanche et jaune 
et le sapin. Le pin et l'épinette noire occupent le sommet. Il se 
rencontre bon nombre de lacs sur le parcours de cette rivière ; 
quelques-uns même sont assez rapprochés du littoral. Tous four­
millent de truites. La rivière elle-même est poissonneuse et il y a 
de bons territoires de chasse dans les environs.

MisTKiOUOÈCiiK, (rivière).— Dans le comté de Rimouski. Kl le prend 
sa source dans le lac Mistigougèche, à quelques milles de la fron­
tière du Nouveau-Brunswick, et vient se réunir à la rivière Métis 
dans le canton Massé qu'elle traverse en partie. Dans ce dernier 
canton, la rivière forme des accores élevés et abrupts en certains 
endroits, mais d'une manière générale le sol est plan dans ce can­
ton. Le cèdre est l’essence dominante le long de cette rivière ; il 
y a aussi un i>eu d'épinette. MiSTiouvtiÈCHR est un mot micmac 
que l'on a traduit par “prairies fertiles”.

Mistook, (rivière)—Petit cours d'eau qui prend sa source au lac . 
aux Brochets, dans le canton Labrecque, comté du Lac St-Jean, 
traverse l’extrémité est du canton Delisle et se jette dans la rivière 
Saguenay, à la Grande-Décharge.

Mistowak, (rivière).—Affluent de la rivière Wawagosic, dans le 
district d'Abitibi. La direction générale de cette rivière, d’après 
l’explorateur O'Sullivan (1909), est à peu près franc sud-ouest, 
depuis le lac aux Herbages jusqu'à son embouchure dans la rivière 
XVawagosic et la distance est d’environ 13 milles en ligne droite : 
mais comme il faut tenir compte de l'extrême sinuosité de la riviè­
re, la distance réelle doit excéder trente milles. Il y a une im­
mense quantité de belle épinette tout le long de la Mistowak, et le 
terrain se compose d'une argile riche et de marne. A i>artir de 
l’embouchure de la Mistowak, il se rencontre plusieurs rapides, 
mais peu profonds. Le sol, de chaque côté, est uni et argileux.

Moïse, (RIVIÈRE "X”). Dans le comté de Qué1>ec. Kl le se décharge 
dans le lac de la rivière Batiscan. Le terrain, dans le voisinage,



est, en général, accidenté et montagneux, dit le rapport de l’ar- 
1 lenteur F. Pagé ( 1887) ; ce 1 rendant il se rencontre quelques pe­
tits vallons très propres à la culture. Le bois le plus commun est 
l'épinette, le sapin et le bouleau On rencontre aussi en quelques 
endroits l’épinette rouge et un autre bois connu sous le nom n’K- 
l'INKTTK-X-CHATTK.

MoisiE, ( rivière).—Sur la côte nord du St Laurent, comté de Sague­
nay, à 318 milles de Québec et à 15 milles des Sept-Iles. Cette ri­
vière qui est considérable se partage en plusieurs branches et arro­
se un terrain généralement montagneux. C’est un excellent cours 
d'eau pour le saumon et la truite de mer. Dans la belle saison de 
1909, l’un des détenteurs d’une partie de la rivière, M Adams, 
a pris 500 saumons à la mouche. L'embouchure de la rivière est 
aussi très fréquentée par le saumon et il s’y fait chaque année des 
captures très importantes de ce poisson. La Moisie sépare le can­
ton Moisie du canton Letellier et vient se jeter dans le golfe St- 
Laurent. Son embouchure forme un havre spacieux et sûr. Quant 
aux lacs situés sur son parcours, ils sont bien pou. vus de laissons 
de sport. Le village de Moisie est bâtie sur la côte ouest de l'em­
bouchure de la rivière. La cie de la baie d’Hudson y ixissède un 
important comptoir pour la traite des pelleteries. Cette belle ri­
vière est navigable pour les grandes embarcations, lorsque la ma­
rée est haute, jusqu’à une distance de dix-huit milles de son em­
bouchure.

Moncovchk, (rivière).—L’un des affluents du lac Kénogami, dans 
le comté de Chicoutimi. Cette petite rivière qui mesure une lon­
gueur d'environ quatre milles, est toute eu cascades et rapides. On 
y prend de la truite, mais celle-ci n’est pas abondante. La M011- 
couche se jette dans le lac Kénogami du côté sud à un demi-mille 
seulement de l’endroit où ce dernier tondre dans la rivière Chicou­
timi.

Mon don \K ( lac et rivière).—Situés à la tête de la rivière Manouan, 
comté de Champlain.

Mont-Louis, (rivière). - Ce cours d’eau après avoir traversé tout le 
canton Mont-Louis, comté de (ïaspé, vient se jeter dans le golfe 
St-Laurent, à St-Maxime. C’est une rivière très rapide, encaissée 
dans des bancs de 500 pieds de hauteur. L'arpenteur Le Boutil-



lier notait en 1888 le présence d’une bonne quantité de bois de 
commerce tout le long de cette rivière : cèdre, cpinette et sapin. 
Dans la branche ouest de ce même cours d’eau se rencontre un lac- 
profond autour duquel on remarque une forêt d’épinette et de cè­
dre. On prend de la truite de mer dans cette rivière,mesurant huit 
à quinze pouces. Les plantes marines abondent sur le rivage et 
peuvent fournir d’excellent engrais.

Montmorency, (rivière). —Ce cours d'eau prend sa source au lac 
des Neiges, dans le comté de Montmorency, traverse le côté sud- 
ouest de la côte de Beaupré et vient tomber dans le Saint-Laurent 
à huit milles au nord-est de Quéliec. Son cours est très rapide. 
Kn se jetant dans le fleuve, la rivière Montmorency forme la célè 
bre cataracte connue sous le nom de Chutes de Montmorency, 
d’une hauteur de 240 pieds, et qui est un sujet d’admiration pour 
les touristes étrangers.

C'est en l'honneur de Charles de Montmorency, amiral de- 
France et de Bretagne, et qui était alors vice-roi de la Nouvelle 
France, que Champlain nomma ainsi le “sault de Montmorency". 
L’ar]>enteur Elz. Laberge qui a relevé cette rivière en 1912 dit que 
de son point de départ, sur une distance de 19 milles, elle coule 
dans 1111e coulée très étroite entre de fortes chaînes de montagnes 
et n’est qu’une suite de rapides et de cascades. Le même arpen 
teur a constaté que le caribou avait beaucoup diminué dans la fo­
rêt avoisinante et il attribue cette diminution à la présence de l'o­
rignal.

Moreau, (rivière).—Ce petit cours d’eau du canton Dalmas, dans 
le comté du Lac-St-Jean, se jette dans la rivière Petite Péribonka. 
Tout le terrain arrosé par cette rivière est de terre forte et de pre 
mière classe.

Moviij.euse, (rivière).—Petit cours d’eau du canton Duprat, dis 
trict d’Abitibi, qui va se jeter dans le lac Agotawekami.

Moulin, (rivière “du”). —Petit cours d’eau traversant la seigneurie 
des Eboulements, dans le comté de Charlevoix. Il se déverse dans 
la baie des Eboulements sur le fleuve Saint-Laurent.



Movi.in, (rivière “du” ).— Petit cours d'e.iu qui passe û travers le 
rang St-Etienne, à Ik*auceville, comté de Beauce, et va se jeter 
dans la Chaudière.

Moulin, (rivière “du").—Dans le comté de Chicoutimi Ce cours 
d’eau n’est qu’une suite de rapides et de chutes ; il ne peut ctre 
navigué qu’en canot d’écorce, et il est en outre hordé de monta­
gnes de cinq à .»ix cents pieds de hauteur. La foret est assez pau­
vre ; jusqu'au ijèine mille, il n’y a (pie des cyprès rabougris et de 
petits sapins. Entre le ijèine et le 23ème mille se présente un 
grand brûlé. L'un de ses affluents, le Bras de Jacob, est par cou 
tre riche en épi nette blanche et noire. Toute cette contrée est fré­
quentée par l'orignal et le caribou.

Mousses, (rivière “des" J-*-Petit tributaire de la rivière au Saumon, 
à l’ouest du canton Ashuapmouchouan, comté du Lac-St.Jean. 
D'après l'arpenteur O. Gagnon (rapport de 1874) les flancs des 
montagnes sont complantés d’épi nettes blanches en assez grande 
quantité et propres au commet ce. Le bouleau, le cyprès et le sa­
pin sont eux-mêmes d'une belle pousse. Quant au terrain, il est 
généralement propre à la culture.

Musquanousse, (rivière).—On Papille aussi petit mvsquarro. 
C’est un cours d’eau de la côte nord qui se jette dans le golfe St- 
Laurent, et qui coule à travers des montagnes de roche. C’est la 
première rivière que l’on rencontre en bas de la rivière Musquarro. 
Elle est navigable pour le canot sur une étendue d’environ cinq 
milles, puis jusqu’au lac Musquanousse ce 11’est plus qu’une suite 
continue de chutes, rapides et petits lacs. Il y a peu de bois sur 
les bords de cette rivière Toute la région environnante constitue 
un bon territoire de chasse. La rivière elle-même est très fréquen­
tée par les outardes, canards, pluviers, bécassines etc. Il se prend 
aussi beaucoup de truites au pied des chutes.

Mvsquarro, (rivière). - Située sur la côte nord du Saint Laurent, 
comté de Saguenay. Elle descend des Laurentides et se jette dans 
le golfe Saint-Laurent à une douzaine de milles de la Grande Ké- 
gaska. Elle est navigable pour une embarcation moyenne, à par­
tir de son embouchure jusqu’au premier rapide placé à un mille



au-dessous de la première chute qui est elle-même à huit milles de 
la mer. Elle offre un havre très sûr pour les vaisseaux 11e dépas­
sant pas un tirant d’eau de 10 à 12 pieds. La Musquarro passe 
j our une des rivières les plus poissonneuses de la Côte-Nord. Elle 
contient de fort 1 telles truites et de l'anguille. C'est en outre un 
excellent territoire de chasse. Beaucoup de renards et autres ani­
maux à fourrures, ainsi que du gibier de 111er. Le village est si­
tué à l’entrée de la rivière. Il reçoit au mois de juin 150 familles 
sauvages qui viennent ixtur la mission desservie par les PP. Ëu- 
distes.

Mystérieuse, (rivière).—Dans le comte de Champlain. Ce cours 
d’eau est la décharge du lac Mystérieux, à la hauteur des terres et 
à l'ouest du canton Laurier. Bons terrains de chasse.

X

Nabesipi, (RIVIÈRE). Située sur la côte nord du golfe St-Laurent, 
comté de Saguenay, à l’extrémité de la seigneurie de Mingan et à 
quelques milles de la rivière Agouanus ou Goynish. Ce cours 
d’eau qui est fréquenté par le saumon et la truite est intercepté 
par plusieurs cascades dans les premiers trente milles ; l’une d’elles 
ayant une hauteur de 55 pieds. La forêt se compose de sapin, 
d’épinette noire et de bouleau, mais ces bois sont d’une venue 
assez médiocre. Quant au terrain environnant, il est absolument 
impropre à la culture.
Nabesipi est un mot montagnais signifiant “ rivière de l’homme.”

Najuan, (rivière). - Dénommée également rivière Jeau-Baptiste. 
C’est un tributaire de la rivière du Saint-Maurice en amont de la 
rivière Manouan, dans le comté de Champlain. Son parcours est 
d’environ quarante milles, et depuis son embouchure jusqu’à sa 
source, sa longueur moyenne est de soixante pieds. Cette riviè­
re est poissonneuse et n'offre aucun caractère particulier. Le sol, 
en général, est pierreux et tout à fait impropre à la culture ; les 
essences forestières sont le cyprès, le tremble, le bouleau, l'épinette.

Napetipi, (rivière).—Placée dans le Labrador canadien, entre la ri
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vière St. Augustin et la rivière des Esquimaux. Elle débute par 
un lac et vient se décharger à la nier par un rapide. C'est un ex­
cellent cours d’eau pour la truite et le saumon. La région envi­
ronnante, dit l’arpenteur H. H. Robertson, (1890), est à peu près 
stérile. A quelques endroits sur la rive, on rencontre du bois, 
mais de jietite dimension. Jacques Cartier avait baptisé cette ri 
vière du nom de Fleuve Saint-J Acyi'KS et y avait pêché beaucoup 
de saumons lors de son premier voyage.

Natagagan, (rivière).—Dans les cantons Piedmont et Barrante, 
district d’Abitibi. C’est une branche de la rivière Bell qui se joint 
à celle-ci à Vîle Kamikwanika. On l'atteint, dit M. Wilson.de 
la Commission Géologique (1906),par une série de portages à par­
tir de la rivière Harricana supérieure. Le premier portage a deux 
milles de long, le second près d'un mille et quart, le troisième un 
mille et le quatrième un mille et demi. Ces portages liassent à 
travers une région fortement boisée d épinette, de peuplier. La 
rivière coule à l’ex rémité nord du lac du même 110111 et a une lar­
geur d'une chaîne et demie à deux chaînes. Il y a beaucoup de 
truite et de brochet dans la rivière.

Natagamiov, (RIVIÈRE).—Située sur la côte nord du golfe Saint-Lau­
rent, comté de Saguenay, à 21 milles à l’est de Vktamamiov. Ses 
chutes qui sont puissantes se trouvent dans le voisinage de son 
embouchure. Cette rivière est d’un accès difficile. On y prend 
de la truite et de l'anguille.

Nastakopa, (RIVIÈRE).—C’est l’un des grands cours d'eau du nord 
de l’Ungava. Il prend sa source dans plusieurs grands lacs placés 
à l’est du lac à l'Eau Claire et dans le voisinage de la tète de la 
rivière Stillwater, l’une des branches de la rivière Koksoak, et se 
jette dans le détroit de Nastakopa, sur la baie d'Hudson, à 45 mil­
les au nord du golfe de Richmond. On rencontre, à l’embouchu­
re de cette rivière, des chutes de 170 pieds de hauteur et pouvant 
développer, d’après un arpenteur, plus de 15,000 chevaux-vapeur. 
M. Low, de la Commission Géologique du Canada, a signalé dans 
l'archipel de Nastapoka l’existence de magnifiques minerais de fer. 
I,e détroit dans lequel se déverse cette rivière offre partout une 
bonne profondeur d’eau et de bons havres.

Natashqvan, (rivière).—sün des grands tributaires du golfe Saint-



Laurent, dans le comté de Saguenay, situe à 480 milles de Qué­
bec et à 72 milles de la Pointe aux-Esquimaux. Cette rivière est 
navigable pour les embarcations d’un faible tirant d’eau jusqu’au 
pied de la première chute, à douze milles de son embouchure. Le 
terrain qui la borde est p u cultivable ; il se compose d’une espèce 
de terre provenant des feuilles mortes et de la mousse qui y croit 
en abondance. D'après l'arpenteur C. E. Forgues, le bois est as­
sez beau sur les rivages, mais petit sur les îles. Les especes do­
minantes sont l'épinette, le bouleau, le sapin etc. Le climat n'est 
pas aussi sain qu’à Saint-Jean ou Mingan ; le vent du nord-ouest 
s’v fait sentir très fort, surtout à 1 embouchure de la rivière. M. 
de Puyjalon représente cette rivière comme riche en saumons et en 
truites. C’est aussi un des bons territoires de chasse de la Côte 
Nord. L’ours y est en grande quantité, sans compter que V011 y 
rencontre nombre de caribous, de castors, de visons, de renards, etc. 
Le gibier de 111er y est à profusion. Il y a aussi la chasse au loup- 
marin qui commence à la fin de mars et dure jusqu'à la fin de mai.

A quatre milles à l’est, à l’entrée de la grande rivière Natash- 
quan, se trouve (1910) un jx-tit village de sept ou huit familles. 
Durant l’été, une vingtaine de familles sauvages viennent aussi 
s’installer ici. La compagnie de la baie d'Hudson y possède un 
l»o.ste secondaire.

Natashqvan, (rivière "Petite”).-—Située sur la côte nord du St- 
Laurent, dans le comté de Saguenay, à 480 milles en bas de Qué­
bec. Cette rivière se jette dans le golfe St-Laurent, près de l'é­
glise de Notre-Dame de Natashquau. Quoique peu considérable, 
ce cours d’eau, dit l'arpenteur Mould (rapport de 1899), offre de 
grands avantages aux habitants des environs pour le bois de chauf­
fage qu’on rencontre sur ses bords. Il y a de la petite truite en 
abondance, surtout au pied des deux premières chutes. Cette 
rivière est également recherchée par les chasseurs. D’après Var­
penteur G. Leclerc (1910), la Petite Natashquau a une largeur de 
100 à 150 pieds et assèche presque à marée basse. Le premier ra­
pide se rencontre à mille, mais est sans importance ; le second 
se trouve à Y\ de mille du premier et forme une cascade d’environ 
20 pieds de hauteur sur une longueur de 75 pieds ; la marée mon­
tante se fait sentir jusqu’à cette cascade.

Narwaktnov, (rivière).-Ce cours d’eau se réunit au Saint-Maurice
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un peu au-dessus de la rivière au Rat. Les rivages sont bas et sa­
blonneux sur une distance d’environ quatre milles. (Exploration 
de 1829).

Nkepmenanne, (rivière). C'est un de affluents de la rivière Shos 
hokwan, dans la région de l’Outaouais supérieur, comté de Pon­
tiac. C’est une rivière tortueuse et peu profonde, d'une chaîne à 
deux de largeur. Le sol environnant, écrit l'ariieuteur O'Sulli­
van (1895), est onduleux, boisé de bouleau, de cyprès, d’épinette 
grise et d’épinette rouge.

Neiges, (rivière “des”).—Cours d’eau du comté de Montmorency 
qui prend sa source au lac des Neiges, à 60 milles de Québec, et 
tombe dans la rivière Montmorency dont il est l'un des principaux 
tributaires. On estime à 25 milles la longueur de cette rivière. 
L’explorateur Caron ( 1909) qui a visité toutes les rivières et les 
lacs de cette région, dit que la rivière des Neiges constitue un beau 
territoire de chasse pour l'orignal et le caribou. On pêche aussi la 
truite dans cette rivière.

NeigkTTE (rivière) -—.Elle prend sa source au lac Neigette, arrose les 
cantons Ouimet, Neigette, la seigneurie de Thibierge et vient se ré­
unir à la rivière Métis, près du village de Sainte-Angèle de-Mérici, 
comté de Rimouski. Le sol, dans la vallée formée par la rivière, 
est d’assez bonne qualité, mais montagneux. Les bois dominants 
sont l'érable, le merisier, le bouleau, l’épinette et le cèdre.

Un des bras de la grande Neigette, appelé Petite Neigette, 
traverse le canton Macpès qu'il arrose et fertilise d’une manière ad­
mirable. Cette dernière est assez considérable pour le flottage des 
billots et offre des plateaux d’une étendue immense où le sol est de 
première qualité. M. Bailey, de la Commission géologique du Ca­
nada, a signalé, en 1886, l’existence d'une cascade de 100 pieds de 
hauteur sur la grande Neigette et celle d’une cascade de 70 pieds 
sur la rivière Petite Neigette.

Nemio, (rivière).—L’un des tributaires du Saint-Maurice, sur le ver­
sant sud-ouest de cette rivière. Une partie de cette rivière avec ses 
affluents est formée par plusieurs lacs joints par de courtes rivières 
généralement composées de rapides et peu profondes. Les lacs 
sont d’une étendue considérable, souvent remplis d*îles. Le pays 
est bien boisé en épinette et en bouleau, notamment au lac à Du- 
gray. Le terrain est plat et ondulé,mais devient plus accidenté en



se rapprochant du lac du Nord et des lacs Bureau, où cette rivière 
se décharge. En somme, le terrain offre peu d’avantages pour l’a­
griculture

Nkmpkchk, (rivière).— Affluent de la rivière Shipshaw,dans le com­
té de Chicoutimi. D’un cours rapide, son embouchure se trouve 
située à environ douze milles en aval et du même côté de la rivière 
Nisipi. L'arpenteur Maltais dit (1905) que le terrain qu’elle ar­
rose est généralement onduleux et propre à la culture. Le bois est 
en vieux brûlé depuis l'embouchure de la rivière jusqu’à environ 
un mille et le reste bien boisé en bois de pulpe. Il y a là un beau 
territoire i>oiir les amateurs de chasse ; 011 y rencontre le caribou, 
le renard, la loutre, le castor, le vison.

Nkstaskano, (rivière).—Tributaire de la rivière du Chef, dans la 
partie nord du lac St-Jean. C’est, dit l’explorateur O’Sullivan, 
(1901) un magnifique cours d’eau d’une largeur moyenne de 300 
pieds, d’une bonne profondeur et d’un courant uniforme. Les sau­
vages prétendent qu’il sert de déversoir à un immense bassin (jui 
s'étend bien au-delà de la hauteur ou du parallèle du lac Mistassi 
ni.

Newport, (rivière).—Petit cours d'eau du comté de Gaspé, sur la 
côte nord de la Baie des Chaleurs, à 88 milles à l'est de Campbell- 
ton, Nouveau-Brunswick, et à 50 milles à l'ouest de Caplan. Le 
village de Newport, qui comprend en bonne partie des }Relieurs, 
est situé à l’embouchure de cette rivière.

NicoLKT, (rivière).—Elle prend sa source dans le lac Nicolet, canton 
de Ham, comté de Wolfe, court à travers les cantons Ham, Ches­
ter, Arthabaska, Warwick, Bulstrode, Horton et Aston, puis vient 
se jeter dans le lac St-Pierre, à trois milles de la ville de Nicolet. 
Sa longueur est de soixante milles et son cours rapide et navigable 
à quelque distance de la ville. Elle forme deux branches désignées 
sous les noms de Ouest et Est. Cette rivière arrose une grande é- 
tendue de terrains fertiles.

Champlain lui avait donné, en 1609, le nom de rivière du Pont, 
en honneur de son ami, Pontgravé. Le nom de Nicolet lui fut 
conféré plus tard en souvenir de Jean Nicole*, découvreur et inter­
prète. Ce nom est ensuite passé de la rivière au village, à la ville, 
puis au diocèse.



Niguado, (rivière).--Tributaire de la rivière Cousapsigan ou Jongle­
rie, dans la région du Saint-Maurice. Ce cours d'eau est joli, rap­
porte M. Oenest, A. O. (1891 ), sa largeur est de trente piutset sa 
profondeur moyenne de six pieds. Le courant en est très rapide. 
Tout le pays environnant est très sauvage. Cette rivière fait com­
muniquer les eaux du lac à la Carpe Rouge avec celles du lac Ni­
guado. Bonne région de chasse.

Nikabau, (rivière).—Placée aux sources de la rivière Chamouchou- 
an, dans le nord du comté du Lac-Saint-Jean. Cette rivière se dé­
charge dans le lac Chamouchouan au nord-ouest, pour s'écouler 
ensuite dans la rivière Ashuapmouchouan par deux bras formant 
1111e ile considérable. Elle sort des terres basses qui la bordent et 
le terrain qu'elle arrose, rapporte l’arjienteur P. H. Dumais (1894 ), 
est comparativement plat alors (pie le sol est formé de sable gris et 
jaune mélangé d'alluvion sur les rives. Les essences forestières 
qui dominent sur les lx>rds de cette rivière sont le tamarac ou épi- 
nette rouge ; parmi les autres essences, il y a le pin gris, l'épinette 
noire, le bouleau, le tremble et le cèdre. Cette rivière est le ren­
dez vous de prédilection de tous les oiseaux aquatiques de la lé­
gion.

Nivissis, ( rivière).—L’un des tributaires de la branche nord-est de 
la rivière Moisie, sur la côte nord du St-Laurent, comté de Sa­
guenay. Il desseit plusieurs lacs. D’après un rapport de l’ar­
penteur Vincent (1892) on rencontre dans la partie inférieure de 
la rivière de l'épinette, du sapin et du bouleau en grande quantité ; 
dans la partie supérieure le Ixjis est plus ]>etit. NiPissis est un 
mot montagnais signifiant “couvert de feuilles, nénuphars* etc.

Xipisso, (rivière).—L’un des tributaires de la branche nord-est de 
la rivière Moisie, sur la côte nord du Saint-Laurent, comté de Sa­
guenay. Cette rivière est bordée de hautes montagnes en granit, 
et le terrain qu’elle arrose est à peu près sans valeur. Les arbres 
y sont eux-mêmes en faible quantité et de ]>etite dimension.

Nipmenanni, (rivière).—C'est un tributaire de la rivière Shoshok- 
wan, dans la légion de l’Outaouais supérieur.

Nisipi, (rivière).—Située du côté sud-est de la rivière Shipshaxv, 
dans le comté de Chicoutimi. Elle se jette dans cette dernière ri­
vière à 40 milles de son embouchure. Sur une distance de huit
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milles, à partir de son embouchure, elle forme, dit Varpenteur J. 
Maltais (1905) une série de rapides et de chutes ; quelques-unes 
de ces cascades ont une hauteur de cent et de cent-dix pieds et 
lieu vent produire des forces hydrauliques considérables. Le ter­
rain arrosé par cette rivière est montagneux et en partie impropre 
à la culture. On y trouve du bois de pul]>e en quantité : épinette 
noire, blanche, sapin. La truite y abonde et la chasse excellente. 
Les principaux poissons que l'on y prend sont le brochet, le pois­
son blanc et la truite. Parmi les animaux à fourrures, il y a le 
vison, la loutre, le renard, le pékan, le loup-cervier et le castor

Nistocavonano. ( rivière). - Le plus fort tributaire de la rivière 
Wassieinska, dans le territoire situé au nord-ouest du lac St-Jean 
Il débouche dans cette dernière rivière après des détours innom­
brables et des écarts brusques. Cette rivière n'est pas très large, 
dit l’arpenteur K. A. Fafard (1892), mais en revanche, il y a beau­
coup d’eau à l’embouchure. La foret a été complètement rasée 
par le feu depuis quelques années. La chasse abonde dans la ré­
gion arrosée par cette rivière. On y rencontre l’ours, la martre, le 
castor, le vison.

Nominingve, [rivière]. La petite rivière Nominingue forme la dé­
charge du lac Nominingue qui conduit à la rivière Rouge et par 
laquelle on peut se rendre en canot jusqu'à la station de La- 
belle.

Noire, (rivière).—Ce petit cours d'eau qui prend sa source dans les 
lacs du canton Carneau, arrose les cantons Carneau et Casgrain, 
comté de VIslet et l’un de ses bras s’étend au delà de la frontière. 
L’arpenteur A. Bourgault (rapport de 1910) donne cette rivière 
comme très propre à la flottaison du bois marchand.

Noire, (rivière).—Elle prend sa source dans le canton Wickham, 
comté de Drummond et entre dans la rivière St-François, près de 
Drummond ville. Api>elée aussi rivière Prévost.

Noire, (rivière).—Dans les cantons Joliette et Berthier, comté de 
Joliette. La paroisse Ste-Eraélie-de-V Energie est bâtie sur les 
bords de cette rivière. On trouve de la bonne terre le long de ce 
cours d’eau, et plusieurs pouvoirs hydrauliques. La forêt environ 
liante comprend épinette blanche, cèdre, érable, merisier, sapin, 
plaine et hêtre.
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NoirK, (rivière).—Dans le voisinage de la rivière Tulnustook, tribu­
taire de la M.inicouagan, sur la côte nord du Saint-Lament, com­
té de Saguenay. Le terrain avoisinant est montagneux, d'après 
l'ariienteur J. \YT. Damours ( 1890), et le bois, dans les parties non 
brûlées, comprend sapin, bouleau, épi nette. Sur le parcours de 
cette rivière, on rencontre les lacs au Renard et Saint-Jean.

XoiRK, (riviîîrk).---Se rencontre dans les cantons Chauveau et Gallic 
res, comté de Charlevoix. Hile se jette dans le fleuve Saint-Lau­
rent, à Saint-Simeon. Il y a de bonnes places de moulins le long 
de cette rivière. Le terrain environnant est généralement propre 
à la culture et boisé en pin blanc et en épinette. La branche 
ouest de cette rivière est, à certains endroits, encaissée dans les ro­
ches. D’après l'explorateur Joseph Bureau ( 1909) cette rivière 
renferme beaucoup de truite. Aux sources de cette rivière, en ar­
rière de St-Siméon, se rencontre le lac de la rivière Noire qui est 
assez poissonneux.

Noir K. (riviîîrk).—Tributaire de la rivière Sainte-Aime, clans'e com­
té de Port neuf. Hile serjiente entre deux chaînes de montagnes 
parallèles et se dirige vers le sud-est jusqu'au lac Montauban, dans 

. le canton du môme nom.

Noirk, (riviîîrk)— Dans le canton de Bellechasse. comté de Belle- 
cliasse. Renferme de la truite. Le sol environnant est propre à 
la culture et la foret comprend épinette et sapin.

NoiRK, (rivière).—L'un des affluents de la rivière Ottawa, qui coule 
entre la rivière Coulonge et la rivière Dumoine, dans le comté 
d’Ottawa. La forêt, d'après l'explorateur J. Bureau, est composée 
principalement de pin et le sol est assez bon, surtout dans le bas de 
la rivière. Cette rivière est poissonneuse ; elle renferme truite, 
brochet, poisson blanc. C’est aussi 1111e rivière flottable pour le 
bois.

Nord-Ouest, [rivière]. On l'appelle aussi rivière des Nascapis. Hile 
prend sa source au lac Michikimaii et tombe à Ilot Hamilton, 
du côté nord. A deux milles de son embouchure elle passe à tra­
vers un lac aussi long qu'étroit qui est bordé de hautes montagnes. 
Sa largeur, à son embouchure, est de 100 pieds avec une profon­
deur moyenne de quinze pieds.



Nord, (kiviîîrk du).—Cette ri \ ivre traverse les comtes de Terrebon 
ne, Deux -Montagnes, Argenteuil, et vient se jeter dans le lac dts 
Deux-Montagnes. Ses sources se trouvent dans le canton Aber- 
crombv qu'elle sillonne pour entrer ensuite dans le canton de Mille 
Isles et traverser au sud-ouest l’augmentation du lac des Deux- 
Montagnes et Argenteuil où elle reçoit les eaux de la rivière Ouest. 
A son embouchure, elle se trouve partagée en deux canaux par 
un ilôt et sa largeur jusqu'au village St-André atteint six à huit 
chaînes. Des bateaux et des radeaux peuvent la remonter jus­
qu'à ce dernier village nonobstant les rapides. Il y a de nombreux 
et bons établissements tout le long tie son parcours. C’est en ou 
tre une rivière très poissonneuse. Altitude : 509 pieds.

Normandk, (rivikrk). Petit alfluent de la rivière Cyriacou Boisvert 
qui circule à travers le Parc national des Laurentides. Ce cours 
d'eau n’a qu'une longueur île 41J milles.

Nottaway, (RiviiîRi:).—C'est le plus grand cours d’eau qui se jette 
dans la baie de Ru]>crt et de là dans la baie James. Il a 130 lieues 
de long et il atteint souvent une lieue de largeur. D’après les me 
surages de l’ingénieur O’Sullivan, la Nottaway écoule 4,000,000 
de pieds cubes d'eau à la minute, et fournit les plus puissants 
pouvoirs hydrauliques que l’on connaisse. On a calculé qu’à par­
tir du lac Mattagami, la Nottaway, par ses chutes et ses grandes 
cascades, pouvait donner les forces motrices qui suivent : à 150 
milles de la hauteur des terres, 50,000 chevaux-vapeur ; à 17s 
milles, 106,000 chevaux ; à 200 milles, 275,000 chevaux ; à 250 
milles, 400,000 chevaux. Kn résumé, sur le parcours d'une cen 
taine de milles, on pourrait retirer de la Nottaway une force col 
lective d’environ un million de chevaux-vapeur.

La Nottaway a été reconnue comme étant très poissonneuse. On 
y prend toute espèce de poissons et notamment de l’esturgeon.

D’après les constatations de l’explorateur O'Sullivan ( 1898) la 
Nottaway, à son embouchure, est située par le 51° 10’ de latitude 
nord ; à environ un mille plus bas, le même explorateur a trouvé 
2S pieds d’eau.

Nottaway, (riviÈrk “ Petite ")—Appelée aussi la “Broad Back ou 
Swell Back ”. L’explorateur O'Sullivan ( 1901 ) fait remarquer 
(pie c'est une rivière singulière que celle-là. Elle coule parallèle



ment à la rivière Rupert et recueille les cours (l'un bassin relative­
ment étroit, s'étendant de la rive ouest du lac Mistassini à la Baie 
James. Elle est parsemée sur son parcours d’une foule de lacs, 

ïs-uns fort étendus comme le lac Evans, le lac Long, 
etc. A l'endroit où elle se jette dans le lac Hvins, le débit qui 
est au moins de i ,000,000 de pieds cubes par minute, pourrait 
donner, d’après le même explorateur, plus de 75,000 chevaux-va­
peur. Le pays environnant a été dévasté autrefois par le feu, 
mais il est maintenant couvert d'une épaisse forêt de peupliers, de 

x et de cyprès.
Novviii.Ui, ( KiviiîRiî). —Ce cours d'eau prend sa source dans l’inté­

rieur des terres au nord du comté de Bonaventure, traverse des ter­
rains accidentés dans le canton Nouvelle, et vient se jeter dans la 
Baie des Chaleurs, presque vis-à-vis de Dalhousie, dans le Nou­
veau-Brunswick. C’est une bonne rivière pour la truite de mer.

< >

Oim.i, ( Riviiîxii ).—Ce cours d’eau se jette dans le Saint-Maurice à 
dix-sept milles en amont de Wvvmontachingue. Il a une largeur 
moyenne de cent pieds avec une profondeur moyenne de deux 
pieds à Veau basse et de huit pieds aux grande.*» crues. Les eaux en 
sont froides et pures,et le courant ordinaire est d’un mille à l’heure 
Le fond est de sable fin en son cours paisible et de gravois dans le* 
rapides. Cette rivière 11'est navigable pour les petites embarca 
lions que la distance de huit milles, de son embouchure au pied du 
grand rapide, à la fourche du ruisseau des Frapjie-d’ Abord ■; 
encore sur ce parcours, la navigation est-elle interrompue par une 
petite chute fort attrayante située à deux milles du Saint Maurice 
et au pied de laquelle foisonnent la truite et le doré. Les terrains 
qui bordent cette rivière à son embouchure, sont couverts de bou­
leau, de pin de rochers et de sapin de petite dimension. Le sol est 
de bonne qualité sur les bords de la rivière, mais il devient sava- 
neux dans le voisinage des lacs. Il y a sur ce cours d’eau deux 
cascades d’une quinzaine de pieds de hauteur. (A. T. Genest, A. 
G., 1891.)

OlSKAVX, (rivikkk AUX).—Tributaire de la Mistassibi, au nord du 
Lac St-Jean. Ce cours d’eau, d’après M. A. Lamarre, A. G.

7^0320
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( 1913) a 5° pieds de largeur et 10 milles de longueur. Boisé en 
cyprès et épinettes. Il est navigable en canot.

Olomanoshibov, (rivièrk)—Placée à 50 milles de Natashquan sur 
la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. C'est l’une des 
plus belles rivières du grand-Nord. Les Canadiens la désignent 
plus généralement sous le nom de Grande Romaine quoique le 
mot lui-même Oi.omaxosiiibov, signifie “ rivière à la peinture”. 
Cette rivière regorge de saumon et de truites volumineuses. La 
ouananiche est également fort répandue dans ce cours d’eau. C’est 
aussi, d'après de M. de Puyjalon, un territoire de chasse de haute 
valeur, mais depuis quelques années, elle a perdu de son impor­
tance sous ce rapport. A un mille de l'entrée de la rivière se 
trouve un village d'une dizaine de familles. La Cie de la Baie 
d'Hudson y possède un comptoir où une cinquantaine de familles 
montagnaises viennent chaque année faire leurs échanges. Quand 
aux résidents, ils 11e s’occupent que de pêche à la morue et de

Ombreuse, (rivière).—Prend sa source dans la rivière Mékinac et 
serpente à travers une contrée accidentée, passablement rocheuse 
et d’un sol généralement sablonneux. Navigable en canot, avec 
plusieurs rapides. L'arpenteur Lacoursière a relevé (1912) parmi 
les essences forestières, le cyprès, le bouleau, le sapin et de l’épi- 
nette de petite dimension.

Onatchiway (rivière).—Tributaire de le rivière Shipshaw, dans k 
comté de Chicoutimi. Ce n’est qu’une série de chutes, de casca 
des et de rapides. Le terrain qu’elle arrose, d'après l'arpenteur 
\V. Tremblay (rapport de 1898), est très montagneux et impropre 
à la culture. A raison de son altitude, 3,000 pieds au-dessus du 
niveau de la 111er, le bassin de cette rivière est très froid ; il y 
tombe près de dix pieds de neige. Le bois y est très petit. Les 
animaux à fourrures sont les mêmes que ceux de 110s forêts ordi­
naires. Il y a encore quelques spécimens de castor, et le caribou 
commence à s’y établir. La longueur de cette rivière est dt 
75 milles.

Opkmicon, (rivière).—Située dans le canton Mercier, comté de Pou 
tiac. Elle prend sa source dans un lac placé au sud du lac Kipaxv; 
et se jette dans la rivière des Outaouais.
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Orignal, (KiviKRK). Petit tributaire du St-Maurice qui prend sa 
source dans le lac Obidjouan, dans la partie supérieure du Saint- 
Maurice. Le terrain environnant, d'après un rapport de M. de 
Courval, A. G., (1908) est montagneux, rocheux et sablonneux. 
La forêt est brûlée sur le parcours de cette rivière.

Orignaux, ( rivièrk “aux" ). Petit cours d’eau qui prend son origine 
dans le canton Rolette et traverse les cantons Roux et Bellechasse, 
dans le comté de Bellechasse. Il a plusieurs petits tributaires et 
se décharge dans la rivière Daaquain.

Osgood, (rivikrk). — Elle prend sa source dans le canton Thetford, 
comté de Mégantic, entre ensuite dans le canton Leeds où elle se 
réunit à la rivière Sunday et tombe dans la rivière Bécancour.

Ottawa, (kivièrk).—Appelée aussi rivière des Ovtaovais. C'est 
l’affluent le plus considérable du St-Laurent. Il prend sa source 
dans le plateau laurentien, forme le grand lac Témiscaming, prend 
une direction sud-est et se jette dans le fleuve près de Montréal a- 
près avoir fourni une course de plus de 700 milles. Des rapides 
fréquents et plusieurs chutes interrom lient la navigation : d’abord, 
à Ottawa, les fameuses chutes de la Chaudière, traversées par un 
pont suspendu, les chutes des Chats ; entre Carillon et Grenville, 
le Long Sault. Cependant, par le moyen de quelques canaux, des 
bateaux à vapeur peuvent remonter l’Ottawa sur une distance de 
cent milles.On estime que l'étendue des terres arrosées par VOTTA­
WA et ses affluents est d’environ 60,180 milles, dont 40,324 milles 
dans la province de Québec. Le bassin de l’Outaouais embrasse à lui 
seul neuf comtés entiers parmi lesquels celui de Pontiac qui a 21,- 
000 ou 13,500,000 acres carrés. Les principaux tributaires de VOt­
tawa sont les rivières Noire, du Nord, Rouge, Petite-Nation, du 
Lièvre, Gatineau, Coulonge, Dumoine. D’autre part, elle est émail­
lée de nombreuses îles dont les principales sont Vile des Calumets, 
l'île aux Allumettes, Vile des Chats, alors qu’à son embouchure se 
rencontrent l'île Montréal, Vile Jésus et quelques autres de moindre 
importance. Les ressources hydrauliques de cette rivière sont incalcu 
labiés. Un ingénieur a démontré, il y a quelques années, que dans 
un rayon de 50 milles, la rivière Ottawa et ses affluents pouvaient 
donner à eux seuls une énergie égale à 900,000 chevaux-vapeur. 
En 1912, l’ingénieur hydrauliste, I). H. Pbilijis, a démontré, de
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son côté, qu'il se trouvait sur la rivière Ottawa une force motrice 
de deux millions de chevaux-vapeur non encore utilisée.

Ovarkav, (rivikrk).—C’est un cours d'eau imi>ortant du comté de 
Montcalm. On le désigne aussi sous le nom de rivière du lac Oua- 
reau. C’est le principal affluent de la rivière l’Assomption ; il est 
alimenté par deux grands lacs, le lac Archambault et le lac Ouareau 
qui, constitués en réservoirs, servent en quelque sorte à en régulari­
ser le débit. Cette rivière forme trois bonnes cascades, la chute à 
Magnan et la chute Darwin pouvant produire une force motrice de 
]dus de 4000 chevaux-vapeur et la chute Manchester. 1700 che­
vaux. Il y a de la truite dans cette rivière. L'altitude de cette 
rivière est de 194 pieds.

Ovkm.K, (riviiîrk). Dans le comté de Kamouraska. Elle prend sa 
source dans la rangée de montagnes situées dans le canton Ashford 
et va porter ses eaux au fleuve St-Laurent près de Notre-Dame de- 
Liesse. Cette rivière sent les effets de la marée sur une certaine 
distance et est navigable mur des bateaux d’un tonnage restreint.

Son nom lui vient de M. Quel, controleur des salines de Brou 
age, membre de la compagnie des Cent-Associés et compatriote de 
Champlain.

OuiATCHOUAN, (RiviïîRR).—s Depuis son embouchure jusqu'à sa source, 
cette rivière du comté du Lac-St-Jean, qui coule à travers les can­
tons Dablon et Charlevoix, a un parcours de 68 milles et forme à 
deux milles de son embouchure une magnifique cascade de 236 
pieds de hauteur qui sert à actionner une fabrique de pâte à bois. 
Cette rivière, navigable pour petites embarcations, est très poisson 
neuse. Le portage entre les eaux de cette rivière et celles de la Bos- 
tonnais, dit l'arpenteur P. H. Duinais (1873), est de 47 chaînes de 
longueur ; il mène au lac des Perdrix (pii se décharge, en passant 
par le lac au Vison, dans le lac Bostonnais, à son extrémité nord. 
Le terrain, de chaque côté, est i>ourvu de lxiis long et gros, tel que 
épinette, merisier et tremble.

Ouiatchouanichk, (rivikrk). -—Ce cours d'eau se jette dans le lac St 
Jean, après avoir traversé les cantons Ross, Roberval.Ouiatchouan. 
dans le comté du Lac-St-Jean. Il coule paisiblement dans une val 
lée large et unie, et ne compte qu’un seul rapide sur son parcours. 
L’arpenteur P. A. Dumais, (1873) représente le sol environnant
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comme généralement bon et comprenant pour essences forestières 
l’épinette grise et rouge, le sapin et le bouleau. La ville de Rolier- 
val est bâtie sur la rive est de cette rivière, près de son embouchu­
re sur la rive sud du lac St-Jean, à 200 milles à l’est de Québec.

Ours, (rivière “aux”).—Petit tributaire du St Maurice, dans la par­
tie supérieure de la rivière. Il se jette dans le grand lac du Mâle. 
Le terrain qui l'environne est ondulé, et il y a par çi par là de vieux 
brûlés.

Ours, (rivière).—Vn des principaux tributaires de la rivière du Lié 
vre. Plus communément connue sous le nom de rivière «lu Sourd. 
(Voir cette dernière).

Ours Blanc, (rivière).—Affluent de la rivière Gatineau. Depuis son 
embouchure jusqu'à une grande distance eu profon leur, rapporte 
l’ari>euteur A. du Tremblay ( 1911 ), cette rivière comprend une 
suite de lacs et de rapides bordés de belles berges d'une moyenne 
hauteur. Les terres sillonnées parce cours d’eau sont d'assez bon­
ne qualité et le bois assez bon.

Outardes, (rivière “aux” '.—Située sur la côte nord du Saint-Lau­
rent, comté de Saguenay, à 189 milles de Québec et à 12 milles à 
l’est de Bethsiamis. Cet immense cours d’eau, d'utie longueur 
d’environ trois cents milles, coule parallèlement à la Manicouagnn 
et traverse d’après l’ingénieur C. H. Valiquet (1908), lentement 
une belle et large vallée bordée de chaque côté par deux chaînes de 
montagnes parallèles et bien boisées. Les bois sont le sapin, l’épi- 
nette blanche, le bouleau, le tremble et le cyprès. A une distance 
de 200 milles, le bouleau et tremble diminuent en quantité, et à 
quelques milles plus haut, ils disparaissent entièrement. Grandes 
cascades et puissants pouvoirs hydrauliques. D’après l’ingénieur 
officiel, C. IC. Gamin (rapport de 1908 ), les chutes par lesquelles 
la rivière se jette à la 111er ont 181 pieds de hauteur sur une distance 
d'un mille et demi et le débit est de 2,884 pieds cubes par seconde 
donnant 59,187 chevaux vapeur comme puissance. De ces chutes 
jusqu'au point d'arrivée du portage supérieur entre les rivière 
Manicouagan et Outardes, se présente encore une autre série de 
rapides et de chutes pouvant constituer 1111e force motrice considé­
rable. La sujierficie du bassin de cette rivière est estimée par le 
même ingénieur à 7,600 milles carrés. La rivière aux Outardes 
est tenue ]K>ur un territoire de chasse de premier ordre. On y ren-
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contre l’ours, le renard, la loutre, la martre, le vison, la belette, 
l’hermine, le lynx, le pékan et une foule de gibiers à poil. On 
pêche aussi dans la rivière le maskinongé et le brochet, d’1111 poids 
de 5 à 7 livres.

I»

Pvbklouxang, 1 riviUh 1 ). —Tributaire la rivière Vermillon, comté 
de Champlain. Son cours et celui de ses affluents est très rapide. 
Sur les premiers dix milles de la Pabelognang, le sol, dans les val­
lées et sur le bord de la rivière est composé, dit le rapport de l’ar­
penteur Saint-Cyr ( 1893) de terre jaune reposant sur un sous-sol 
de sable gris et souvent de graviers. Les essences que l’on ren­
contre le plus sont le bouleau, l’épi nette blanche, l’épi nette rouge, 
l’épinette noire, le sapin, le pin des rochers. La contrée avoisi­
nant la branche sud-ouest de la rivière, le lac au Sleigh, le lac Dur 
val, le lac à Bande et le lac Wakaumekonk, est assez bien boisée 
en pin et en épinette. Cette rivière prend sa s mice au lac au 
Sleigh. Pays de pcclie et de chasse.

Pabos, (kivikkk “grande”). - Belle rivière à saumon placée à cinq 
milles de la Petite Pabos, comté de Gaspé. Peu rapide, avec une 
largeur moyenne d’un ar]>ent et une profondeur de 12 à 18 pouces. 
La branche nord de cette rivière coule à travers le canton New­
port et la seigneurie de Pabos. La branche sud-ouest, forte jus­
qu'au iSème mille, est très propre, d'après le rapport de l'arpen­
teur E. H. Legendre ( 1S74), à la descente du bois de commerce. 
Ensuite, il 11’y a que rapides et cascades ; puis elle se rétrécit et 
finit par disparaître au 2oème mille où se trouve sa source. Les 
bois que l'on rencontre le long de cette rivière sont le merisier, le 
pin et l’épinette. La rivière Grand-Pabos se jette dans la baie de 
Pabos, à mi-chemin entre le cap d'Espoir et la Pointe-du-Maque-

Pabos, (rivikrk “petite”).—Elle prend sa source dans l'intérieur de 
la Gaspésie, coule à travers la seigneurie de Pabos qui appartient 
au gouvernement de Québec, et se jette dans le golfe St-Laurent à 
peu de distance de l'entrée de la baie des Chaleurs. Cette rivière 
est alimentée par une infinité de ruisseaux assez considérables pour 
faire flotter le bois. C’est une bonne rivière à saumon et à truite.
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Pxjfiovasque, (rivière).-—Cours d’eau du bassin de l’Abitibi. Il est 
profond, mesure une chaîne et demie de largeur à son embouchure 
et est navigable p >ur les bateaux à vapeur sur 11:1e longue distance 
en remontant. On ne rencontre ni chute ni rapide jusqu’à ce que 
l'on arrive au faite de partage des eaux entre les bassins de V Abi­
tibi et de la Harricana. 1/explorateur O’Sullivan baptisa cette ri­
vière Pajfcc.vasque, du nom d’un sauvage (pii avait là sa maison 
et son défrichement.

Le terrain environnant, d’après le même explorateur (1909), est 
d’une excellente qualité : riche argile bleue, recouverte de terreau 
végétal : on ne voit nulle part de coteaux ni de roches. La forêt 
«pii est très épaisse comprend épinette noire, épi nette grise, peu­
plier et cyprès.

Papinaciiois, ( rivière).—Sur la côte nord du St. Laurent, coin lé de 
Saguenay, et placée entre la rivière Bethsiamis et la rivière aux 
Outardes. L’arpenteur J.-C. Demeules représente cette rivière 
( 1890) obstruée par des roches et entourée de montagnes escarpées 
II' pousse dans cette région du sapin et de Vépinette. On trouve 
de la truite dans cette rivière ainsi que dans les lacs situés sur sou 
parcours. Cette rivière doit son nom à la tribu sauvage des Papi- 
nachois, Papinashvts, mot (pii voulait dire, d’après le P.Arnaud, 
"sauvages rieurs".

Parent (rivière) Petit cours d’eau courant au nord-ouest de la 
rivière des Kscoumaius, comté de Saguenay. Ce cours d’eau, 
(rapport de P. H. Dumais, A. (ï. 1872) 11’a que 50 à 60 milles de 
large et est entouré de crans de chaque côté. Il est non navigable 
mais flottable. Le lac Parent qui est la source de la rivière 11’a 
(pie 12 à 15 chaînes de large. Le terrain qui l’encercle est monta­
gneux et rocheux et la forêt est en partie brûlée. Poissonneux.

Pascagama (rivière ) La tête de ce cours d’eau (pii est deux fois 
plus considérable que la Mégiskan se trouve d’après l'arpenteur J. 
G. Malhiot ( 1899), près du Lac du Mâle dans la région supérieure 
du St-Maurice. Les sauvages prennent souvent cette route pour 
descendre à Kikendatch.

Le lac du même 110111 est poissonneux ; 011 y prend du brochet 
de 40 livres, du poisson blanc ou de la carpe, du doré et de la per- 
chechaude. L’ours pullule dans cette région ; on y rencontre aussi 
le lièvre, la jierdrix, la martre, le vison, le pékan et la loutre. Le
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lac Pascagama a une altitude de 1112 pieds au-dessus du niveau 
de la mer.

PAsyvATKZKBK (rivière)—Affluent de la rivière du Milieu, dans la 
région du Saint Maurice. Il n'y a pas ici de terrain cultivable, 
mais le terrain qui borde la rivière est couvert d’épi nette noire et 
d'épinette rouge de petite dimension. (J. B. Saint-Cyr, a. g. 1894)

Pashashibov (rivière)—Ce cours d’eau de la côte nord du St-Lau 
rent se trouve à l'est de la rivière Corneille, à plus de 400 milles 
en bas de Québec. Il est petit mais on le remonte assez facilement 
en canot jusqu’au premier lac qui est à sept milles de la 111er ; de 
là, la rivière n’est plus qu’un ruisseau et ne porte par.de canots sur 
une distance d’environ dix milles, jusqu’à un grand lac qui a trois 
milles de diamètre et qui est la source de cette rivière.

Le sol avoisinant est plan, d’une nature argileuse et propre à 
la culture jusqu au premier lac ; de là, ce n’est que montagnes et 
rochers.

Les essences dominantes, d'après l'arpenteur Hould (4894), 
sont le sapin et l'épinette. Les arbres sont, en plusieurs endroits, 
assez gros pour ctre utilisés comme bois de commerce.

Patrick (rivière “ à ”). Placée à l’extrémité du lac des Aigles, 
dans le comté du Lac St-Jeau. Son nom lui vient, d'après P ar­
penteur Fafard (1894), d’un trappeur qui a longtemps chassé sur 
ce territoire.

Patapedia (rivière).—Petit cours d’eau qui silllonne le canton 
Pata]>edia, dans le comté de Bonaventure, à l’ouest de la rivière 
Ristigouche. Ses rives sont bien boisées en cèdre et en épinette.

Pavillon (rivière)-*-Petit cours d’eau de Vile d*Anticosti, à 250 
milles de Québec, du côté sud de Vile. On y pêche la truite. Le 
gibier comprend martre, renard, castor, ours, loutre. Fruits sau 
vages tout le long de la rivière.

Payne (rivière)—L’un des grands cours d’eau du territoire de l’Un 
gava. Il prend sa source au lac Payne qui mesure cent milles de 
longueur et vient se déverser au nord de la baie d’Ungava. A son 
embouchure, cette rivière, dit M. A. P. Low (1899), a près de 
trois milles de largeur, mais cette largeur diminue rapidement jus 
qu'à une pointe qui s’avance de la rive sud, à trois milles en 
amont du cours d’eau. E11 amont de la pointe, elle s’élargit de



nouveau, et eettc largeur, varie de trois quarts de mille à un mille 
et demi, sur une distance de quinze milles. La région, des deux 
côtés de la rivière, est accidentée et rocheuse, et Von y voit des 
collines s’élevant à 600 pieds environ au-dessus du cours d'eau et 
divisées eu chaînes par de profondes vallées contenant de petits 
tributaires. Le saumon et la truite sont abondants dans cette rivière.

Pkchk, (rivikrk "de la").—L’un des tributaires de la rivière Gati­
neau, comté d'Ottawa. Cette rivière, flottable et navigable pour 
des canots, se trouve situéeà environ 25 millles de la capitale fédé­
rale. L'explorateur Bureau la donne comme étant poissonneuse. 
On y prend surtout de la truite et du brochet.

Pkli.KTIKk, ^rivikrk).---Petit cours d'eau qui prend sa source dans le 
lac de la Décharge, canton St-Germain, comté de Chicoutimi, et 
vient se déverser dans le Saguenay à l’endroit appelé "l'Anse à 
Pelletier' '.

Pkmbina, (riviiîrk).—Affluent de la rivière du Loup, dans le canton 
Cliapleau, comté Maskinongé. Le terrain qui la borde est plan et 
boisé, d’après La Chevrotière, A. G. (1881 ) d’épinette, de sapin et 
de tremble.

Pkmonka, (rivikrk). -C'est le nom qu'on donne à une partie delà 
rivière Chamouchouan sur la devanture du canton Dufferin, dans 
le comté du Lac-St-Jean. Hile mesure une dizaine de milles. Cet­
te rivière offre une abondance de poissons de huit espèces différen­
tes : saumon, truite, doré, ]x>i.sson blanc, caqie, loche, brochet et 
perchaude, (rapport de G. Gagnon, A. G. 1879). La truite, sur­
tout, est d'une qualité supérieure, abondante et mesure de 20 à 30 
pouces ; les Montagnais l'appellent la "Mingouche".

Pkntkcôtk. (rivikrk).—Située à 9 milles de Vile aux Oeufs et à 300 
milles de Québec sur la côte nord du St-Laurent, comté de Sague­
nay. On compte deux cascades importantes sur son parcours. Ses 
rives sont boisées en épinette, et il s’y est fait autrefois de grands 
chantiers. Cette rivière est très fréquentée par la truite de mer. 
Son entrée forme un bon havre pour les petits vaisseaux. Le villa­
ge St-Patrice de la Pentecôte est bâti de chaque côté de l'embou­
chure de la rivière.

PliQUAQUASOUl, (rivikrk).—L’une des branches de la rivière Boston- 
nais, comté de Québec. Le terrain est assez plan le long de la ri -



vière et le bois est mêlé : épi nette rouge, bouleau, sapin, aulne. 
(P. H. Duinais, A. G. 1873). Sur son parcours, se rencontrent 
les lacs à l'Etoile, Baptiste, aux Rats etc.

Pkpkchekau, (rivière).- -Tributaire de la rivière Manicouagan, sur 
la côte nord du St-Laurent. Il prend naissance dans le voisinage 
du lac Michinik et se jette dans la Manicouagan par une superbe 
chute iierjx-ndiciilaire de 50 pieds de hauteur.

Pépin, (rivière).—Petit cours d'eau traversant les 1ère et 2ème ton 
cessions de la paroisse de la Visitation, comté de Champlain. 11 
se jette dans le fleuve St Laurent.

Perdrix, (rivière). - Petit tributaire de la rivière Boisbouscache (pii 
sillonne les 3cme et 4èine rangs du canton Bégon, comté de Témis- 
couata L'arpenteur J. S. St-Pierre (1872) lui prête une largeur 
de 15 mailles et une profondeur de six pouces.

Perdrix Blanche, (rivière).—C’est un affluent de la rivière aux 
Rats dans la partie nord du territoire du Lac-St-Jean. Il est placé 
à la latitude du 49° et se dirige du côté nord-ouest. L’explorateur 
Bureau ( 1910) estime la longueur de ce cours d’eau à une quaran­
taine de milles. Il est navigable i>our canots et contient plusieurs 
esjièces de poissons, brochet, doré etc. Les environs constituent 
un bon territoire de chasse ; on y voit du lièvre, de la perdrix 
blanche etc.

Perdue, (rivière).—Ce cours d’eau se jette dans la rivière Rouge au 
milieu du canton d’Arundel, comté d’Argenteuil.et écoule les eaux 
d’un grand nombre de lacs parmi lesquels le lac aux Ecorces, le lac 
Bevan, le Gros-Lac ou lac Johnston et celui des Seize-Iles. D'après 
M. R. VV. Ellis, de la Commission géologique du Canada ( rap]>ort 
de 1901 ), ce cours d’eau a reçu le 110111 de rivière Perdue parce 
qu'il passe sous une couche de calcaire qui divise les eaux du lac 
de Gate de celles du lac Fraser, à deux milles environ à l'est du 
chemin qui aboutit à Arundel. Le cours d'eau en cet endroit est 
caché sur une longueur de 100 pieds environ.

PÈRIBOnka, (rivière).—Le plus considérable de tous les affluents du 
lac St Jean. Son cours déliasse 250 milles et sa largeur, en plu­
sieurs endroits, atteint un mille. Il est navigable ixiur de iietits 
bateaux à vapeur sur une distance de 9 à 10 milles. Cette rivière, 
qui est bordée de magnifiques terres, côtoie les cantons de Taillon,



Dahlias, Jogues, Garnier et Labrecque, comté du Lac-St-Jean. Le 
bassin de la Grande Péribonka embrasse une étendue de 8,320,000 
acres et V011 porte à cinq cordes l’acre la quantité d’épinette blan­
che et noire propre à la fabrication de la pulpe, que Von peut trou­
ver dans cette région. A partir du terminus de la navigation à 
vapeur, à 14 milles environ du Lac St Jean, et sur un parcours de 
cinq à six milles en remontant, la Grande Péribonka se précipite à 
travers une série de cascades et de chutes qui en font un véritable 
Niagara. On rencontre dans cet espace sept cascades ou chutes 
susceptibles de développer une énergie de plus de 300,000 chevaux 
vapeur. Il y a deux villages bâtis le long de ce cours d'eau : St 
Edouard-de-Péribonka et Honfleur. La ouanauiche est abondante 
dans ce cours d'eau.

Pkribonka, (rivière “petite").- Située à l'ouest de la Grande Pé­
ribonka, dans le comté du Lac-St-Jean. ICI le a un cours de 80 
milles de longueur avec une largeur moyenne de 60 verges et se 
jette dans le lac St-Jean après avoir séparé les cantons Dolbeau et 
Dahlias du canton Taillon. Ses différentes cascades peuvent pro­
duire une énergie de plus de 1500 chevaux-vapeur. A partir du 
3ç)ème mille, les montagnes bordent la rivière des deux côtés jus­
qu’au syème mille et de là s'en éloignent principalement du côté 
de l’ouest, pour la rejoindre de nouveau au 74ème mille. Le sol, 
sur les 40 premiers milles, est généralement plan et se conijxise de 
terre argileuse grise et jaune. Le feu a détruit la foret primitive, 
mais il y a une nouvelle pousse de bois. Quant aux sources de 
cette rivière, on les trouve sur les hauteurs (pii dominent à l’est la 
vallée de la Grande Péribonka et à l'ouest celle des rivières au Rat 
et aux Foins. La ouanauiche est assez abondante dans ce cours 
d'eau, surtout au pied des chutes.

Persil, (rivière "av") —Petit cours d’eau placé à l’ouest du villa­
ge de St-Siméon, dans le comté de Charlevoix. C'est Champlain, 
le fondateur de Québec, qui a donné ce nom au port formé par 
la rivière. Ce cours d'eau se déverse dans le Saint-Laurent à Port- 
au-Persil.

Petchedec, (rivière).—Située dans le canton de Matane, comté de 
Matane. Elle se subdivise en deux branches. L’épinette est le 
seul bois exploitable que l’on y rencontre. Ce cours d’eau qui 
prend sa source dans le lac Petchedec, sur les Xe et Xle rangs de



Matane, est l'un des affluents de la rivière Matane. Sa longueur 
est d'environ 17 milles d'après l’arpenteur Hlz. Laberge ( 1912).

Peter Brown, (rivière).—C’est un petit tributaire de la rivière 
Harricana, dans le district de l'Abitibi. Il est navigable pour les 
petits vaisseaux. Les arpenteurs Fafard et Rov (1910) lui prê­
tent une largeur moyenne de 50 pieds et une profondeur de 4 pieds 
à Veau basse. Il traverse la pat tie nord-ouest du canton Landrien- 
ne et constitue par ses nombreux affluents un magnifique drainage 
naturel. On pêche le brochet dans cette rivière et les environs 
sont des plus giboyeux.

Prtit Mai, (rivière).--Faible cours d’eau à trois milles à l’est de la 
rivière Trinité, sur la côte nord du St-Laurent, comté de Sague­
nay. L’étendue de cette i>etite rivière 11e dépasse pas douze mil­
les. Hile dessert quinze ou dix huit lacs dont le plus grand peut 
mesurer un mille de longueur. Elle donne asile à la truite de 
111er, même au saumon, surtout à son embouchure. Le territoire 
qu'elle arrose était considéré, il y a quelques années, dit M. de 
Puyjalon, comme l’un des mieux pourvus de castors. On y signa­
le aussi la présence du vison, de la loutre, du rat musqué.

Petit Rocher, (rivière) -Petit tributaire de la rivière du Saint- 
Maurice. Le pays environnant est pauvre, rocheux. Il y pousse 
une grande quantité de bluets. Selon un rapport de l'arpenteur 
K. H. N. Piton, (1911), les rives sont très accidentées et boisées 
d’épinettes et de sapins propres à faire de la pulpe. Cette rivière 
est en outre très rapide sur tout son parcours.

PETITE Nation, (rivière “de la”).—Placée dans la seigneurie de la 
Petite Nation, comté d'Ottawa, au nord de la rivière des Ou- 
taouais. L’arpenteur L. Russell disait en 1870 que cette rivière, 
longue de 55 milles, coulait au milieu d’une région habitable s’é­
tendant en arrière, à partir de l’Ottawa, dans une direction nord- 
est et renfermée entre la rivière du Lièvre et la rivière Rouge. 
La vallée arrosée par cette rivière renferme un terrain fertile.

Petit Shipshaw, (rivière).—C’est un tributaire de la Grande Ship- 
shavv, comté de Chicoutimi. Elle forme sur son parcours une sé­
rie de grands et jietits lacs appelés grands et i>etits lacs Shipshaw. 
D’après M. Geo. Leclerc, A. G. (exploration de 1911), sa longueur
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moyenne est d'environ une demi chaîne et ses bords et son lit 
remplis de cailloux. Elle ti'esr pas navigable pour les canots et 
le sol qu'elle arrose est complètement inculte. Les lacs situés sur 
son parcours sont remplis de petites truites, et c'est en outre un 
bon terrain de chasse. On y voit l’ours, la loutre, le pécan, la 
martre, le vison, le loup-cervier, le caribou, la perdrix et le lièvre.

PiiTiTK Loutre, (rivière).—Située dans le canton Laverlochère, 
comté de Pontiac. Les terrains environnants sont bons pour la 
culture. Il y a beaucoup d'orignaux dans la région arrosée par 
ce cours d'eau.

Piagochi, (RiviKRK).- Cours d’eau de l'Vngava qui se jette dans la 
baie James près de Wasticoon, sorte cl * île rocheuse assez élevée à 
huit milles au nord de l’embouchure de Bic. rivkr.

Piashti-Baik, (RIVIÈRE).—Située sur la côte nord du Saint Laurent, 
à 14 milles de la Pointe-des-Esquimaux et à 15 milles de la rivière 
Corneille. Ce cours d’eau est formé pour ainsi dire d’une succes­
sion de lacs réunis par de petits bras de rivière très rapides. A 
trois milles de son embouchure, dit l'arpenteur IL IL Robertson 
( 1889), se présentent des chutes de 150 pieds entourées d’assez bons 
bois. Les lacs sont magnifiques, les montagnes peu élevées et par­
tiellement boisée. Le territoire arrosé par cette rivière 11'a pres­
que point de valeur agricole, d’après le même arjxmteur et la forêt 
a été brûlée autrefois. Il y a toutefois une nouvelle pousse d épi- 
nette blanche et noire, de tamarac et bouleau. Le saumon fré­
quente cette rivière, notamment au pied de la première chute, et 
on la considère également excellente pour la chasse. Le poste de 
Piasthi-Baie qui date de 1862 comprend une douzaine de familles 
qui vivent de la p'che à la morue et au homard. Un belge a aussi 
entrepris en cet endroit l’élevage du renard noir.

Picanock, (rivière).—L’un des tributaires de la rivière Gatineau du 
côté de l’ouest. Elle traverse les cantons Clapham, Alleyn, Do- 
rion et Wright, dans le comté de Pontiac. C’est une rivière flot­
table d’une cinquantaine de milles de longueur environ. Le ter­
rain environnant est accidenté, d’après l’explorateur J. Bureau ; 
la meilleure partie comprend la lisière de terrain s’étendant depuis 
la rivière jusqu’au lac de Moore et de là jusqu’au lac de la Sauva- 
gesse. Les terres sont également bonnes nu sud-est de la rivière
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et du lac à la Loutre. Le pin et le sapin constituent les essences 
dominantes ; il y a cejiendant de grands brûlés de part et d'autre. 
Cette rivière est ]x>issonneuse. Ou y prend truite et brochet. Al­
titude : 480 pieds.

Pi KD dks Ciivtks. (rivière "du").—Tributaire de la rivière au Sau­
mon, à l’ouest du canton Asliuapinouchouan, comté du I.ac-St 
Jean. Les montagnes, dit l'arpenteur G. Gagnon (1874),éloignées 
d’abord d’une vingtaine d'arpents de la rivière se rapprochent en­
suite. Ces montagnes sont coin plantées d’épi nettes blanches en 
assez g-ande quantité.

Pierre, (rivière). -Elle prend sa source en arrière du canton Duchés 
nay, comté de Gaspé, à plus de 36 milles en bas de Ste-Anne-des- 
Monts, et se jette dans le golfe St Laurent après avoir traversé 
une partie de la Seigneurie de Mont-Louis. D’après un rapport 
de P arpenteur Leboutillier ( 1888),il y a beaucoup d’érable le long 
de cette rivière, puis du merisier, du bouleau, de l’épinette et du 
sapin. C’est un cours d’eau très rapide avec des bancs de cent à 
deux cent pieds de hauteur. Le sol est de qualité moyenne, l.a 
truite de mer monte dans ce cours d’eau.

Pikrriche, (rivière "Grande").—L’un des tributaires du Saint 
Maurice Cette rivière serpente entre des montagnes de 50 à 150 
pieds de hauteur. Sur ce parcours, on rencontre quelques rapides 
et trois chutes. A 16 milles de son embouchure, elle se sépare en 
deux branches : la branche nord-ouest et la branche nord. Dans 
la partie qui s’étend du St-Maurice à la fourche, les essences se 
composent d’épinette noire, de sapin et de bouleau. La partie 
sud-ouest a été ravagée par le feu. La branche nord-ouest est eu 
cascades et rapides et ses principales essences sont l’épinette, le 
sapin, le bouleau et l’aulne Le terrain est impropre à la culture.

Pigov, (RIVIÈRE).—Située sur la côte nord du gobe St-Laurent, coin 
té de Saguenay. Ce cours d’eau est bien boisé en sapin épinette 
et bouleau mesurant depuis 12 à 20 pouces de diamètre, et le trans­
port du bois à la merest chose facile. Le terrain, de chaque côté, 
écrit l’arpenteur C. C. Duberger ( 1892), offre une surface assez 
plane et est composé de terre jaune. Ce petit cours d’eau est très 
poissonneux. D’après le dictionnaire de Trévoux, ce mot de I’i 
gou est un ancien ternie de marine. On s’en servait pour désigner 
un chandelier de fer propre à tenir la chandelle.
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Pikauba, (rivikrk). Située dans le comté de Charlevoix à l'est de 
l’ancien chemin de Québec au Lac-St-Jean. Bordée de montagnes 
escarpées que le feu a complètement déboisé, elle compte dix mil­
les de rapides à partir de son embouchure. En arrière, le sol, 
quoique montagneux, est cependant couvert, au dire de l’arpen­
teur Tremblay ( 1X97), d’un magnifique bois vert consistant en épi- 
nette blanche, noire, sapins et bouleaux. Sur les rives de son 
principal tributaire, la petite Pikavba, le bois est encore en plus 
grande abondance, et le sol moins montagneux. La rivière l'i- 
kauba, qui est assez considérable à son embouchure, diminue de 
largeur dans le Parc National des Laurentides où elle prend sa 
source et 11’est pas considérée flottable. Les lacs qui alimentent 
cet e rivière foisonnent de truite. C'est aussi un magnifique ter­
ritoire de chasse. Le caribou, l’ours et le lyna y sont assez com­
muns ; puis la loutre, le castor. Lu perdrix y est assez abondante 
de même que le lièvre.

Pikk, ( rivikrk).—Située dans le comté de Missisquoi. Elle traverse 
les cantons de Bedford et Standbridge et passe devant les paroisses 
de St-Armand, Notre-Dame-des-Anges et Saint-Sébastien. C’est 
un tributaire de la rivière Richelieu.

Pikrrk, (rivikrk X).---Tributaire de la rivière Batiscan qui traverse 
le canton Bois, comté de Portneuf, à 58 milles de Québec. Ce 
cours d’eau, d’une longueur de trois milles environ, avec une lar­
geur de cinq à six mailles, traverse un pays fameux parmi les ama­
teurs de pcclie à la truite. Son lit est très rocheux et assez sou­
vent la rivière passe à travers des rochers escarj)és qui forment de 
belles chutes pouvant fournir des pouvoirs hydrauliques. Immé- 
médiatemcnt au nord de la rivière et toujours le long de la ligne 
du chemin de fer, le touriste se voit au milieu de forêts immenses 
parsemées de lacs et rivières et (pii constituent le territoire par ex­
cellence de la chasse et de la jtêclie, La vallée de la rivière n'offre 
cejiendant aucun avantage à la colonisation. 11 s’est bâti un villa­
ge assez considérable, St Bernardin de Sienne, sur les bords de 
cette rivière que côtoie le chemin de fer du Lac-St-Jean. L'alti­
tude de la rivière est de 698 pieds au-dessus du niveau de 11 111er.

P11.ES, (rivikrk “DES").—Située dans l’ancienne seigneurie du Cap- 
de-la-Magdeleine, comté de Champlain. Cette rivière se décharge 
dans le Saint-Maurice qui offre ici une chute considérable. Cette
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cascade dont la puissance a été estimée par des experts à 74,000 
chevaux-vapeur se trouve située vis-à-vis de l'extrémité sud du 
village de St-Jacques-des-Piles, à un endroit où le Saint-Maurice 
a environ mille pieds de largeur.

Pins, (rivière “aux”).— Elle prend sa source dans la seigneurie de 
Deschambault, près de la Seigneurie St-Gabriel, dans le comté de 
Québec et va se jeter dans le lac St-Joseph. Elle a une longueur 
de cinq lieues et une largeur moyenne d'une i>erche.

Pipk, (RIVIÈRE “X la"). - Dans le comté du Lac-St-Jean. Petit 
cours d’eau qui traverse le canton Taillon et vient se jeter dans k 
lac St-Jean, près du village de St-Henri.

Pivmvakan, (rivière).—C'est un j>etit cours d’eau du comté de Sa­
guenay qui se décharge dans le lac du même nom au fond de la 
baie, à une distance de 25 milles de la décharge, D’après Low, 
(rapport de 18S5) ce cours d’eau est une branche de la Péribonka 
qui se jette dans le lac St-Jean. Il liasse au milieu de colline.- 
d’une hauteur de 200 à 400 pieds qui ont été dévastées par de fré­
quents incendies.

Piyui, (rivière).—Dans la région du Haut Saint-Maurice. Sa lar 
geur moyenne est de 58 mailles et sa profondeur de trois pieds 
dans les hautes eaux. L'arpenteur A. du Tremblay qui l'a rele 
vée (1911) dit que l'aspect général du terrain traversé par cettv 
rivière est accidenté, montagneux et que le sol est pauvre, rocheux 
et peu propre à la culture. Le bois a été détruit par le feu, il \ 
a une quinzaine d’années La rivière Piqtii est un tributaire 
de la rivière Ruban et contient de la belle truite. Il y a du gibier 
et des animaux à fourrures en abondance à la tête de la rivière.

Piscatosin, (rivière). Située à l'est de la rivière Gatineau, au 
nord du canton Major. Ce cours d’eau très tortueux, qui a sa 
source dans le lac Piscatosin descend dans le canton Baskatong. 
D'après l’arpenteur S. L. Brabazon ( 1876) le pays environnant 
est pauvre et boisé de bois dur. Le môme arpenteur prétend quv 
les sauvages du voisinage appellent cette rivière Baskktonshin

Pitchki’IN (rivière).—Petit cours d’eau qui reçoit les eaux du lac Pit- 
chepin et de la rivière aux Huards avant de tomber dans la rivière 
Gatineau, branche nord-est. La forêt est brûlée des deux côtés, 
d’après l’arpenteur de Courval (1908).
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Pistvakanis, (RIVIÈRE).—Tributaire de la rivière Manicouaga», sur 
la côte nord du St-Laurent. Il est bordé, d'après l'arpenteur J. 
W. D’Amours ( 1890), par un terrain montagneux et inculte, et 
boisé en sapin, épinette et bouleau. Certaines montagnes ont une 
altitude de cent à trois cents pieds.

Pi.ainassk, (rivière).—C'cst un tributaire de la rivière des Trois- 
Pistoles. Elle prend sa source dans le canton Viger, traverse le 
troisième rang de Denonville, à peu de distance de Saint-Paul-de- 
la-Croix et vient se raccrocher à la rivière Trois-Pistoles, dans le 
deuxième rang du canton Bégon, comté de Témiscouata. Cette 
rivière tire son nom d’une j>etite plaine qu’elle traverse dans le 
troisième rang de Denonville, paroisse de St-Paul-de-la-Croix, que 
les premiers colons avaient nommée La Pi.ainassk.

Pi.amondon, (rivière).—- Petit tributaire du Saint-Maurice qui prend 
sa source au lac du même nom, dans les environs du grand lac au 
Mâle. La rivière est bordée de montagnes, au sud, d’après l'ar- 
ixnteur de Courval (1906), qui a relevé en même temps des vieux 
brûlés en différents endroits.

Autour du lac Plamondon, le terrain est ondulé et se fait égale 
ment remarquer par de vieux brûlés. Le lac et la rivière contien­
nent du brochet, du poisson blanc, de la carpe, du doré etc.

Plantes, (rivière “dus”.)-Affluent de la rivière Chaudière, dans la 
seigneurie de Rigaud, comté de Beauce. Celte rivière descend pai 
un courant rapide, interrompu par plusieurs chutes, dans une di­
rection sud-ouest et traverse, dit M. Obalski, inspecteur de mines 
( 1898), une formation contenant des bandes de diorite et serpenti­
ne, où même on a trouvé un peu d'amiante. K11 certains points, 
sur la rive droite, il a été trouvé de l’or.

Plate, (rivière).—Tributaire de la rivière Piastlii-Baie, sur la côte 
nord du Saint-Laurent, comté de Saguenay. Ce cours d’eau est 
bordé, d’après l’arpenteur Mould ( 1899), de montagnes de 400 
pieds de hauteur.

Platte, (rivière).—Petit cours d’eau qui traverse le sixième rang 
du canton Hocquart. comté de Témiscouata, et (pii va porter ses 
eaux à la rivière des Trois-Pistoles.

Pocachou, (rivière;. -Sur la côte nord du St-Laurent, comté de 
Saguenay, dans le voisinage de la rivière Saint-Augustin.

C’est un cours d’eau assez faible qui peut se remonter en ca.
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not jusqu’à son premier lac placé à environ quatre milles et défen­
du par un seul rapide. Il contient truite et anguille. Le caribou 
fréquente le voisinage de cette rivière. On y tue aussi de la bé­
cassine, des canards et des animaux à fourrures.

Poisson Blanc, (rivikrk).—Petit cours d'eau du liant Saint-Maurice 
(pii vient s’alimenter dans le lac Asaxvewasanan. Cette rivière, 
d’après M. de Courval, A. G. (1909), coule dans une région très 
accidentée 011 {mussent le tremble et le bouleau. Poissonneuse.

Poissons Blancs, (rivikrk “i>ks").—Tributaire de la rivière au Ser­
pent, dans le comté du Lac-St-Jean. situé à 35 milles de 1’etnbou 
chure de cette dernière, du côté-est. Cette rivière, d’une largeur 
moyenne de cinquante pieds, traverse deux lacs, dont le dernier 
est assez considérable. l/arjXMiteur J. Maltais qui l'a relevé ( 1909) 
sur un parcours de huit milles, la déclare assez, considérable pour 
faire le flottage des billots. A un mille de son embouchure, elle 
forme une {letite chute d’environ dix pieds de hauteur. Les ter 
rains qu’elle arrose sont vallonneux et le sol, en terre jaune et 
en sable, est as.-*/, propre à la culture ; ils sont en outre bien boi­
sés en épinette noire, sapin, cyprès et épinette blanche à billots. 
Cette rivière est très ]x>issonneuse ; on y prend surtout du poisson 
blanc. Les animaux sauvages de la région sont l'ours noir, le 
vison, la martre, le carilxm, le loup cervier, le pécan et le castor.

Poivrk, (RIVIKRK “ai "). Affluent de la rivière Onatchiway, dans 
l’extrême nord du comté de Chicoutimi. Hile se jette dans le lac 
au Poivre. Au nord de ce cours d’eau, d’après l’arpenteur Win. 
Tremblay, (1898), on trouve de l’épinette noire et quelques bou­
leaux isolés.

Poi.KTTK, (KIV1ÈRK "X”).—Petit tributaire de la rivière des Kscou- 
mains, comté de Saguenay. Hile prend ses eaux dans une succes­
sion de lacs {dus ou moins grands, très rapprochés les uns des 
autres. Des écluses et des glissoires ont été construites autrefois 
par la maison Tctu sur cette rivière pour la descente du bois jus­
qu’aux Kscoumains.

Poi.YTK, ( rivikrk).—Petit affluent de la rivière Matane, dans le com­
té de Matane. Les bords sont assez bien boisésen épinette. d’après 
M. K. Laberge, A. G. (1912).

Pontiac, (rivikrk).—Elle débouche à sept milles au nord de la riviè
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re Rupert. C’est un assez grand cours d’eau dont la largeur en 
certains endroits atteint un demi mille. 11 est parsemé, dit l'ex­
plorateur O'Sullivan (1905), d’iles pittoresques et de chaque côté 
s'étend une épaisse forêt d’épinette noire et grise, de sapin etc. 
La rivière Pontiac se jette dans la baie de Rupert.

Porc-Epic, (rivière “du")—xPetit tributaire de la rivière Malbaie, 
• dans le comté de Charlevoix. Le terrain environnant est monta­

gneux. Il y a de la truite dans cette rivière ainsi que dans les 
nombreux lacs qui s'y déchargent, comme le lac des Martres, le 
lac du Porc-Epic, lac à la belle truite, etc. (K. Vincent, A. G. 
1886).

Porc-Epic, (rivière).—Située au nord du lac Mistassini, dans le 
nord de la province de (Québec. Ce cours d'eau a environ trois 
chaînes de largeur et une de profondeur variant de six à dix pieds 
avec un courant d'une vitesse de deux milles et demi à l'heure. 
A une faible distance en amont du confluent, la montagne du Porc- 
Epic, écrit l'explorateur O’Sullivan (1901 ), dresse son sommet à 
900 pieds environ au-dessus du niveau de la rivière. Le pays en­
vironnant offre un asj>eet des plus arides et des plus désolés.

Portage, (rivière *‘du").—Petit cours d'eau du comté de Laprai- 
rie. Il prend sa source dans la seigneurie du Sault St-Louis, tra­
verse la première concession de la côte Ste-Catherine et vient se 
jeter dans le fleuve près de Vile Hoquet.

Portage de Shipshaw, (rivière "dv").—-Située dans l'extrême 
nord de la région du Lac St-Jean. C'est 1111e rivière tortueuse, eu 
eau morte sur le premier mille, K qui se transforme en torrents et 
cascades sur la plus grande paitie de son cours. Elle franchit, 
dans sa dernière partie,la chaîne de montagnes élevées qui bordent 
la rivière Péribonka sur sa rive Est, formant la hauteur des terres 
entre elle et le lac Pamouscachiou sur la rivière Shipshaw. Le 
terrain qu’elle égoutte, d’après l’arpenteur L. Stein ( 1889),est im­
propre à la culture et sans importance pour le bois de commerce. 
Ce cours d’eau traverse des lacs très poissonneux et d’un asjiect 
des plus pittoresques.

PorT-AUX-Quim.ES, (rivière).-(Petit cours d’eau qui prend sa sour­
ce dans quelques lacs du canton Callières, comté de Charlevoix, et 
vient se jeter dans le Saint-Laurent à Port-aux-Quilles, à une 
vingtaine de milles de Tadoussac.
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Dans sa relation de 1628, Champlain parle de ce cours d'eau 
qu'il appelle la rivière à I'Hqville : "Cette rivière de l’Kquille, 
dit-il, vient des montagnes et assèche de basse-mer". Il la place à 
trois lieues du Cap de Chafaut aux Basques. Les anciens carto­
graphes, comme le P. Coronelli, en 1689, mentionnent aussi cette 
RIVIÈRE à L'EyVILLE. Champlain a donné ce nom d’EyuiLLK 
parce que ce petit poisson qui rappelle notre éperlati, se trouait 
en grande quantité en cet endroit.

Port-Daniel, (rivière).—Rivière à saumon et à truite du comté de 
Bonaventure qui se jette dans la haie des Chaleurs à quatre milles 
de son embouchure. KUe est formée de trois branches qui cons­
tituent autant de rivières distinctes : la rivière du Nord, la rivièrt 
du Milieu et la rivière de l’Ouest. Son cours est généralement 
rapide et sa profondeur moyenne de deux à trois pieds. Le ter 
rain environnant est boisé en sapin, merisier, bouleau, épinette 
noire. C'est dans la rivière de l'Ouest (pie se trouve le plus beau 
bois. Toutes ces rivières prennent leurs sources au meme endroit, 
dans une espèce de réservoir ou lac situé à quelques milles en ar­
rière de la ligne ouest du canton de Port-Daniel. On prend du 
saumon dans cette rivière.

Portnevf, (rivière).—Située sur la côte nord du Saint-Laurent, 
comté de Saguenay, à 146 milles de (juélxx? et à y milles à l'est du 
Sault-au-Mouton. Bonne rivière jtour la truite de 111er et le sau­
mon. On y rencontre plusieurs cascades, dont l’une placée au 
25ème mille, a plus de 25 pieds de hauteur. Le sapin, le bouleau 
et l’épinette sont les essences forestières dominantes. Les pla­
teaux élevés, vers le 43ème mille, couverts de cyprès ou de pin 
gris, sont formés de sable, de terre jaune et de petits cailloux rou 
lés. Il s'est fait lieaucoup de lx>is le long de ce cours d'eau. La 
largeur de la rivière Port neuf n'est que de 45 chaînes à son em­
bouchure ; de plus, à marée basse, sa profondeur ne va pas attdelà 
de trois à quatre pieds. On estime qu’il y a au moins 200 lacs, la 
plupart poissonneux, sur le parcours de cette rivière. Il y avait 
beaucoup de pins autrefois sur la Portneuf, d'après l’arpenteur P. 
H. Dumais ( 1872) mais tout a été exploité. La longueur de ce 
cours d'eau est d’environ 100 milles. Ajoutons que la marée se 
fait sentir près de trois milles dans la rivière, et dans cette jiortion 
la rivière a une largeur de 15 à 20 chaînes.
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Portnrvp, (rivibrb).—Elle prend sa source en arrière de Bourg- 
Louis, comté de Portneuf, traverse la seigneurie de Neuville, la 
paroisse de St-Basile et vient se jeter dans le St-Laurent, en face 
de la paroisse de Portneuf.

Post-Crkkk, ( riviÈrk).—Petit cours d'eau du canton Cameron, com­
te d'Ottawa. D'après l’arpenteur Rainboth (1881), on rencontre 
sur cette rivière une magnifique série de lacs qui s’étendent de la 
rivière Gatineau au Grand Lac et qui fourmillent de poissons de 
îa plus belle variété, tels que truite, poisson blanc, brochet etc. 
On a noté aussi, sur le même cours d'eau, plusieurs bonnes places 
de moulins.

PoSTK, (riviÈRK “nv").—Jolie rivière du canton Laviolette, comté 
de Maskinongé, (pii prend sa source dans le lac Clair et compte un 
certain nombre de rapides. Toute la région environnante, d’après 
le rapport de l’arpenteur J. B. St-Cyr ( 1897 ), est très montagneu­
se. Dans les hautes eaux, la rivière monte de cinq à six pieds, et 
de chaque côté, depuis la rivière Mattawin.il y a beaucoup de bon­
ne terre facile à faire, vu que le feu a détruit tout le gros bois qui 
couvrait ces terrains. De nombreux lacs forment la rivière en des­
cendant vers la Mattawin : ce sont les lacs Dargie, Pelletier, 
Rhéault, des Fourches, Travers, Clair etc. Il y a du doré, de la 
truite et du brochet en abondance dans la rivière et les lacs D’a­
près l'explorateur Ingall ( 1829), cette rivière a été ainsi baptisée 
parce que la cie de la baie d’Hudson y possédait autrefois un pos­
te aujourd'hui abandonné.

Paz K r, (rivikrk).—Petit cours d’eau situé dans le fief Aubert-Galion, 
comté de Bcauce, et tributaire de la Chaudière. Il a été trouvé 
de l’or sur les rives de cette rivière.

Prairirs, ( RiviiîRU “mis”).-'-Tributaire de la rivière au Serpent, 
comté du Lac-St-Jean. Il est situé à environ 35 milles de l’em­
bouchure de cette dernière rivière, du côté nord-est. Sur un par­
cours de douze milles, cette rivière traverse trois lacs assez consi­
dérables. Sa largeur moyenne est d’environ 60 pieds, et sa pro­
fondeur de sept à dix pieds dans les eaux mortes. L’arpenteur J. 
Maltais qui a relevé cette rivière (1909) dit qu’en arrivant au pre­
mier lac qu'elle traverse, on rencontre sur cette rivière plusieurs 
petites chutes de 6 à 8 pieds de hauteur, susceptibles d’actionner
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des moulins. De môme que les lacs qu’elle traverse, cette rivière 
est très poissonneuse ; on y pêche le brochet et une espèce de 
grosse truite appelée le maüouchk. Les terrains arrosés par la 
rivière des Prairies et ses lacs sont généralement plans et vallon 
neux ; ils se conqiosent de terre jaune du côté est et de terre sa­
blonneuse du côté ouest. Dans la direction ouest, les montagnes 
paraissent éloignées de quatre à cinq milles ; elles sont plus rap 
prochées du côté est. La forêt est assez dense ; elle comprend ex­
près, épinette noire et sapin. On y rencontre beaucoup d'ani­
maux sauvages.

Prairies, (rivière "dks" ).—Cours d'eau qui se décharge dans le 
Saint-Laurent, au Bout de Vile de Montréal. Cette rivière doit 
son nom à un jeune français qui s’y noya accidentellement. Le 
gouvernement y a fait faire des travaux (pii vont rendre la navi­
gation possible depuis le lac des Deux Montagnes jusqu’à Cartier 
ville. Les deux rix'es de ce cours d’eau sont habitées, durant la 
saison de l’été, par des citadins de Montréal.

Prince, (rivière “au”).—Petit cours d'eau qui passe devant l’église 
de la paroisse Saint-Benoit et qui va se jeter dans la petite rivière 
du Chêne, comté des Deux-Montagnes.

Pronovost, (rivière).—Hile prend sa source à la hauteur des terres, 
dans le lac Gauthier On rencontre plusieurs lacs sur son par 
cours. Elle se décharge dans la rivière du Milieu, comté de Cham­
plain.

Propre, (rivière).—-Située dans le canton Chax-igny, comté de Port 
neuf. Ce cours d'eau, d’une largeur de 90 pieds, sort du lac au 
Saille, coule sur un lit de grosses pierres avec beaucoup de rapi 
dité, serpente entre deux fortes montagnes et vient se jeter dans 
la rivière Batiscan, seigneurie des Grondines. La distance entre 
la rivière Propre et la Batiscan, est d’environ dix milles. Au sud 
de la rivière se rencontrent plusieurs lacs entourés de for es mon 
tagnes, mais où il ne se troux’e que peu de terre cultix'able. La 
rivière Propre est très appropriée au transport du bois de com­
merce.

PTAKOPAO, (rivière).—C’est le nom que l’on donne à la deuxième 
branche nord-est de la rivière Moisie sur la côte nord du St-Lau



rent, comté de Saguenay. Klle traverse des rangées de montagnes 
qui la bordent et la rendent impraticable en canot jusqu’à la ren­
contre du portage. Il y a du poisson blanc et de la truite dans 
cette rivière. L’arpenteur G. Gagnon (1890), a signalé l’existen­
ce d'une mine de plomb sur cette rivière.

Le lac Ptakopao que l'on rencontre sur le parcours de la ri­
vière contient en abondance du poisson blanc, de l'alose, du bro­
chet et de la truite.

Qvi-MÈxE-m-train, (rivière).—Petit cours d'eau qui sillonne les 
ijème, I4ème et isème rangs du canton Dequen. dans le comté 
du Lac-Saint-Jean. Ce cours d’eau a été ainsi appelé parce que 
ses eaux, quoique peu profondes, sont très bruyantes. Ses rives 
sont basses. Cette petite rivière est remplie de truites.

Qvinchien, (rivière).—Petit cours d’eau du comté de Vaudreuil 
<pii va se jeter dans le fleuve St -Laurent, en face de Vile Perrot. 
Ce nom bizarre paraît être une corruption du mot sauvage Qve-
NECHOUAN.

Quinze, (rivière “des”).—La plus considérable des rivières qui dé­
bouchent dans le lac Témiscaming, comté de Pontiac. Klle 
prend sa source au lac des Quinze et est parsemée d’iles. Sa lon­
gueur totale est de 18 milles. Cette rivière est considérée comme 
le canal qui met en communication la rivière Ottawa proprement 
dite ou Outaouais inférieur avec l’Outaouais supérieur ; c’est la 
seule issue par laquelle se déversent dans le lac Témiscaming 
tous les cours d’eau d’un vaste bassin complètement boisé dont la 
superficie est d’environ 9,000 milles carrés. Les chutes et les ra­
pides de ce cours d’eau constituent de puissants pouvoirs hydrau­
liques. L’ingénieur Gauvin (rapport de 1907), estime que deux 
de ces cascades, le rapide Kakakr et le rapide des Iles peuvent 
dévelopi)er chacun une puissance de 32,000 chevaux vapeur. Les 
berges de ce cours d’eau, quoique rocheuses, du lac des Quinze 
au rapide des Krables, sont relativement basses ; mais à partir de 
ce rapide eu descendant jusqu’au campement de la maison K lock, 
les rives sont généralement élevées, rocheuses, et, en beaucoup
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d’endroits, très escarpées. En somme, c’est un cours d’eau très 
mouvementé, sur lequel il est toujours difficile et plus ou moins 
dangereux de voyager. La rivière des Quinze tire son nom du 
fait que 15 rapides obstruent son cours.

Quio, (rivière). Cours d’eau du canton Thorne, dans le comté de 
Pontiac, à 33 milles d’Ottawa. Il prend sa source dans deux 
branches, bien haut vers l’extrémité nord ouest de ce canton, cou­
le à travers plusieurs milles du pays et décharge ses eaux dans la 
rivière Ottawa, au village Quio, qui est en même temps une station 
de chemin de fer. Les eaux de cette rivière sont pures et pota 
blés et offrent plusieurs bons pouvoirs hydrauliques. Cette riviè­
re était fort renommée autrefois pour son bois de pin de commer­
ce ; dans le moment actuel, écrit l’arpenteur James Roney (18K2) 
elle est d’un grand bienfait pour les fermiers qui font paître leur 
bétail le long de ses rives. Son altitude au-dessus du niveau de la 
111er est de 242 pieds.

R
Raphael, (rivière “à”)—Située au nord du canton Bégin, dans le 

comté de Chicoutimi. Son cours est assez rapide, mais elle 11’a pas 
de chute sérieuse ; sa largeur varie de 25 à 75 mailles. Une 
exploration de 1907 a laissé voir qu’il y avait un peu de terre à cul­
ture sur son parcours mais que la forêt avait été brûlée.

Rapide, (rivière).—Située dans le territoire de l’Abitibi. C’est, au 
dire de l’explorateur O'Sullivan, une série continuée de rapides ou 
de forts courants. Elle a une chaîne de largeur à l'endroit où elle 
se jette à l’extrémité nord-est de la baie Mekenzie, dans le lac Chi- 
bougamau. Le terrain, tout le long de ce cours d’eau, est inégal, 
rocheux et accidenté, mais il n’y a aucune haute montagne se trou­
vant près de la hauteur des terres. Au septième mille, cette riviè­
re peut dévelopix.*r un bon pouvoir hydraulique.

Rapides, (rivière “des”).—Ce cours d'eau que l’on rencontre sur 
la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay, se décharge dans 
la baie des Sept-Isles, à 300 milles en bas de Québec. Cette riviè­
re forme deux chutes d’eau dont la première à un mille et la se­
conde à 31 milles de son embouchure. A quelques centaines de
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verges de son embouchure, on a relevé une grande masse de mine­
rai de fer encaissée dans la roche norite ou labradorite de la ré­
gion.

Rapide, ( rivière). -Tributaire de la rivière Saint-Jean, sur la côte 
nord du Saint-Laurent. Bordée, d’après l’arpenteur C. K. For- 
gues ( 1890), de montagnes de 200 à 300 pieds et boisée sur une 
certaine étendue de sapin, d’épinette, de bouleau.

Raquette, (rivière “X ea")./—Elle prend sa source dans le comté 
de Vaudreuil, et, après une course assez irrégulière,elle tombe dans 
le lac des Deux-Montagnes.

Rats, (rivière “aux").—Tributaire de la rivière Mistassini, dans la 
région du Lac St-Jean. Il traverse tout le canton Pelletier et pos­
sède trois chutes d’une hauteur respectée de 30, 40 et 60 pieds. 
Ses rives sont unies, bien boisées et composées d’un sol riche et 
facile à exploiter. Il reçoit les eaux de deux tributaires, dont l'un, 
la rivière au Foin, au commencement du Même mille. Sur les 50 
derniers milles, d'après l’arpenteur C. K. Lemoine, (1893), la ri­
vière se rétrécit et le sol plus marécageux devient impropre à la 
culture. La largeur moyenne de la rivière, sur plusieurs milles, 
est de trois chaînes.

Le lac aux Rats n’est qu'une expansion delà rivière du 
même nom. On y trouve en abondance, d'après M. l'explorateur 
Bureau, du poisson, tel que brochet, doré et ouananiche.

Rats, (rivière “aux").—Ce cours d’eau débouche sur la rive ouest 
du St-Maurice, comté de Champlain, en face de la mission qui est 
établie sur la rive est. Il prend sa source dans un lac, non loin de 
la Vermillon et mesure 36 lieues de longueur et une soixantaine 
de pieds de largeur. Non navigable. Cette rivière traverse, avec- 
la rivière Weissonneau, de larges terrains d'alluvions, au milieu 
desquels s’élève la magnifique ferme de John Baptist. Le rapport 
de P. A. Landry, A. O. (1888) constate que les abords de cette 
rivière, surtout sur la rive est, sont très pittoresques ; elle borde 
plusieurs lacs poissonneux tels (pie les lacs Croche, Descoteaux, 
aux Rats, Pierre, Antoine etc. Le sol est pierreux et en général 
ix*u propre à la culture.



Ratsovl, (rivière).—Petit cours d'eau dans le canton Arago, comté 
de V Islet. Sur le cinquième rang du canton, il atteint une chaîne 
de large.

Rf.ed, (rivière).—Située sur la côte nord du St Laurent à huit ou 
neuf milles à Vest de la rivière Mécatina. Hile se jette au fond 
d'une baie profonde de trois à quatre milles. Excellente pour la 
pêche : le saumon et la truite y fourmillent ; l'anguille elle-même 
s'y rencontre en quantité inusitée. L’arpenteur C. K. Lemoine 
(1906),signale sue cette rivière une série de longues cascades d’une 
hauteur de dix pieds.

Renards, (rivière "aux”. —Sur la côte nord du comté de Gaspé. 
Ce cours d’eau traverse le canton Fox et se jette dans le golfe St- 
Laurent, et la baie forme 1111 demi cercle du diamètre d’un mille. 
L’entrée est placée entre deux caps sans cesse minés par les flots ; 
vers le fond de la baie et audessus de l’embouchure de la rivière 
se déploie un barachois ljordé de belles prairies. La baie constitue 
un port très sûr pour les bâtiments et les goélettes des pêcheurs. 
Un village considérable, Saint-Martin de la Rivière-aux-Renards, 
est installé sur les bords de la baie. Ce village se compose prin­
cipalement de pêcheurs.

Renard, (rivière "au”).—Située dans le comté de Pontiac et dési 
gnée par les sauvages sous le nom de rivière AndousegbmEGAM.x. 
Ce cours d’eau .->e jette dans le lac Barrière, un mille et demi en 
bas du ix).ste de la compagnie de la Baie d’Hudson. Le terrain 
bordant cette rivière est uni et plat en certains endroits, d’après 
l'explorateur O’Sullivan (1H94) ; le sol est bon en plusieurs par 
ties, et couvert de bois mêlé et d’un peu de pin.

Rencontre, (rivière "de la”).—Cours d’eau qui vient déverser 
ses eaux dans le grand lac au Mâle, dans le haut de la rivière St 
Maurice. Le terrain qui le borde, d’après un rapport de M. de 
Courval, A. G. (1906) est accidenté, rocheux et sablonneux. Il y 
a aussi de côté et d’autre de vieux brûlés. Dans cette rivière, 
comme dans le lac à la Rencontre, le gibier et le poisson abondent. 
Les principaux poissons sont le brochet, le doré, le poisson blanc. 
Comme gibier, V011 a l’orignal, et une foule d'animaux à fourni
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Richelieu, (rivière) Ce magnifique cours d'eau d’une étendue 
d*environ quatre vingt milles prend sa source clans l'Ktat du Ver 
mont, mais ce n'est qu’à partir du Lac Champlain qu'il commence 
comme rivière. Il est navigable depuis Sorel jusqu'au bassin de 
Chambly ; le canal de Chambly, d’une longueur de douze milles, 
fournit ensuite une communication facile jusqu’au lac Champlain, 
relié à l’Atlantique par le canal Champlain et la rivière Hudson, 
ce qui forme une partie importante de la navigation avec le Saint- 
Laurent. La vallée arrosée par cette rivière est l'une des plus 
belles et des plus fertiles de la province.

Le Richelieu qui unit ses eaux au fleuve St Laurent à Sorel 
était connu du temps de Jacques-Cartier, sous le nom de rivière 
aux Iroquois : c’était au reste la grande voie qui conduisait au 
pays des Agniers et c'était la route que ceux-ci suivaient pour des­
cendre vers le Saint-Laurent. Par la suite, elle fut nommée riviè­
re Sorel et Chambly, à cause des forts de Sorel et de Chambly 
<pii furent élevés l’un à son embouchure et l’autre au pied d’un 
grand rapide, tin 1642, Montmagny ayant bâti un fort à l'em­
bouchure de cette rivière le nomma Richelieu en l’honneur du 
grand ministre. C'est ce fort mna son nom à la rivière.

Rimouski, ( rivière ).-M2ours d’eau important du comté de Ritnouski 
dont les sources remontent très loin dans l’intérieur des terres. 
Il traverse douze concessions du canton Duquesne, s’engage en­
suite dans la seigneurie de Rimouski pour se jeter dans le Saint- 
Laurent, à St-Germain de Rimouski. A l’extrémité sud du can­
ton Duquesne, cette rivière se sépare en deux branches : la Bran­
che de l’Est et la Branche de l'Ouest, et parmi ses affluents se 
trouvent la rivière à Sifroi, la rivière Pierre, la rivière Caribou etc. 
L’arpenteur L. Lebel a signalé en 1876 sur la branche nord-est, à 
15 milles de l’embouchure, une chute de 80 pieds de hauteur. Les 
bords de la rivière sont bien boisés en cèdre ; après le 28ème mille, 
il y a même du merisier en abondance, du frêne, de l'orme mêlé 
avec l’épinette et le bouleau. La rivière Rimouski est une bonne 
rivière à saumon et à truite ; on y prend aussi du touradi.

RisTlGOUCHE. (rivière).—L'une des plus belles et des plus grandes 
rivières à saumon du monde, dans le comté de Bonaventure. Elle

8
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sépare la province de Quibec de celle du Nouveau- Hrunswick et 
débouche dans la baie des Chaleurs, après avoir suivi une course 
de i io milles, Ses sources se trouvent près de la livière St-Jean ; 
l'estuai.e de la Ristigouche, à la tète de la baie des Chaleurs, me­
sure trois milles de largeur et neuf brasses de profondeur. La 
marée se fait sentir dans la rivière jusqu’à 24 milles, dont 18 sont 
navigables pour les navires océaniques. Les principaux endroits 
habités sur les bords de la Ristigouche sont les villes de Dalhousie 
et de Campbeltown, dans le Nouveau-Hrunswick. La plus forte 
partie des terres bordant la rivière est concédée. Vu club de mil­
lionnaires américains, le Ristiv.ovciik Salmon Club est le prin­
cipal détenteur des droits de pêche de cette remarquable rivière.

Riviîkin, ( rivière "À” ). — Petit cours d’eau de la côte nord du St 
Laurent, comté de Saguenay, qui se jette «à la mer par une chute 
assez élevée. Il est situé à un mille de la rivière Pentecôte. La 
truite de 111er fourmille à l’entrée de cette rivière. Au-dessus de 
la chute, on lient pêcher l’anguille. Les lacs situés sur le parcours 
de cette rivière sont poissonneux.

Rivière DR la Tète du lac DK la Montaonk.—Ce cours d'eau que 
l’on rencontre dans le voisinage de la rivière Manouan n’offre qu’ 
une succession de rapides. Il est bordé d'assez hautes montagnes 
impropres à la culture et n’a qu’une largeur d’une chaîne et de­
mie avec trois pieds de profondeur. Il se jette dans le lac Dulia 
mel. C’est une bonne région pour la chasse : on y rencontre elle 
vreuil, caribou, ours, renard, martre, rats musqués. L’arpenteur 
(L Leclerc dit ( 1911 ) que cette rivière n’est navigable en canot 
qu’à l’eau liasse, et que le printemps la force du courant empêche 
toute navigation.

Rociikrs, (rivière “aux”).—Située sur la côte nord du St-Laurent, 
comté de Saguenay, à vingt milles à l’est de la rivière Pentecôte. 
Ce cours d’eau, d’une longueur de 150 à 180 milles, est remar 
(piaille par les grands lacs qui lui sont propres et par ceux de ses 
tributaires. Quelques-uns de ces lacs assez rapprochés de la 111er, 
mesurent jusqu’à trente milles de longueur et regorgent de pois 
son. L’arpenteur Ci. Gagnon signale ( 1890;, 1111e grande quantité 
d'épinette sur le parcours de cette rivière ; quant au terrain, il est 
rocheux, sablonneux et peu propre à la culture. La rivière des
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Rochers se jette à la mer par une série de chutes dont la hauteur 
varie entre 20 et 80 pieds. Le poisson s'y trouve en grande quan­
tité ; le saumon y mord à la mouche et la truite y est fort aboli 
daute. M. de Puy jalon, en 1891, y constatait la présence de tous 
les gibiers de mer, ainsi que celle des perdrix, des lièvres et des 
tétras.

Roc.kk, ( RiviKKH),—Ce cours d'eau après avoir traversé le grand lac 
Roger se jette dans l'Ottawa en amont du rapide de V Esturgeon.

La ]>etite rivière Roger se jette dans le lac des Quinze.

Rognons, (rivnîrk “avx"). —Située partie dans le comté de Cham­
plain et partie dans le comté de Québec. La partie du pays com­
prise entre cette rivière et la rivière Blanche, dit A. C. Talbot, 
A. G. ( 1886), est des plus accidentée ; les montagnes qui s’cntrv- 
touchent varient en hauteur de 2<x> à 600 pieds au-dessus des lacs 
et des rivières environnants. Le sol est généralement composé 
d'un sable jaune, sec, très rocailleux et impropre à la culture ; çà 
et là de j>etites vallées de sable assez riche, mais ces vallées sont 
étroites et basses. Les bords de la rivière et des lacs sont boisés 
de |)etites épinettes noires, de sapin et de bouleau ; sur les monta­
gnes, du merisier rouge. Les lacs les plus poissonneux sur le par­
cours de cette rivière sont les lacs Caribou, du Centre, le lac des 
Isles, le lac I.

Romain K, (rivirrk). Sur la côte nord du St Laurent, comté de Sa­
guenay, près de la Vointe-des-Esquimaux. Ce grand cours d’eau 
dont les sources se perdent à la hauteur des terres, est alimenté 
par plusieurs lacs d'une grande étendue, notamment par les lacs 
Hrvi.Iîs dont le contour est de 175 milles, puis les Lacs Tshiniko- 
tnan et Long. Sa largeur est de dix chaînes en moyenne et sa pro 
fondeur varie de 15 à 20 pieds ; la vitesse du courant 11e dépasse 
guère deux milles à l’heure. Cette rivière renferme plusieurs ex­
cellents pouvoirs hydrauliques et est très poissonneuse, On y 
prend de la truite grise saumonnée, du maskinongé, du brochet, 
de la carpe etc. Le lit de cette rivière est d’un sable fin, mais ro­
cailleux dans les rapides ; elle coule ses eaux paisibles à travers 
des montagnes de jieu d'élévation ; quant au bois il a peu d’impor­
tance, les brûlés couvrant une grande partie de la région environ-
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Ron;K, (rivière). - Ce grand tributaire de l’Ottawa prend sa princi 
pale source dans une série de lacs situés entre les comtés de Joliet 
te et de Montcalm et coule de l’est à l'ouest. Sa branche princi­
pale traverse les cantons Mousseau, Marchand. Joly, Clyde, Sala 
berry, Arundel, Harrington et Grenville, pour se jeter dans l’Ot­
tawa entre le village de Grenville et la Pointe-du-Chêne. La Rou­
ge, dont la longueur est de 150 milles.est flottable, d'après une ex 
l>ertise de l’ingénieur Gau vin, sur une étendue de 85 milles. Les 
tributaires venant de l’Est sont la rivière aux Trois-Branches, 
deux criques considérables qui ont leur confluent immédiatement 
en aval des grands rapides, la crique de 1*Ile, à environ 46 mil­
les, la crique à la Butte, à 56^4 et la livière aux Deux-Branches, à 
47 milles. Du côté de l’ouest, les tributaires sont les grandes cri 
ques Nominingue et au Brochet, la petite crique Nomininguc, deux 
grandes criques en aval des Grands rapides, la crique à la Butte et 
la crique de la Maison-de-Pierre, Les bords de la rivière Rogv.v 
d'après les rapports de l’arpenteur D. Sinclair (1S66), sont hauts, 
massifs, formés de terre sablonneuse et 11e renfermant pas de ro­
ches, excepté aux rapides. A partir de l’arrière ligne de Clyde, 
les montagnes disparaissent dans la région traversée par la rivière, 
à mesure qu'011 avance vers le nord. Le sol se compose générale 
ment d’une terre légère, d’alluvion, sur les bords de la rivière et 
de chaque côté jusqu’à un demi-mille dans l'intérieur ; à l’est de 
la rivière, le terrain est plus accidenté. Le pin est encore en assez 
grande quantité ; il y a aussi beaucoup de bouleau et de peuplier 
Le long des tributaires supérieurs, le terrain est boisé principale 
ment en bouleau épi nette et sapin.

La Rouge, dont le débit moyen est d’environ 2600 pieds cubes 
par seconde, reçoit les eaux d'un bassin de quelque 2,100 milles 
carrés. Elle vient se jeter dans la rivière Ottawa, deux milles à 
l’ouest de la station du Calumet, sur la route du chemin de fer du 
Pacifique.

Roy (RIVIÈRE "DK”). —Petit affluent de la rivière du Loup qui tra 
verse les deuxième et troisième rangs du canton Hunterstown 
comté de Maskinongé.

Ruban, (rivière).—Petit cours d’eau du territoire du Saint-Maurice 
qui, d’après les explorateurs Ingall et Adams ( 1829), prend sa 
source dans les montagnes à une assez grande distance. Cette ri



vière a cté ainsi a\»]»elée à cause de son ]>eu de largeur. Sa lar­
geur moyenne, d’après l’arjienteur A. du Tremblay ( 1911 ), est de 
deux chaînes et ses berges ont 4 à 5 pieds de hauteur. Kl le tra­
verse un terrain accidenté et montagneux Le chemin de fer 
Transcontinental longe une partie de cette rivière.

Rvisseav X Sem.—Situé dans le comté de Rimouski, à environ 15 
milles en bas de Matane. A son point de réunion avec le Saint- 
Laurent, ce ruisseau forme une anse cpii sert de havre aux pé­
cheurs et aux marchands de bois. Il y a de grandes scieries dans 
les environs.

Rvvert, (rivière).—Elle prend son origine au lac Mistassini pour se 
jeter dans la baie de Rui>ert et de là dans la baie James. C'est 
une rivière considérable et impétueuse, dont le débit, en certains 
endroits, est estimé à deux ou trois millions de pieds cubes par 
minute. Sa largeur varie jusqu'à un mille. L’explorateur O'Sul­
livan qui a fait le relevé de la partie inférieure de cette rivière à 
partir du lac Némiskau en descendant vers son embouchure, ( 1901), 
porte à 1,232,818 chevaux-vapeur, les forces hydrauliques que l'on 
lient retirer de ses cascades et de ses rapides. L'aspect du terrain, 
le long de cette rivière, est assez varié ; en certains endroits, les 
bords de la rivière formés d’un riche sol argileux et sans cailloux 
sont bien boisés d’épinettes, de peupliers et de bouleaux de grande 
taille ; ailleurs, ce n’est qu’1111 terrain à cyprès, pauvre et sablon­
neux. La truite de mer et le poisson blanc montent dans cette ri­
vière. La Ruiiert reçoit aussi les eaux de la rivière à la Martre. 
D’après M. Sullivan, la vallée de cette rivière est sujette à de for­
tes gelées durant les mois de l'été. Quant à la longueur totale de 
la rivière, M. Low l’a estimée en 1888, à cent milles.

Rvssku., (rivière).—Affluent de la rivière à l'Eau Morte dans le 
Labrador. Il passe dans une profonde vallée septentrionale et re­
joint la rivière à l’Eau Morte par une chute de dix pieds. Son 
cours est très rapide.

S

Sabi.e, (rivière “au”).—Dans le comté de Chicoutimi. Elle prend 
sa source au lac Kenogami, traverse le canton Jonquière, et se dé­
charge dans la rivière Saguenay, après un cours d'une douzaine
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(le milles. La grande paroisse St-Domiiiique-de-Joiiquière, est bâ­
tie sur ses bords.

Sables, (rivière “des").—Tributaire de la Grail le Péribonka, dans 
la région du Lac-St-Jean. L’embouchure de ce cours d’eau se 
trouve à trois milles en amont du lac Tsliitagama. D’une profon­
deur moyenne de 5 à 6 pieds avec une largeur de 75 à 90 mailles, 
ce cours d’eau est propre au flottage des billots. Les terrains ar­
rosés par cette rivière sont, d'après un rapport de M.Jean Maltais, 
A. G. 1911) généralement, vallonneux et môme montagneux. 
Les essences forestières sont l’épinette noire, le bouleau, le sapin, 
l’épinette blanche et le cyprès. Il y a de la truite en quantité 
dans cette rivière. Les animaux sauvages que l’on rencontre sont 
le vison, la martre, le loup-cervier, le pékan, l’ours, le renard et 
le castor. En fait de minéraux, on y voit du granit et du quartz 
L’arpenteur Geo. Leclerc fait remarquer (rapi>ort(k 1912), que 
cette rivière n’offre sur toute sa longueur que rapides et cascades.

Sacacomie, (rivière).---Placée dans le canton De Galonnés, comté 
de Maskinongé. Le sol d *s terrains qui bordent ce cours d’eau est 
en majeure partie, écrit l'arpenteur La Chenotière (1870), de terre 
jaune et sablonneuse. Le bois, qui est partout d’une belle pousse, 
consiste en merisier, érable, épinette blanche, pruche et pin. Ce 
cours d eau prend sa source dans le lac du môme nom et traverse 
les rangs six et A de De Galonnés.

Saguenay, (rivière).—L’1111 des principaux affluents du fleuve Saint 
Laurent,et le plus renommé pour l'aspect grandiose de ses paysages 
La rivière Saguenay sort du lac St-Jean par un double canal dont un 
bras s'appelle la Grande-Décharge et l’autre la Petite-Décharge. 
Ges deux bras, séparés par Pile d’Alma, à la sortie du lac, se cou 
fondent trois lieues plus loin et alors commence la rivière qui 
prend son cours régulier à sept milles audessus de Ghicoutimi pour 
la poursuivre jusqu'à Tadoussac, après avoir parcouru une distan 
ce de quarante lieues. Gette imposante rivière dont la profondeur 
atteint, en certains endroits, plus de mille pieds est encadrée de 
chaque côté de gigantesques murailles dont quelques-unes comme 
les caps Trinité et Eternité se dressent, le premier, à une hauteur 
de 1500 pieds et le second, à 1700 pieds audessus de la 111er. A 
partir du lac St-Jean, le Saguenay reçoit les eaux de plus de trente
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affluents considérables et forme plusieurs baies importantes comme 
la baie des Ha ! Ha, sur les rives de laquelle sont assis les floris­
sants villages de St-Alphonse et de St-Alexis, et la baie de Ste- 
Catherine où la maison Price avait installé naguère une importante 
scierie. I.a largeur du Saguenay, bien que variant sur certains 
points, est toujours considérable. A son embouchure, il mesure 
60 à 70 chaînes, mais à dix lieues en haut de la baie des Ha ! Ha, 
cette largeur est déjà d'1111 quart de lieue et en bas de la baie jus­
qu’à Tadoussac, elle est d’une demi lieue. Cette majestueuse ri­
vière, navigable jusqu'à Chicoutimi, toml>e dans le Saint-Laurent à 
la Pointe-aux-Alouettes, à cinq milles en bas de Tadoussac. Le 
Saguenay est reconnu pour P une des plus grandes rivières à sau­
mon de l'univers ; elle n'a lias d’importance cependant pour la pè­
che à la ligne, vu que le saumon ne prend pas la mouche dans ces 
eaux noires et profondes ; elle n'en a que pour la pêche à la truite 
de mer qui y est très abondante.

Sagvenay, (rivière “Petit”).—Ce cours d'eau circule à travers les 
cantons Sagard et Dumas, comté de Chicoutimi, et se déverse dans 
la grande rivière Saguenay, à 20 milles de son embouchure. Il 
passe à travers une profonde vallée entourée de hautes montagnes. 
Le bras nord-ouest de cette rivière porte le 110111 de rivière du Por­
tage. Le Petit Saguenay est une bonne rivière à saumon.

Saint-Atiianase, (rivière).—..Petit cours d’eau d'une étendue d’en­
viron trois milles située sur la côte nord du Saint-Laurent. Il tra­
verse les trois premiers rangs de la jiéninsule de Manicouagan et 
se déverse dans le fleuve, à l’Anse des Petites Rivières.

Saint-Augustin, (rivière).—Située sur la côte nord du golfe St - 
Laurent, dans le canton de Bougainville, comté de Saguenay. Elle 
coule à travers les montagnes des Laurentides du nord au sud et 
se jette dans le golfe St-Laurent. Ce cours d'eau est facile à re­
monter en canots légers jusqu’au premier rapide que l'on rencon­
tre à deux milles en amont de la rivière Maurice. Les rives, à 
partir du golfe, sont des plateaux élevés de terre glaise sur laquel­
le repose une couche de sable mélangé avec de la terre noire. Les 
essences forestières dominantes sont le bouleau, le sapin et l'épi- 
nette. La rivière qui est fréquentée par le saumon et la truite est 
aussi très recherchée des sauvages à cause des animaux à fourrures 
que l’on y trouve eu quantité. Le village se trouve situé du côté



est de la rivière, à environ 9 milles de la mer. Les habitants ne 
s'occupent que de pêche à la morue, au saumon e à la truite. 
Dans le cours de l'été, une trentaine de familles sauvages, venues 
en grande partie de. lac Melville, descendent dans ce village pour 
y faire la traite des fourrures.

Saint-Chari.KS, ( kiviîcrk).—Cours d’eau (pii prend sa source au lac 
St-Charles, à quatre lieues de Québec, et qui vient se jeter dans le 
fleuve, à Québec, après avoir traversé les deux Lurette II est dé­
signé aussi sous le nom de PKTITK Rivikrk.

Les Montagnais, d’après l'historien Sagard, l’apjielaieiit Ca- 
hir-Covbat, à raison de ses nombreux méandres. Jacques Car­
tier y étant arrivé le jour de l'Exaltation de la Sainte Croix, en 
septembre 1535, lui donna le nom de Saintk-Croix. Plus tard, 
lorsque les Récollets amenés par Champlain eurent bâti leur cou­
vent sur ses bords, la rivière reçut le nom de Saint-Charles en 
l'honneur de messire Charles des Boues, grand vicaire de Pontoise.

C'est la rivière Saint-Charles (pii alimente les aqueducs de Qué­
bec et de Lorette.

Saint-CuTHBKRT, (KiviiîRK). Petit cours d’eau du comté de Ber- 
thier (en haut). Hile prend sa source dans une série de petits lacs 
situés en arrière des seigneuries de Berthier et Dusablé. Cette ri 
vière, d'après Bouchette, est assez, profonde et navigable sur une 
distance de quatre à cinq milles. Plus loin, on rencontre des ra­
pides et des chutes.

Saint-François, (Pktitk rivikrk).—Se trouve sur la rive septen­
trionale du fleuve Saint-Laurent, dans le comté de Charlevoix, à 
10 milles à l’ouest de la Baie Saint-Paul et à 50 milles à l’est de 
Québec.

Saint-François. ( rivikrk).—Ce cours d'eau prend sa source dans le 
lac Saint-François, comté de Beauce. Il traverse dans la direction 
sud-ouest les comtés de Beauce et Wolfe, l’angle nord-ouest du 
comté de Compton et tourne brusquement au nord-ouest à Lennox- 
ville, pour se continuer à travers les comtés de Sherbrooke, Rich 
moud, Drummond et Yamaska, et se jeter dans le St-Laurent, sur 
la rive sud du lac Saint-Pierre, près de l'embouchure de la rivière 
Yamaska. Cette rivière a 150 milles de longueur, et sa course est 
accidentée par des cascades et de nombreux rapides. La rivière



Saint-François est navigable à son embouchure sur une distance 
d'environ 10 milles jusqu'au premier rapide, pour des bateaux ti­
rant moins de 4 pieds d'eau à l'époque de l'eau basse. On pêche 
dans ce cours d’eau de l'esturgeon, du doré, du brochet, du pois­
son blanc, de l'anguille. Cette rivière a reçu son nom, d’après 
l'abbé Maurault, de la paroisse de Saint-François fondée en 1687.

Saint-François, ( rivière).—Ce cours d’eau qui se décharge dans le 
lac Pokciiegamook, comté de Kamouraska, sépare le canton Ks- 
court de la frontière du l'Ftat du Maine. Il poursuit son coins 
jusqu’à la rivière St-Jean, est navigable à la sortie du lac, en mon­
tant, environ deux milles, pour des canots. A une distance d’en­
viron un mille, la rivière offre des accorcs assez prononcés, mais 
dans le plateau, entre ces accores et son cours, la terre est généra­
lement des meilleures.

SainT-Jacqi ks, (RIVIÈRE),—'Ce cours d’eau se jette dans le Saint- 
Laurent, environ un mille au nord du village de La prairie, et à 
cinq milles au sud de Saint-Lambert. Le gouvernement fédéral 
a construit deux brise-glaces près de l’embouchure de cette riviè­
re afin de protéger contre l’envahissement des glaces, le pont qui 
traverse la rivière et donne communication avec le chemin entre 
Laprairie et Saint-Lambert.

Saint-Jean, (rivière).-—Petit cours d’eau qui fait communiquer les 
eaux du lac St-Jean dans le canton Raudot avec celles du lac des 
Aigles, dans le canton Biencourt, comté de Témiscouata. La fo­
rêt qui borde cette rivière se compose d’aulne et de cèdre, d'après 
Par]lenteur L. J. D’Auteuil (1870).

Saint-Jean, (rivière).—File prend sa source dans le petit lac Saint- 
Jean, comté de Chicoutimi, à dix-huit milles de son embouchure. 
La rivière du Portage, la rivière du Moulin et toutes les autres 
petites rivières qui arrosent la vallée de l’Anse St-Jean, sont ses 
tributaires. File reçoit aussi les eaux des grands lacs des Ilots, 
lac à la Balle, lac à l'Ours et du lac Grenouilles qui se déchargent 
dans le lac St-Jean. La rivière St Jean qui traverse en serpentant 
la vallée de l’Anse St Jean, dans toute son étendue, est large d’une 
chai ne et demie à deux chaînes et a deux à trois pieds de profon 
deur ; elle devient considérable dans la crue des eaux. Il va plu­
sieurs moulins installés le long de ce cours d'eau. I.a rivière se
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jette dans P Anse St-Jean sur le Saguenay, et passe |x>ur jioisson- 
neuse.

Saint-JKan, (kivikrk).—Située dans le comté de Gaspé et aussi ap- 
j)elée rivière de Douglastown. Elle coule à travers les cantons La- 
force, Baillargeon, York et Douglas et vient se déverser, après 
avoir décrit un cours d’environ 70 milles, dans la haie de Oaspé 
par le village de Douglastown. Dans la partie supérieure de cette 
rivière, la contrée est montagneuse, mais dans la partie inférieure 
le pays est plat et boisé de pin blanc, d'épinette, de mélèze, de cè­
dre, de bouleau, d’orme etc. C’est une bonne rivière à saumon. 
On peut la remonter en canot jusqu'à sa source. Quatre affluents 
assez considérables réunissent leurs eaux à cette rivière.

Saint-Jean, ( kivikkk).--Cette rivière du comté du Saguenay coule 
à travers les Laurent ides et va se jeter dans le golfe Saint-Laurent 
à environ 70 milles en bas de la rivière Moisie, et à 385 milles de 
Québec. Elle est navigable pour les canots sur un parcours de 
trente milles jusqu’à une forte chute qui interrompt la navigation. 
Les rives depuis son embouchure jusqu’à environ trois milles, sont, 
d’après P arpenteur C. E. Forgues ( 18.85), des falaises d’argile sur 
laquelle repose une couche de sable mélangée avec de la terre noire, 
ce qui rend ce terrain propre à la culture des |x>mines de terre et de 
l’avoine. La même côte d’argile se prolonge jusqu'à quinze milles, 
mais le terrain n'est pas d'aussi bonne qualité. Les bois principaux 
sont l’épinette blanche, le sapin,le bouleau.l'aulne et le saule. Le cli­
mat est des plus salubres, mais Pété est court. D’après M. H. de Puy- 
jalon, c’est une rivière à saumon de premier ordre. Les territoi­
res de chasse sont également d’une grande valeur. Entre les deux 
estuaires de la rivière, se trouve un grand plateau de bonne terre 
sur lequel est bâti le village de St-Jean qui compte une population 
de 250 âmes. La maison Robin possède ici un grand établisse­
ment de 1 lèche à la morue.

Saint-Jean, (rivière).—Ce cours d'eau qui a une longueur de 450 
milles relève plutôt de la province du Nouveau-Brunswick. Nous 
le notons ici parce qu’il prend sa source dans la province de Qué­
bec. Il entre dans le Nouveau-Brunswick à son confluent avec le 
St-François, et après avoir parcouru cette province sur une distan 
ce de près de 300 milles, se jette dans la baie de Fundy, à Saint



Jean. Il reçoit plusieurs tributaires dont quelques-uns sont très 
imposants, comme la rivière St-François, la rivière Madawaska, 
la rivière Verte, la Grande Rivière, la rivière du Saumon, ainsi 
que les rivières Aroostook, Tobique, de Jemsey, Washadomoak, 
Belleisle et Kennebeccasis. Le bassin total de la rivière, de sa 
source à son embouchure, est d’environ 26,000 milles carrés. La 
rivière est considérée navigable pour les navires tirant is pieds 
d'eau, sur une distance de 50 milles à partir de son embouchure.

Saint-Lavkbnt, (Fi.kuvk). - L'une des plus belles voies d’eau inté­
rieure du monde. Le Saint-Laurent a un cours de plus de 2,200 
milles en considérant la série des grands lacs comme le cours supé­
rieur du fleuve. Les transatlantiques 11e vont pas plus haut que 
Montréal, mais parle moyen de canaux, le fleuve est rendu navi­
gable, pour les navires moins considérables, jusqu'au lac Supérieur. 
Les canaux canadiens construits entre Montréal et le lac Supérieur 
sont ceux de Lachine, de Soulanges, de Cornwall, de la Pointe- 
Farran, du Rapide-Plat, des Galops, de Murray, de Welland et du 
Sault Ste-Marie. Leur longueur collective est de 73 milles. Après 
son entrée dans la province de Québec, le Saint-Laurent forme le 
lac Saint-François et le lac Saint-Louis ; en bas de Sorel, il forme 
le lac Saint-Pierre qui a etc creusé de façon à former un chenal ma­
ritime d’une profondeur de 30 pieds. K11 haut de Montréal, se 
rencontrent les rapides du Long Sault, du Coteau, des Cèdres, des 
Cascades et de Lachine qu’on a contournées à l'aide d'un système 
de canaux. De Montréal jusqu’à son embouchure, le Saint-Lau­
rent est navigable pour les plus gros navires océaniques, et ses ri 
ves sont partout remarquables par leurs grandes beautés naturel­
les. A partir de Québec, le fleuve s'élargit graduellement jusqu'à 
son ^titrée dans le golfe, à la Pointe-des- Monts, où il forme un es­
tuaire de 150 milles de largeur.

La largeur du fleuve varie quelque ]>eu. Devant Montréal, 
elle est de deux milles, à Québec de 1040 verges. Filtre le cap 
Diamant et les collines de Lévis, l’estuaire commence. Les rives 
du fleuve s’écartent régulièrement de 8 à 15 milles jusqu’au Sague­
nay, et continuent à s’élargir jusqu’à ce ^vienne golkk et
môle ses eaux à celles de l’Atlantique. La marée se fait sentir 
jusqu'à Trois-Rivières, 90 milles en amont de Québec. L’eau, 
douce encore devant le cap Diamant, commence à être saumâtre à
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Saint-Joachim, trente milles au-dessous de Québec. Le Saint-Lau 
rent, avec toute la navigation des grands lacs, formant un total de 
60,000,000 de tonnes par année, est fermé par la glace depuis le 
1er décembre jusqu'au 25 avril. Cette glace est assez épaisse pour 
supporter les plus lourdes voitures. Durant la saison ouverte, le 
Saint-Laurent jouit de conditions atmosphériques splendides et est 
remarquablement adapté à la navigation. Ses eaux sont d’une 
grande limpidité et renferment une grande abondance et une gran­
de variété de poissons : esturgeons, saumons, morues, brochets, 
maqueraux, bars, aloses, poissons blancs, flétans, anguilles, ha 
rengs, marsouins, et dans le golfe, la baleine.

Saint-Lavrent, (Golfe).—On i>eut le définir “un large enfoncement 
de l’Océan Atlantique entre la latitude 46° et 50° N. et la longi 
tilde 5*v et 65° O. borné par les provinces de Québec, du Non 
veau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse et de Terreneuve." Dans 
la province de Québec, le golfe Saint-Laurent commence à la Poin- 
te-des-Monts, à 240 milles en bas de Québec. Il entre en continu 
nication avec l'Océan du côté Est par trois passages, le détroit de 
Belle-Isle étant le passage placé le plus au nord et le détroit de Can 
so le plus au sud. Sa longueur et sa largeur moyenne sont de 2K0 
milles, c'est-à-dire qu’il est aussi long que large. I)u côté ouest 
du golfe se rencontrent la baie des Chaleurs la baie de Miramichi 
et l’estuaire du fleuve Saint-Laurent. Les principales iles situées 
dans le golfe sont Anticosti, ( 123 milles de long) l'ile du Prince 
Edouard et les îles de la Madeleine. Les pêcheries du golfe sont 
les plus remarquables et les plus importantes du Canada.

Saint-Lovis, (rivière).—\Ge cours d’eau traverse le comté de Beau 
harnoisdans toute sa longueur, passant devant St-Stanislas de 
Kostka, St-Louis-de-Gonzague, Cartier, St-Etienne et vient se jeter 
dans le lac St-Louis, à la tête du canal de Beauharnois, au moyen 
d’un coursier d'alimentation et d'un canal qui a une largeur d'en 
viron 20 pieds et une profondeur moyenne de 3^ pieds.

Saint-Maurice, (rivière).—C'est après l’Outaouais le plus fort af­
fluent du Saint-Laurent. Il se débouche près de Trois-Rivières et 
naît dans la hauteur des terres qui séparent le versant du St-Lan 
rent de celui de la baie d’Hudson. Ses eaux se grossissent rapide 
ment de différentes rivières qu’il rencontre sur son passage, et il
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est à peine à quelques lieues de sa source que déjà il est devenu un 
fleuve majestueux, navigable sur une étendue de 70 milles à partir 
des Grandes Piles. Les trois bras qui forment son embouchure se 
confondent à environ un mille audessus du St-Laurent, et à partir 
de ce poitv la rivière a une largeur moyenne d’un quart de mille 
jusqu’à Weymontacilingue, c’est-à-dire au delà de 200 milles de 
son emliourhure.

Le Saint-Maurice coule de l'ouest à l’est ; son cours, d’environ 
350 milles, longe une région généralement montagneuse et est en­
travé çà et là par une série de cascades dont les plus importantes 
sont celles de Shawinigati, La Tuque et Grand’Mère, aujourd’hui 
utilisées par l’industrie. Ses tributaires sont nombreux, les plus 
considérables étant les rivières Mattawin, Mékinac, Bostonnais, 
Croche, Vermillon, Windigo, Trenche, Manouati, Pierriche, Sha 
winegan, au Rat, Flamand, au Ruban. Les îles sur le St Maurice 
sont au nombre de 15 à 20, mais de peu d'étendue.

On a estimé que l’étendue du territoire arrosé parle Saint- 
Maurice et ses tributaires était de 18.020 milles carrés, dont la plus 
forte partie était couverte de forêts d’une grande richesse et qui 
sont actuellement exploitées.

C'est Jacques Cartier qui baptisa le premier ce cours d'eau 
sous le nom de rivière dk Kovkz, mais à partir de Pontgravé les 
traitants appelèrent le Saint-Maurice les Trois-Rivières ou la 
rivière des Trois-Rivières. Cette dernière appellation n'étant pas 
très euphonique, le peuple lui substitua bientôt celui de rivière 
Saint-Maurice, en l'honneur de M. Maurice Poulain, premier sei­
gneur du fief des Vieilles Forges.

Saint-Michei., (rivière). - Petit cours d'eau traversant une partie 
du canton Archambault, comté de Montcalm. Il se déverse dans 
le grand lac Archambault.

Saint-Paul, ( rivière).—L’une des grandes rivières à saumon de la 
Côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. Elle porte aussi le 
nom de rivière des Esquimaux. (Voir CE dernier nom). Le 
nom de Saint-Paul parait lui avoir été donné d’après Amador God- 
froi de St-Paul auquel le gouverneur Rigaud de Vaudreuil et l’in­
tendant Raudot concédèrent une seigneurie assez étendue en 1706 
dans la région environnante de la rivière et s’étendant jusqu’à la 
rivière Hamilton. Le fief de Saint-Paul se trouvait à embrasser



une partie du pays des Esquimaux, et en 1725, Godfroi de Saint- 
Paul envoya un des parents de sa femme à Québec rendre foi et 
hommage pour lui au Château Saint-Louis. Après sa mort, il est 
probable que sa famille cessa d'occuper le fief qui 11e parait pas ce­
pendant avoir jamais eu à aucun moment une grande importance

Saint-Pierrk, (rivière).—Se décharge dans le fleuve Saint-Laurent 
sur la rive nord de ce dernier, près de la Pointe Saint-Charles, 
Montréal.

Saint-Pierre, (rivière).—sPetit cours d’eau du comté de Matam- 
qui se divise en deux branches. Il prend r,a source dans le canton 
Awantjish et va se jeter dans le lac Matapédia.

Saint-Régis, (rivière).—Située au Sault Saint-Louis, dans le comté 
de Laprairie. Elle descend de la seigneurie de Châteauguay et 
vient se jeter dans le Saint-Laurent.

Saint-Roch, ( rivière).—Petit cours d'eau qui prend sa source dans 
le canton Lafontaine et qui va se perdre de l’autre côté de la fron 
tière américaine, après avoir traversé les six rangs du canton 
Dionne, comté de 1’Islet.

Sainte-Anne-des-Monts, (rivière).—Grande et belle rivière qui 
prend sa source en arrière des monts Schickshocks, dans le comté 
de Gaspé. Elle se réunit au fleuve St-Laurent à onze milles plus 
bas que le cap de Chatte et à 270 milles en bas de Québec. Son 
cours est accidenté et rapide ; navigable pour les goélettes jusqu’à 
un mille et pouvant être remonté en canot jusqu’à 54 milles. C'est 
une bonne rivière à saumon. Elle a donné son 110m à la paroisse 
sise sur ses bords.

Sainte-Anne, (rivière).—Elle prend sa source dans une série de lacs 
magnifiques et de rivières loués par le club de chasse et de pêche 
Tourilli, traverse les comtés de Québec, Portneuf et Champlain 
pour se jeter dans le fleuve St-Laurent, à Ste-Anne-de-la-Pérade. 
Ses principaux tributaires sont le "Bras du Nord", dans le comté 
de Portneuf, puis les branches nord-Est et Ouest, la Tourilli etc 
On a compté plus d’une quarantaine de lacs sur le parcours de cet 
te rivière, notamment les lacs Ste Anne, lac de la Pêche, à Mark 
ham etc. Au delà du grand lac Ste Anne, la rivière côtoie une 
haute chaîne de montagnes connue sous le nom de "chaîne de Ste



Aline” et qui sont peu susceptibles de culture. Ces montagnes 
sont principalement boisées en épi nette. Au delà de ces monta­
gnes, le terrain est sablonneux et couvert de broussailles épaisses ; 
il devient plat et d'une meilleure qualité lors de la réunion de la 
rivière avec la Tourilli. Il se fait de la pêche sur cette rivière, no. 
tanunent à quelques milles plus liant que St-Raymond où l’on 
prend de la tr îite.

Sainte-Anne-du-Nord, (rivière),- -Dans le comté de Montmorency. 
On la désigne aussi sous le nom de ‘‘Grande Rivière”. C’est un 
assez puissant cours d'eau qu’alimente une foule de lacs et qui 
vient se jeter dans le fleuve St-Laurent à environ dix-huit milles 
plus bas (pie la rivière Montmorency, entre les paroisses de S te 
Anne-de-Beaupré et de St Joachim. Cette rivière forme de super­
bes cascades à quelques milles de son embouchure. L’une d’elles, 
la Grandi; Chute, se trouve comme enclavée dans un pli de la 
montagne de St-Joachim, dans une gorge étroite et abrupte ; sa 
force motrice est estimée à 10,000 chevaux-vapeur. A noter aussi 
les fameuses chutes de St Ferréol, apjielées les Skpt-Chvtes, que 
l’on trouve en arrière de St Joachim, à 4 ou 5 milles du fleuve. 
Ces cascades ont 375 pieds de hauteur et peuvent produire plus de 
15,000 chevaux-vapeur. La truite se pêche dans ce cours d’eau.

Sainte-Marguerite,(rivière).—Le plus grand des tributaires de la 
rivière Saguenay. Les branches nord-est et nord-ouest sont deux 
cours d’eau considérables prenant leurs sources dans les territoires 
non subdivisés du comté de Chicoutimi, puis se réunissant dans le 
canton Albert )>oiir se déverser ensuite dans la baie de Ste-Margue­
rite, laquelle à son tour, se décharge dans le Saguenay, à dix-huit 
milles audessus de son embouchure. Cette rivière, d’après Var­
tilleur G. Gagnon (1875), est en rapides depuis le isème jusqu’­
au 24ème mille, et depuis le aqèine mille jusqu'au 34ème mille. 
La partie de la rivière, comprise entre l’embouchure et le sème 
mille, offre des terrains propres à la culture ; à partir du qème jus­
qu’au 1 ôètne mille, la rivière est bordée de montagnes en brûlés ; 
l'espace compris entre le 2ôème et le 3oème mille est moins monta­
gneux, et à partir de ce point jusqu'au 4oème mille ou rencontre 
de l’épinette blanche en grande quantité. I)u ssème mille au 43 
ètne mille se rencontrent des cascades de 75, 80 et 90 pieds de hau-
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tenr. Sur la branche nord-ouest, des rangées de montagnes, ab­
solument dénudées, bordent la rivière depuis son embouchure jus­
qu'au !4ème mille avec des chutes de 75 pieds et de 100 pieds de 
hauteur. I.a rivière Ste-Marguerite constitue l’une de nos bonnes 
rivières à saumon ; ce poisson remonte dans les deux branches jus 
qu'à 60 milles.

S.XMAyvA, (ri vi K RK).—Un affluent assez, considérable delà rivière 
Mistassini dans la partie nord du territoire du lac St-Jean. Ce 
cours d’eau a environ deux chaînes de largeur et est navigable en 
canot. L’explorateur Bureau qui en a fait le relevé en 1910 rap­
porte (pie la forêt environnante a été incendiée il y a 30 à 40 ans et 
qu’011 y remarque une nouvelle pousse de bouleau, de tremble, 
d’épinette et de sapin.

Samson, ( kivikkk).—Tributaire de la rivière Harricana, dans le dis­
trict de l'Abitibi Sauf les trois premiers milles (pii offrent des 
rapides à partir de son embouchure sur la Harricana, la rivière est 
aisée à remonter en canot. Sa largeur est de deux à trois chaînes. 
Un jaugeage approximatif, dit l’explorateur O’Sullivan ( 1909), a 
donné à un certain endroit de la rivière un débit d’environ 200,000 
1 lieds cubes par minute. Le terrain est uni presque partout et se 
compose d'argile ; il y a des brûlés sur les quatre premiers milles, 
mais audessus de cette distance, le terrain est bien lioisé d'épi nette 
blanche, d’épinette noire, de jieuplier. de mélèze etc.

Samson, ( kivikkk).—-Affluent de la rivière Chaudière, dans le canton 
Marlow, comté de Beauce. Il y a de bonnes terres le long de cette 
rivière, ainsi que du bois franc et mou.

Sans Boit, (kivikkk).—'Tributaire delà rivière du Loup, dans le 
comté de Maskinongé. Cette rivière se décharge dans le lac du 
même nom. Les autres lacs (pie l'on rencontre sur son parcours 
et (pii sont presque tous poissonneux sont les lacs à VOrignai., 
Jimmy, Jok Bon, grand lac Clair, de la T K nt K, du Sauvagk, 
de la Tîîtk, PATRIK, du PoRTAGR, (pli se déchargent dans le lac à 
l'Orignal, puis le grand lac Caribou qui se décharge dans le lac 
Jimmy, le lac à l’Ours (pii se jette dans le lac Clair, les lacs Rat- 
Musqué, de la Griffe, à la Loutre, Lazard.
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Sapins, (riviîskr).—nPetit tributaire de la rivière Boishouscarhe qui 
traverse les iangs A et B et le premier rang N. K. du canton Be­
gun, comté de Témiscouata. Ce cours d'eau mesure, d'après l'ar­
penteur St-Pierre ( 1872 ), 33 chaînons de largeur et un pied de pro­
fondeur.

Saugbkn, ( RiviiîKK ). Elle traverse les sixième et septième rangs du 
canton La Reine, dans le district d'Abitibi et se décharge dans le 
lac Abitibi.

S.wi.t-X-i.a-Pvck, (RiviKRH).—Dans le comté de Montmorency. 
C’est un petit cours d’eau qui prend naissance en arrière des terres 
de la vieille paroisse du Château Richer, dans la seigneurie de la 
Cote de Beaupré, et qui après avoir traversé une région assez mon­
tagneuse tombe en ]>etites cascades et vient se jeter dans le Saint 
Laurent à un quart de lieue de l’église du Chateau- Richer. La 
hauteur de l'une de ces cascades, près du Château est de 60 pieds 
et peut donner une force motrice de mille chevaux en utilisant les 
cascades supérieures. Ce cours d’eau tire son nom d'un citoyen 
de Québec, La Pvi.ck, qui vers 1640 fut envoyé à la recherche de 
deux chasseurs qui s étaient noyés dans les environs.

Savi.t-av-Cochon, (riviîîrk). -Ce cours d'eau de 130 milles en éten­
due se rencontre sur la côte nord du St-Laurent, comté de Sague­
nay, à huit milles â l’est de la rivière Portneuf. 11 forme trois 
cascades assez importantes à un mille du fleuve. La partie supé­
rieure de la rivière, d'après l'arpenteur P. IL IMimais ( 1873 i, 11e 
présente qu’un terrain rocheux et montagneux, couvert d’épinette 
noire, de bouleau et de sapin ; à partir du centième mille, les mon 
tagnes disparaissent complètement. Cette rivière compte plusieurs 
tributaires, dont le principal, la rivière des Bouleaux, se décharge 
du côté ouest, sur le ô^ème mille. La maison Price a fait autre­
fois de grands chantiers sur le parcours de cette rivière. Il y a 
encore beaucoup de saunions et de truites de mer au pied de la pre­
mière chute. Le gibier de 111er fréquente également ce cours 
d'eau ; les amateurs y trouvent aussi en quantité le lièvre, la géli 
not te, le tétras, et dans le liant de la rivière, des animaux à four

Saui.t-av- Movton, (riviîïrk).—Située sur la côte nord du Saint-Lan 
rent, comté de Saguenay, à 33 milles de l’anse de Tadotissac.
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Cette rivière qui est accessible aux bateaux plats, à marée haute, 
mesure 54 milles, et ses branches principales sont la rivière aux 
Castors, à Roussel, le ruisseau Martel, et les ]>etites rivières de 
VEst et de l'Ouest. On rencontre sur son parcours plusieurs pou­
voirs hydrauliques dignes de remarque et notamment une cascade 
de 60 pieds de hauteur qui tombe dans le fleuve. Le sol est géné­
ralement onduleux et rocheux, et les bois dominants sont l'épinet- 
te, le bouleau, le sapin, le cyprès, le tamarac et le pin. Cette ri 
vière, très propre au flottage du bois, est aussi riche en truites et 
en saumons. Au point de vue de la chasse, ce territoire vaut aussi 
la peine d'être signalé ; on y rencontre la plupart des animaux à 
fourrure. Le gibier de mer, canards, plongeurs, bernaches, outar­
des, sarcelles, etc y est également très abondant. L'arpenteur P. 
H. Dumais fait remarquer (1872) qu'il y a jieu de terrain propre à 
la culture dans la vallée de cefte rivière. Le ]>oste du Sault au 
Mouton qui est installé à l’entrée de la rivière forme un joli petit 
village proprement et coquettement bâti.

Saumon, (rivière).—Petit cours d'eau du canton Grenville, dans le 
comté d’Ottawa. Après une course de 16 milles, il entre dans la 
rivière Ottawa près de Montebello.

Saumon, (rivière "au”)- Dans le canton Ditton, comté de Comp­
ton. Elle se partage en deux bras, sud et est, avec son tributaire 
la rivière Ditton. Elle est sujette à des crues et à des baisses sou­
daines, submergeant une grande étendue de terres basses qui avoi­
sinent ses rives. Elle est naviguée par les bateaux de pêche et 
offre aux colons qui habitent ses rives un bon moyen de transport. 
La qualité du sol environnant n'est pas uniforme. A l'est de la 
rivière, le sol est pauvre, mais au sud de la branche Est, se rencon­
tre une lisière de bonnes ten es,

Saumon, (rivière "au").—Située sur le côté nord de Vile d’Anti- 
costi à 250 milles de (Québec. C'est une des bonnes rivières de 
l’île; elle est fréquentée par le saumon. D'après l’explorateur Jo­
seph Bureau qui a parcouru toute Vile d’Anticosti, les bords de 
cette rivière sont boisés de chaque côté en pin, épinette, sapin, 
bouleau et frêne. On y rencontre aussi beaucoup de fruits sauva­
ges, tels que fraises, gadelles sauvages, cerises à grapj>es, pembina, 
groseilles. Aussi, excellent territoire de chasse ; on y voit l’ours, 
la martre, le renard, le castor, la loutre, le chevreuil et beaucoup 
de perdrix blanches.
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Dans la vallée de cette rivière, cm a remarqué du pin et le sol 
est généralement bon pour la culture. 1/entrée de cette rivière 
peut recevoir des embarcations d’un assez fort tonnage ; les goé­
lettes jïeuvent même jïénétrer par la rivière. La baie de la rivière 
au Saumon, à l'est du cap Henry, a cinq milles de large et sa plus 
grande profondeur est d'un mille.

S xvmox, RIVIÈRE “au").—Ce cours d’eau passe à l'extrémité du can­
ton Duflferin, comté du Lac St Jean, traverse le canton Demeules 
et va se jeter d ms la rivière Cliamoutcliouan, au nord de St-Féli­
cien. A partir du génie mille jusqu'au premier lac que l'on ren­
contre au 4oème mille, la rivière est presque toujours en rapides 
et forme des chutes dont la plus haute est de 20 pieds au 2oème 
mille. Le terrain qu'elle traverse, depuis son embouchure jusqu’­
au 24ème mille, est généralement uni dit l'arpenteur O. Gagnon,
( 1X74) et au delà, quoique plus rocheux, il est encore de bonne 
qualité. Le feu a dévasté autrefois la forêt sur une assez grande 
étendue. Le long de la branche sud-est, autour du lac Clair et 
des autres lacs, le bois est d’une belle venue ; le bouleau domine. 
Le cours de cette rivière est d’une cinquantaine de milles et prend 
naissance dans un certain nombre de j>etits lacs près des sources 
des rivières Croche et XVindigo. Les tributaires de cette rivière 
sont assez nombreux : ce sont le Bras Suij-Hst, la rivière du 
Cran, la rivière au I)orè qui tarde plusieurs lacs renfermant du 
doré et de la witouche, la rivière de la Fraie-ai -Saumon, la ri­
vière du LAC DKS Portages, la rivière à CÔTE.

Saumon, (rivière “au").—On donne ce nom à l'une des branches 
supérieures de la rivière Cascajiédia, dans le comté de Bonaventu- 
re. Elle coule vers le sud-est et prend ses eaux au pied des monts 
Shickshocks. Cette rivière est entrecoiqiée par des chutes et des 
cascades.

Saumon, (rivière “aux’’).—Tributaire de la rivière Saint Jean, sur 
la côte nord du Saint-Laurent, dans le comté de Saguenay. 
D’après l'arpenteur C. K. Forgues • rapport de 1X91), le terrain 
environnant est sablonneux, et le tais comprend épinette, sapin et 
bouleau.

Savtoriski, (rivière).—L'un des tributaires de la rivière Jacques- 
Cartier où elle se jette à un j>oint situé à environ treize milles de
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chez Bayard. Kile arrose les cantons Tewkesbury, comté de Qué­
bec, et Cane lion, dans le comté de Montmorency. On y rencontre 
une cascade de 70 pied.» de hauteur. Cette rivière est fameuse par 
la truite que l'on y ] lèche et qui atteint quelquefois le poids de 
sept livres. Les premiers explorateurs dénommaient cette rivière 
SoVLARISKI.

Sauvage, ( rivière).—Petit cours d'eau qui prend sa source dans le 
lac Sauvage et circule dans le rang B. du canton Provost, comté 
de Berthier. La forêt environnante est très belle, d’après l’arpen­
teur Kl/. Boivin (1891) ; elle comprend épinette, merisier, sapin, 
cèdre, pin, érable et bouleau ; quant au terrain, il est accidenté et 
rocailleux.

Savvagk, (rivière).—C'e..t un petit affluent de la rivière Rimouski 
qui a une dizaine de milles de longueur que l’on rencontre dans le 
canton Macjiès. D’après M. J. H. Lavoie, I. F. (1913), il y a de 
la truite en abondance dans cette rivière.

Sauvage, (rivière).---Petit cours d’eau situé à l’est delà Batiscan. 
dans le comté de Québec. Kl le se jette dans le lac Travers. I.a 
largeur moyenne de cette rivière est de 50 à ( o mailles. Le terrain 
environnant est plan, avec, comme bois, de l'épinette rouge et 
blanche. (La Chevrotière, A. G. rapport de 1887). I)e cha­
que côté de la vallée de cette rivière, les terrains sont propres à la 
culture.

Savanes, (rivière “des”).—Petit tributaire delà rivière des Kscou 
mains, comté de Saguenay. Il prend sa source dans le lac des Sa 
vanes qui est une napjie d’eau qui regorge de truites.

Sa WG a y, (rivière).—Ce ]>etit cours d'eau (pii prend sa source dans li­
lac Sawgay traverse les 4e, 5e 6e et 7e rangs du canton Loranger, 
comté d’Ottawa, et vient se jeter dans le lac Nominingue. L’ar 
penteur Martin (1882) représente le terrain environnant onduleux 
et boisé en épinette, pruche et pin.

Sayabec, (rivière).—Ce jietit cours d’eau non navigable prend sa 
source dans le lac Malfait, canton de McNider, comté de Matane, 
et va se jeter dans la rivière Awantjish, après avoir traversé les 
cantons McNider et Awantjish. Sayahec, dont la prononciation 
locale a fait Sèhec, est un mot micmac qui signifie rivière rem-
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sées de castors.

SCATSIB, ( RlVliîKK).—Petit cours d’eau situé dans la partie nord du 
comté du Lac-St-Jean. Il vient se jeter dans le lac Nikabau, à 
l’extrémité sud. La longueur de ce cours d'eau jusqu'au lac Seat 
sie est d’environ onze milles.

Sen van, (riviiîrk).—Petit cours d'eau qui traverse tout le canton 
1 slier, comté de Pontiac, et vient se jeter dans la rivière des On 
taouais. Cette rivière qui est fréquemment interceptée par des 
rapides compte plusieurs branches : la branche ouest et la branche 
nord qui sont alimentées par des lacs.

SKNKLLRS, (riviiîrk “aux” ).—Dans le comté de Maskinongé. Ce 
petit cours d'eau est très rapide, mais d'un faible volume d’eau. 
Les lacs Ferland, Georges, de la Pince, Rivard et autres qui déver­
sent leurs eaux dans cette rivière sont très poissonneux. Le doré 
et le brochet y abondent ; les animaux à fourrures tels que la mar 
tre, le vison et la loutre y foisonnent. La rivière aux Senelles des­
cend vers le sud et se jette dans la Mattaxvin à quinze milles à |)eii 
près en aval de la rivière du Poste. Sur la rivière, dit le rapjior- 
teur de la Commission Géologique, M. Kllis, (i8yS), le terrain est 
généralement onduleux, avec des plaines sablonneuses et des colli 
nés de gneiss.

Shnkxcovpk, (riviiîrk)—Petit cours d’eau (pii traverse la ligne fron­
tière des cantons Denonville et Hocquart, comté de Témiscouata, 
et va rejoindre la rivière Trois-Pistoles à Saint-Clément. Cette 
rivière est flottable au printemps. On y prend de la truite.

Sksimînt, (RiviiîRK “AV”).—Affluent delà rivière Shipshaw (de la 
Péribonka) dans le comté du Lac-St-Jean, située à environ 90 mil­
les de la ville de Chicoutimi, vers le nord-ouest. L’arpenteur J. 
Maltais qui a fait le relevé de cette rivière sur une distance de cin­
quante milles, la donne comme étant plus considérable que la ri­
vière Shipshaw, de Chicoutimi. Klle est très profonde, avec une 
largeur moyenne de quatre à cinq chaînes. Sur les premiers sept 
milles, on rencontre une série de chutes d'une hauteur totale de 
cent à 150 pieds, formant par conséquent des pouvoirs hydrauli­
ques considérables, que le môme arpenteur déclare trois fois plus 
puissants (pie ceux qu'on utilise pour la manufacture de puljie, sur
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la rivière Chicoutimi. Les terrains qu’elle arrose sont générale­
ment montagneux et peu propres à la culture ; toutefois à sept ou 
huit milles de son embouchure, les montagnes s’éloignent et le sol 
qui est sablonneux est assez propre à la culture. Ces terrains 
sont bien boisés en bois de pulpe. Cette rivière est en outre très 
poissonneuse : poisson blanc et brochet. Les animaux sauvages 
de la région sont l’ours noir, le caribou, le vison, la martre, le 
loup-cervier, le pécan et le castor. L'arpenteur Maltais signale 
parmi les minerais rencontrés, le marbre blanc, à un demi-mille de 
l’embouchure de la rivière, la pyrite de cuivre, le quartz et le gra­
nit.

Skrpknt, (rivièrk “au”).—Petit cours d'eau du canton McGil, 
comté d’Ottawa. Les terrains qui bordent cette rivière sont géné­
ralement bons, consistant en une terre glaise sablonneuse avec du 
beau bois mêlé.

Skrpknt, (rivièrk du).— Dans le canton Dasserat, district d’Abiti­
bi. M. de Bellefeuille, missionnaire en 1836, écrit dans une rela­
tion qu’on entre dans cette rivière presqu’immédiatement en quit­
tant la savane et le lac Labyrinthe ; cette rivière va ainsi continuel 
lenient en serpentant, de la manière la plus singulière comme la 
plus incommode, l’espace d’une demi lieue, et ce 11'est à propre­
ment parler qu'un chenal fort étroit qui forme comme un labyrin­
the au travers d'une foret de joncs.” Les sauvages l’appellent la 
rivière Kinkbikosipi.

Skymovr, (rivièrk).—Petit cours d'eau de la côte nord du St-Lau 
rent, comté de Saguenay, ayant son embouchure du côté est du ha­
vre de Kégaska. Il est peu considérable, sa largeur variant de 
100 à 150 pieds, et serpente à travers des rochers couverts de 
mousse.

Shay, (rivièrk "X”).—Petit affluent de la rivière Croche, comté de 
Québec. Il reçoit, sur son parcours, les eaux des lacs Croche, à 
Shay, Dechêne.

Shawinkgan, (rivièrk).—Un des affluents du Saint-Maurice dans 
lequel elle vient se déverser non loin des magnifiques chutes dont 
elle porte le nom après avoir traversé les paroisses St-Mathieu, St 
Boniface, Ste Flore. On y trouve la truite tachetée en abondance 
L'utilisation des chutes de cette rivière, hautes de 200 pieds et



d'une puissance de 200,000 chevaux-vapeur, a donné naissance à 
une ville industrielle, Shawinegan, qui possède déjà une popula 
tion de 6,000 âmes et un outillage complet. L’altitude de cette ri­
vière audessus du niveau de la merest de 381 pieds.

Shipsiiaw, ( RiviKRK).—Ce grand cours d'eau prend sa source dans la 
partie extrême nord du comté de Chicoutimi, traverse les cantons 
Kalardeau et Simard et vient se jeter dans le Saguenay. K11 re­
montant jusqu’au 24ème mille, cette rivière liasse à travers une 
riche plaine alluviale produisant le pin et l'épinette blanche en 
abondance. Cette partie de la rivière, parfois, se resserre en gor 
ges étroites et se précipite par de forts rapides, ou bondit par des 
chutes escarpées. Prenant ensuite une direction plus vers l'est, 
son cours, jusqu'au jjètne mille, est presque partout abrupt, ro­
cheux, et escarjié. Les précipices, avec des collines inaccessibles, 
s’élèvent à des hauteurs de 400 à 500 pieds. Dans les environs du 
lac Onatchiway, on voit beaucoup de paysages pittoresques dans 
cette partie de la rivière. L’arjienteur L. Stein (1889) signale 
trois cascades inqiortantes sur le parcours de cette rivière, dans les 
premiers quinze milles : la 1ère, à deux milles du canton Simard, 
mesure 10 pieds de hauteur,la 2ème,à 4 milles,mesure 75 pieds et 
la jènie 60 pieds de hauteur. Le gibier et le poisson de toute es­
pèce abondent partout ; le castor, la loutre, le vison, la martre, le 
renard trouvent un gîte sûr dans cette région.

D’après M. l'ingénieur Gauvin, (rapport de iyoy), cette ri­
vière coule du nord au sud et sa longueur est d’une centaine de 
milles. Son bassin qui, dans sa plus grande longueur, mesure à 
|ieu près 30 milles, couvre une étendue d'environ 1000 milles car­
rés (640.000 acres.) Son débit, en basses eaux, n’est probablement 
pas inférieur à 500 pieds cubes par seconde, vu le nombre de lacs 
dont elle reçoit les eaux. Quant aux forces hydrauliques utilisa­
bles, on les porte à près de 25,000 chevaux-vapeur. Le même in­
génieur qui a parcouru 70 milles de cette rivière estime qu’il y a 
au moins 54 milles flottables.

Smv.AWAKK, ( RiviKRK).—Ce cours d’eau traverse une partie du can­
ton Hope, dans le comté de Bonaventure, et vient se jeter dans la 
baie des Chaleurs.

Shigawakk est un mot micmac qui veut dire . “le soleil se 
lève”, ou “pays du soleil levant.”
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Shishishi, (rivière).—Kile sort du lac Chikobi dans le district d'A­
bitibi. Sa direction générale est environ nord-est-quart-est, jus­
qu’à ce qu’elle se jette dans la Harricana principale, soit une dis­
tance de 20 milles par eau, et de 14 milles seulement, en droite li 
gne. Le terrain, tout le long de ce parcours, dit 1 explorateur 
O'Sullivan. (1909), est généralement uni, argileux ou marneux. 
Les rives sont de 4 à S pieds audessus du niveau ordinaire de l’eau 
et le sol couvert d’épinette, de sapin, de tremble, de bouleau et de 
mélèze. Cette rivière est fréquentée par le brochet, le doré, l'es­
turgeon et le |x)isson blanc. Peu d'animaux à fourrures, mais en 
revanche, de 1 orignal, du caribou et du chevreuil. Le nom de 
cette rivière a été changé par la commission de Géographie de 
Québec ; on 11e l'api>elle plus que la rivière Octavk.

SüOMABAN, (RIVIÈRE).—Petit cours d'eau sur la côte nord du golfe 
Saint-Laurent, situé à l’est de la Petite rivière Mécatina. Il y a 
ici, d’après l’arpenteur C. E. Lemoine (1906), un bon havre poul­
ies vaisseaux de 50 à f>o tonneaux. Le nom de cette rivière, qui 
relève de l’idiome montagnais, indique qu’il y avait autrefois une 
mine d'argent sur ses bords.

Shoshokwan, (rivière). C’est un tributaire de l’Outaouais supé­
rieur, dans les comtés de Pontiac et île Montcalm. L’explorateur 
O’Sullivan a fait le relevé de cette rivière (1895) depuis son em­
bouchure, sur une distance de 59 milles, jusqu’à la tête du lac Sho­
shokwan. Dans sa partie inférieure, cette rivière a l’aspect d'un 
grand cours d'eau;(large de deux chaînes) elle est profonde et son 
courant est faible. On rencontre de nombreuses chutes et cascades 
entre son embouchure et le lac. Le terrain baigné par la partie 
inférieure de la rivière est plan et assez bien boisé de bouleau, de 
sapin, épinette grise et rouge, de tremble et de cyprès. A mesure 
qu’on remonte la rivière, l’intérieur est plus accidenté, et en ap 
prochant de sa source, le pays devient montagneux. Dans la par­
tie supérieure,on rencontre à peu près les mêmes essences que dans 
la partie inférieure. En algonquin, Shoshokwan signifie “rivière 
où la glace craque. ’ ’

Sic A Ri), (rivière).—Petit cours d’eau d’une dizaine de milles de lon­
gueur et de 75 pieds de large qui traverse les cantons Louvicourt 
et Marias. D’après J. H. Lavoie, I. F. (1913) ce cours d’eau of



fre une série cle cascades d'un mille et demi de longueur. On peut 
le naviguer sur un parcours de six milles.

Sikrois, (rivière "X”).—.Principal tributaire de la branche est de la 
rivière Rimouski, au sud du canton Flynn, dans le comté de Ri 
nmuski. Les rives, d'après l'arpenteur J. H. Lebel (1876), sont 
généralement basses ou peu élevées et sont boisées en épi nette et 
cèdre, mais l'épi nette domine. La largeur moyenne de cette ri­
vière est de cinquante mailles et elle est flottable dans toute sa loti 
gueur. Il y a très j>eu de terrain propre à la culture le long de la 
rivière et même à l’intérieur.

Sinsic, (rivière ). — Petit cours d’eau qui traverse les 4e, 5e, 6e et 7e 
rangs du canton Templeton, comté d'Ottawa, et «pii fait communi­
quer entre eux les lacs au Cœur et Sinsic. La vallée de ce cours 
d’eau, d'après l’arpenteur J. Johnston ( 1865),qui, en quelques en­
droits, est d'une largeur considérable, se compose généralement 
d'un bon sol brun avec des traces d’argile bleue. Cette rivière qui 
reçoit ses eaux de nombreux lacs fournit quelques bonnes places 
de moulins.

Six Chutes, (rivière “des”).—Branche de la rivière du Loup située 
en arrière (au nord-ouest ) du canton Desauluiers, dans le comté 
de Saint-Maurice. Les forces hydrauliques de cette rivière sont 
renfermées dans un terrain désigné sous le 110m de Bloc A et occu­
pent une longueur d'1111 demi-mille. La siq>erficie du bassin de la 
branche des Six Chutes est, d’après l'ingénieur Gauvin, ( rapport 
de 1905) de 132 milles carrés et la puissance utilisable de 700 che­
vaux-valeur. Le terrain, de chaque côté de cette branche, est 
rocheux et accidenté et couvert d'une forêt actuellement sans va 
leur. Les forces hydrauliques se trouvent à 17 milles du village 
de St-Alexis-des-Monts.

Solitaire, (rivière).—Petit cours d’eau du canton Desandroins, dis 
trict d'Abitibi, qui vient se jeter dans la baie Solitaire.

Sorcier, (rivière "nu lac”).—C'est une branche de la rivière du 
Loup, dans le comté de Maskinongé. IClle se trouve située en ar 
rière du canton Chapleau. La rivière est généralement étroite, 
sa largeur étant, en moyenne, de 40 pieds environ. Dans la partie 
comprise dans les limites du bloc A, ce cours d’eau n'est qti’-
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une suite de cascades et de rapides encaissés entre des rochers 
abrupts. M. l'ingénieur Gauvin, (rapjiort de 1905), estime la 
puissance absolue des chutes et des rapides à 1086 chevaux-vapeur. 
Ces forces hydrauliques se trouvent à 17 milles du village de St 
Alexis-des-Monts. Le terrain, dans le voisinage des chutes, est 
très rocheux et extrêmement accidenté, mais il est très bien boisé 
d’essences variées : pin, cpinette, merisier, cèdre, bouleau etc.

Sot, (kiviÈRK "du"),—Petit cours d’eau (pii prend sa source dans la 
concession St Pamphile, en arrière de la paroisse St-François-Xa­
vier, comté de Charlevoix, et qui se déverse dans le fleuve St-Lan 
rent.

Sourd, (rivikriî "du").—Désignée aussi sous le nom de rivière à 
l’Ours. C’est un des principaux affluents de la rivière du Lièvre, 
dans la région de VOutaouais, et un des cours d’eau assez impor­
tants au point de vue du commerce de bois. Il prend sa source 
dans le lac à l’Ours, a un cours rapide et forme par ses chutes et 
rapides d’immenses pouvoirs hydrauliques. La région arrosée par 
cette rivière est pierreuse et couverte de montagnes. Ses princi 
paux tributaires sont la crique à Bouleau qui est assez considérable 
pour permettre le flottage des billots, la crique Kennedy et la cri 
que Benjamin. La forêt comprend le pin, l’épinette blanche et 
rouge et du bois franc. Hile a été largement exploitée autrefois, 
d’après un rapport de O. H. McMartin, A. (1. ( 1887). Le sol si 
compose de terre sablonneuse et argileuse. La rivière du Sourd 
vient rencontrer la rivière du Lièvre, dans le canton Wells. On 
trouve du brochet et du doré dans ce cours d'eau.

Squatkck, (rivière).—Petit cours d’eau qui met en communication 
le troisième lac Squateck du canton Auclair, comté de Témis 
couata, avec le grand lac Squateck. Cette rivière, qui sépare lv> 
rangs Hst et Ouest du canton Auclair est boisée en bon bois. On 
rencontre Ixaucoup de chevreuils et de caribous dans le voisinage.

Stkxvart, (rivière).—Petit cours d'eau qui traverse une partie du 
canton Carleton, comté de Bonaventure, et vient se jeter dans la 
baie des Chaleurs. Sur le bras ouest de cette rixière, d’après Par 
1 lenteur Morisson (1874),la côte est très irrégulière, abrupte et im 
propre à la culture.
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Sun, (rivière “du”)./—Ce cours d'eau prend sa source dans les can­
tons situés en arrière de la ville de Montmagny, passe devant les 
paroisses St-Cajetan et St-Raphaël, comté de Hellechasse, devant 
celles de St-François et de St-Pierre, comté de Montmagnv, et. 
vient se jeter, après avoir traversé la ville de Montmagny, dans le 
fleuve St-Laurent, où il forme un large bassin qui, «à haute ma­
rée, constitue un bon havre de refuge. Ses affluents sont le Bras 
de St-Nicholas qui coule à travers les seigneuries et fiefs Vincelot, 
Ste Claire, St-Joseph et la rivière à La Caille. Cette rivière, dont 
le parcours est d'une trentaine de milles, donne assez d'eau, sauf 
durant une partie de l'été, pour assurer le flottage du bois. Ce 
cours d’eau a donné son nom à la Seigneurie de la Rivière du Sud 
dont M. de Montmagny, gouverneur du Canada, fut le premier 
propriétaire.

Sud, (rivière du).—Située dans le canton La Sarre, district d’Abi­
tibi. Cette rivière n’a pas plus de 25 pieds de largeur ; elle se dé 
charge dans la rivière La Sarre, à quelques arpents de la voie du 
Grand-Tronc Pacifique.

Susie, (rivière).—Dans la partie supérieure du Saint Maurice. File 
coule, d'après A. J. Lacoursière, A. G. ( 1912) à travers une con­
trée légèrement ondulée et lieu boisée. Le territoire qu’elle borde 
est à peu près inculte, et les bois qui dominent sont le bouleau et 
le cyprès. Son parcours est d’environ 45 milles. Elle reçoit les 
eaux de plusieurs lacs poissonneux.

T

Tai.ayardk, (RIVIERE).—Dans le comté de Portneuf. Elle est ali­
mentée par plusieurs lacs poissonneux. Son cours, en majeure 
partie rapide, est souvent bordé de rochers peqiendiculaires dan­
gereux à franchir. Elle serpente vers le sud et va jeter dans la 
rivière Ste-Anne, sur le cinquième rang du canton de Gosford. 
L’arpenteur N. J. E. Lefrançois ( 188,8) donne l'aspect du terrain, 
de chaque côté, comme rocailleux, montagneux et impropre à la 
culture, Quant à la foret, elle est composée de sapin, de bouleau, 
d’épinette et de merisier. On rencontre beaucoup d'animaux à
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fourrures dans la région arrosée par cette rivière : loutres, visons, 
martres etc. La Talayarde prend sa source dans le lac du même 
nom qui se trouve situé dans le nord du comté de Québec.

Tamarac, (rivière).—Petit cours d’eau de la région du St-Maurice, 
relevé en 1912 par M. I.acoursière, A. G. Il prend sa source dans 
le lac Tamarac et va se jeter dans le lac Alexandra. Les bords 
sont boisés en cyprès, épi nette, bouleau. La forêt est assez gi­
boyeuse.

Tapani,(rivière)-LTui des tributaires de la rivière du Lièvre,dans le 
comté de Montcalm. Elle prend sa source dans le lac Napani qui 
est une belle napiie d’eau d’une étendue d'environ sept milles et 
qui est bien pourvue de poissons : brochets, dorés, poissons blancs. 
Cette rivière est flottable et boisée aux alentours, au dire de l'ex­
plorateur J. Bureau, de pin et d’épinette.

Tartigou, (rivière).—Située dans le comté de Matane, à quelques 
milles de Sandy Bay. Ce cours d’eau sillonne une partie du can­
ton McNider, effleure la 1ère et 2ème concession du canton de Ma­
tane et se jette dans le St-Laurent. On y prend de la truite de 
111er et du saumon A un mille de son embouchure se rencontrent 
des chutes de 15 pieds de hauteur. Les bords de cette rivière 
sont très élevés, mais en ]>ente douce.

Taschereau, (rivière).—Tributaire de la rivière Bell, dans le dis­
trict d’Abitibi. Elle traverse les cantons Bartotiille, Ducroset 
Carjientier. Il va un peu de bois le long de cette rivière. Ce 
cours d’eau s’apjielait autrefois Coffee. On a cru devoir lui subs­
tituer le nom du premier cardinal canadien, S. K. le cardinal A. 
K. Taschereau.

Tawagadic, (RIVIÈRE).—Affluent de la rivière Matane, comté de 
Matane. Cette rivière, d’après l’arpenteur S. Lepage (1909), 
prend sa source dans les lacs Tawagadic, près de la ligne centrale 
du deuxième rang du canton Blais. Une branche de cette rivière 
prend d’autre part sa source dans le lac Amélie et une seconde 
branche, celle du milieu, vient du lac Pinault et du lac Vert. La 
branche Nord ou Petit Tawagadic traverse une belle forêt où le 
cèdre est le bois dominant. Le terrain avoisinant le grand Tawa­
gadic est boisé d’épinette, cèdre, sapin, boùleau, merisier, érable, 
ce dernier en petite quantité. La rivière Tawagadic est flottable



depuis sa source pour la th seen te des billots ; elle offre en outre 
un passage court et facile pour communiquer avec le haut de la 
rivière Matane dans laquelle elle se jette à environ vingt-cinq mil­
les du village de St-Jérôme de Matane. La maison Price & frères 
a fait faire, il y a déjà plusieurs années, un chemin de portage 
entre la gare d'Amqui sur VIntercolonial et la rivière Matane ; ce 
chemin longe la rivière Tawagadic depuis les lacs du môme nom 
jusqu'à sa décharge dans la rivière Matane Le chemin, en sup­
posant qu’il soit entretenu, offre un débouché très appréciable 
aux colons (pii voudraient s’établir dans le canton Blais. La lon­
gueur de la Tawagadic est de 12 à 15 milles entre sa source et la 
rivière Matane et sa largeur moyenne de 27 pieds.

Tertiary Shell, (rivière).—Petit cours d’eau de la côte nord du 
St-Laurent, comté de Saguenay, placé à deux milles de la rivière 
Coacoachou, à l’est. Il renferme de la truite.

tète-Blanche, ( RIVIÈRE).—Dans le comté de Chicoutimi. Cette ri­
vière, bornée de chaque côté, par des montagnes de 5 à 600 pieds 
de hauteur, coule dans une vallée d’environ un mille de largeur. 
Cette vallée est couverte d’épinette noire, d’après l'arpenteur W. 
Tremblay ( 1897), jusqu’au i7èine mille et elle est ensuite complè­
tement brûlée. On rencontre une chute d'une trentaine de pieds 
de hauteur au cinquième mille et une autre de 40 pieds au vingtiè 
me mille. I.e reste de cette rivière est presque tout en rapides. 
Cette rivière est très propre au flottage des billots et compte parmi 
ses principaux tributaires les rivières à la Hache, à la Canelle et 
Beauséjour. Toute la région est très riche en animaux à fourni 
res, mais peu de caribous. La martre, la loutre et le loup-cer­
vier y abondent.

Tête dv lac de i.a Montagne, ( rivière).—C’est un tributaire de 
la rivière Manouan. D’après M. Geo. Leclerc, A. G. (explora 
tion de 1911) cette rivière monte de dix pieds le printemps et n’est 
navigable en canot qu'à Veau basse ou encore au printemps, à 
l'eau haute. Elle est bordée de hautes montagnes, elle sol qu'elle 
arrose est nul pour la culture. Elle constitue un assez bon terri 
toire de chasse. On y rencontre l’ours, le renard, le caribou, la 
martre, le pécan etc.

Ticototshicamast, (rivière).—Située dans le territoire arrosé par
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la Manicouagan, sur la côte nord du St-Laurent, comte de Sague­
nay. D’après l’arpenteur J W. D’Amours (1890), le terrain, de 
chaque côté, est montagneux et inculte.

Ticovavk, (rivière).—C’est un cours d’eau assez considérable, for­
mé de plusieurs branches, qui vient se jeter dans le lac St-Jeau, à 
Saint-Méthode, paroisse située à 21 milles de Roberval, comté du 
Lac-St-Jean. Il arrose les cantons Girard, Normandin et Parent ; 
dans les limites de Normandin, la rivière forme trois pouvoirs hy­
drauliques assez importants. Le sol qu'il baigne est presque par­
tout excellent, et la forêt, des deux côtés de la rivière, comprend 
l’épinette, le bouleau, le sapin et le tremble. Ticoüapê est un 
mot montagnais qui signifie “l’homme au caribou.”

Tamagodi, (rivière).—Affluent de la Matane, dans le comté de Ma 
taue. Il prend sa source dans les cantons Blais et Lepage et a une 
longueur d'une dizaine de milles, d’après M. C. Laberge, A. G. 
(1912). Ses bords sont principalement boisés en épinette.

Tomasine, (rivière).—Située dans la région de l’Outaouais supé­
rieur. Cette rivière, dit l’explorateur O’Sullivan (1894), coule 
mollement à travers un terrain relativement uni avec des rives es­
carpes, puis après le premier mille vient une succession de petits 
lacs et de rapides. En suivant la rivière qui se jette dans le lac 
Tomasine, à environ trois quarts de mille de son extrémité supé­
rieure, on rencontre la décharge du lac Catfish qui vient du sud- 
ouest. On a coup autrefois une grande quantité de pin le long 
de cette rivière et des lacs Tomasine, mais, d’après le même explo­
rateur, il en reste encore beaucoup.

Tomiphobia, (rivière) —Petit cours d’eau qui prend sa source dans 
le lac Massawipi et coule vers le sud dans le comté de Stanstead.

Tonnerre, (rivière “au”),—Située sur la côte nord du golfe Saint 
Laurent, à 376 milles de Québec. Elle est navigable en canot jus­
qu’à près de 40 milles de la première chute «pii constitue elle mê­
me un pouvoir hydraulique d’une certaine importance. A 34 mil­
les de son embouchure, d'après un rapport de l’arpenteur T. Si­
mard, (1890), on rencontre un lac de 53 milles de longueur envi­
ron. Le lac qui est profond, ressemble beaucoup, avec ses caps et 
ses montagnes, à la rivière du Saguenay ; il est rempli de brochets.
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La rivière elle-même est excellente pour le saumon et la truite. 
Le terrain est presque partout sablonneux. La maison Le Bou- 
tillier, de Paspébiac, entretient ici sur les bords de ce cours d’eau, 
un grand établissement de pêche.

Toulnustook ou Tulnustuk, (rivière).—L'un des plus puissants 
tributaires de la rivière Manicouagan, dans le comté de Saguenay. 
Hile a environ deux cents pieds de largeur à son embouchure où 
le courant est lent et le canal profond. Sa direction pour les qua 
tre premiers milles est Nord Nord-Est et le courant augmente tout 
le temps pour devenir un rapide au bout de cette course. Elle 
coule, dit M. C. H. Valiquette, I. C. (1908), au milieu d’une val­
lée de trois quarts de mille de largeur composée de terre bonne 
pour la culture. Cette vallée, ainsi que les montagnes qui la bor­
dent, est très bien boisée ; on y a fait chantier, il y a quelques an­
nées. E11 haut de la Fourche, la rivière a une direction nord- 
ouest pour les onze milles suivants, puis la rivière se rétrécit lieu à 
lieu et les montagnes s'offrent plus dénudées avec des falaises très 
élevées. Cette rivière est aussi dénommée rivière du Coude.

Tortue, (rivière “X la”). - Dans le comté de Jacques-Cartier. Elle 
prend sa source dans l’Outaouais et forme la ligne de démarcation 
entre la paroisse de Ste-Anne et celle de Ste-Geneviève. On l'ap­
pelle aussi rivière à l’Orme. A son embouchure, elle a environ un 
arjient de large et se rétrécit d’un demi arjient sur le reste de son 
parcours. Ce qualificatif de tortue parait lui avoir été donné à 
cause de l'abondance de tortues qu’elle nourrit dans son sein.

Touladi, (rivière). A dix milles environ de la paroisse Notre-Da- 
me-du-Lac, dans le comté de Témiscouata. Elle prend naissance 
dans le canton Biencourt, comté de Rimouski, et vient se jeter 
dans le lac Témiscouata dont elle est le principal tributaire. C'est 
une belle rivière, de quatre milles de long, assez large, et dont les 
berges sont très élevées. A la tcte du second lac Touladi, la ri­
vière a 200 pieds de largeur et est profonde sur tout son parcours, 
d’après l’arpenteur G. A. Doucet (1875). Elle est fréquentée 
par les sportmen américains pour la chasse à l’orignal et ix>ur la 
l>êche à la truite qui y est très grosse.

Toupikee, (rivière).—Petit cours d’eau qui prend sa source dans le 
canton Armand, traverse les cantons Deniers et Hocquart, comté
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de Témiscouata, et vient se jeter dans la rivière Trois-Pistoles, à 
St-Cyprien. Ce petit cours a une largeur moyenne de 66 chaînes 
et est flottable. Il s'y prend de la truite.

Tovrku.K, (rivière).-sSituéesur la côte sud du Saint-Laurent, com­
té de Gaspé.à 270 milles en bas de Québec. Cette rivière traverse tout 
le canton Tourelle et vient se jeter dans le golfe St-Laurent près 
du village de Ste-Aune-des- Monts.

Towaguiche, (RIVIÈRE).— Dans le comté de Portneuf, à 30 milles 
du fleuve St-Laurent. Elle se jette dans la rivière B.itiscan et 
traverse les cantons Chavigny et Marinier, dans le comte de Port- 
neuf. Cette rivière qui est alimentée par les lacs Masketsy et Ro­
berge, est assez peu poissonneuse ; elle est à la veille d'être traver­
sée par le chemin de fer Transcontinental. D’après un rapport de 
M. J. C. Langelier (1908), le terrain est rocheux, de pauvre quali­
té et très accidenté. La foret qui était très riche, a été en partie 
ruinée par les chantiers ; il reste cejiendant encore beaucoup de 
]ietite épinette propre à faire du bois de pulpe. La région arrosée 
par cette rivière est très fréquentée par les caribous, les orignaux 
et les ours. Le bras sud-ouest de la rivière Towachiche est la dé­
charge des lacs Roberge, Grand, Petit Masketsy. Altitude de la 
rivière : 554 pieds audessus du niveau de la 111er.

TrEnciie, (rivière).—>L’un des tributaires du Saint-Maurice, dans 
le comté de Champlain. Le cours de la Trenclie, d’une longueur 
de Ho milles, est accidenté ; le courant est généralement rapide, 
notamment du 42ème au 51 ème mille ; elle offre même plusieurs 
jolies chutes, dont l’une de 45 pieds de hauteur. L’arpenteur K. 
Bélanger ( 1893), dit «pie le sol de la contrée est de la formation 
laurentienne et que toutes les roches sont de granite ou de gneiss. 
Le terrain est très montagneux et impropre à la culture. Les 
principales essences forestières sont le pin rouge ou cyprès, l’épi 
nette, le sapin et le bouleau. Les terrains qui bordent la partie 
supérieure de la rivière, depuis le 62ètne mille jusqu’au portage 
de la Windigo inclusivement, ont été entièrement déboisés par le 
feu. D’après un rapport de l’arpenteur G. Gagnon (1877), la ri 
vière Trenclie, depuis la chute, est en eau morte ; il y a cependant 
quelques petits rapides jusqu’à la deuxième chute (pii se trouve
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au 43ème mille. Sur toute cette distance, la rivière est des plus 
avantageuses pour la descente du bois de commerce.

Tourilli, (rivière).—'C’est un tributaire de la rivière Ste-Aime, 
dans le comté de Québec. Il court à peu près dans le même sens 
que cette dernière, mais il n'offre sur son parcours qu'une suite 
de rapides. Après le 3ème mille, ce cours d’eau effectue son pas­
sage dans les montagnes et les rochers, qui, en plusieurs endroits, 
s’élèvent comme des murs jx-rpendivulaires, à une hauteur de 800 
à 1,000 pieds. Au iôème mille, se rencontre une cascade très pit­
toresque de 60 à 70 pieds de hauteur. La Tourilli, d’après l’ar­
penteur J. Neilson, (1888), depuis sa jonction avec la rivière Ste- 
Aune, arrose un terrain assez riche et très bien boisé en bouleau, 
érable, épi nette, orme etc. Cette région qu'arrose la Tourilli, 
constitue un de nos meilleurs territoires de chasse. L’ours y est 
commun, de même que la loutre et le castor : la martre y est abon­
dante. Ces animaux habitent surtout les terres qui se trouvent 
au delà du lac des Fées.

Trinité,, (rivière).—Située sur la côte nord du St-Laurent, comté 
de Saguenay, à 246 milles de Québec et à 17 milles de la rivière 
Godbout.Sans être d’une grande étendue,ce cours d’eau est alimen- 
menté par plus de 150 lacs qui tous contiennent de la truite. La 
rivière elle-même est très riche en saumons et en truites. La Tri­
nité, d'une profondeur variant de trois à cinq pieds, est navigable 
pour les canots sur une assez grande étendue. La région environ­
nante est giboyeuse ; on y rencontre le castor, le porc-épic, le gi­
bier de mer et de grève.

Trinité, (rivière “Petite").—Située sur la cote nord du St-Laurent, 
comté de Saguenay, à trois milles à l’est des iles de Caribou et à 
neuf milles de la Grande Trinité. Truites et saunions, lion terri­
toire de chasse.

Trois Pistoles, ( rivière).—Dans le comté de Témiscouata. Ce cours 
d’eau qui est très évasé à son embouchure traverse toute la Sei­
gneurie des Trois-Pistoles et vient se jeter dans le fleuve St-Lau­
rent, à l’endroit même 011 s'élève aujourd’hui la belle paroisse de 
Trois-Pistoles, à 142 milles de Québec. Sur ses bords, près de son 
embouchure, est installée une grande scierie, d'où l'on expédie du 
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IT ne station du chemin de fer Intercolonial a été construite près 
de la scierie et un embranchement de chemin de fer, d’environ six 
milles de longueur, part de cette station pour se rendre à un mou­
lin où Von fabrique de la pâte à papier.

Tkois-Savmons, (rivière).—Dans le comté de VIslet. Cette rivière 
qui traverse la seigneurie de Si-Jean-Port-Joli et qui va se je er 
dans le fleuve Saint-Laurent se divise en deux branches ; l’une 
d'elles, la branche est, prend sa source dans le canton Ashford.

Truite, (rivière “la”).-Affluent de la rivière Mékinac, comté de 
Champlain. Cette jietite rivière poissonneuse sillonne la partie 
ouest du canton.

Truite, (rivière “X la”), —Cours d’eau assez considérable que l'on 
rencontre à deux milles et demi au nord de l’embouchure de la ri 
vière Pontiac. Les sauvages (rapport de 1905), prétendent que 
c'est la meilleure rivière de toute la côte ]>our la j)êclie à la truite. 
Le terrain, de chaque côté, parait être une ? de glaise, basse, 
couverte d'épinette, de sapin et de tamarac. Ce cours d’eau se 
déverse dans la baie de Rupert.

Turoeon, (RIVIÈRE).—Belle rivière sinueuse et calme d’environ deux 
chaînes de largeur située dans le district d’Abitibi. Elle prend sa 
source dans le lac à la Loutre, et, d’après l’explorateur H. O’Sulli 
van (1909), le terrain, de chaque côté se compose d'un sol uni, 
d’une riche argile, le tout bien boisé d’une grande futaie de peu­
plier, d’épinette, de sapin et de cyprès.

Upika, (rivière 1.—Cette rivière du comté de Chicoutimi est |»eu cou 
sidérable et môme fort étroite. Elle prend sa source dans trois 
lacs qui se suivent et (pii tombent les uns dans les autres. En re 
montant cette rivière, dit l’arpenteur L. M. Deschênes (1888). on 
rencontre une savane assez considérable. Le sol est pauvre, et le 
bois aux alentours des lacs consiste en petites épinettes noires et 
grises de 4 à 8 pouces.

V
Vallée, (rivière).—Petit cours d’eau situé dans les cantons Chris­

tie et Duchesnay, comté de Gas]>é. La forêt du voisinage coin 
prend bouleau, sapin, merisier et épinette.

40
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X’A UN, (rivière).—Ce cours d'eau tombe dans le Saguenay à quatre 
lieues audessus de la baie Ha ! Ha ! et communique dans l’inté­
rieur avec la rivière Bethsiamis. L'arpenteur de Courval ( 1892 ), 
représente cette rivière formée de rapides et de chutes, bordée par 
des rives escar]>ées, raboteuses et unies, et offrant avec la succes­
sion de montagnes qui l’avoisinent et qui sont superposées, des 
effets fort pittoresques. Les sources de cette rivière se trouvent 
sur la hauteur des montagnes qui bordent le Saguenay et ses four­
ches principales sur le premier, le jème, le Sème et le loème mille. 
La contrée environnante est à peu près stérile. Sur la branche 
nord, se rencontrent des chutes de dix à trente pieds de hauteur.

X’APKVR, (riviîîrk).—Située à environ 22 milles en bas de Matane, où 
elle se jette dans le Saint-Laurent. Cette rivière forme une anse 
sûre pour les bateaux de pêche, tandis que les vaisseaux plus gros, 
qui viennent prendre leur chargement, jettent l'ancre en dehors 
de la rivière.

X' xsiis, (riviîîrk “aux").—Située dans la paroisse Sainte-Anne de 
Chicoutimi, à environ six milles en haut du village de Sainte-An­
ne, sur le côté nord de la rivière Saguenay. Le gouvernement fé­
déral y a construit un quai de 80 pieds de longueur.

X’asks, (riviîîrk “dks”).—Petit cours d’eau situé dans la seigneurie 
de l’Ile Verte, comté de Témiscouata, à 6 milles à l’ouest de l’Ile 
Verte et à 125 milles en bas de Québec. L’industrie des herbes 
marines, qui est le principal commerce de l'endroit, ayant aug­
menté considérablement, le gouvernement fédéral a construit en 
1900 un quai en caisson le long de la rive est de la rivière afin de 
permettre aux habitants de V Ile-Verte qui se trouve vis-à-vis, de 
pouvoir aborder sur terre ferme.

X'askvsk, (rivière).—Petit cours d’eau qui prend sa source dans le 
dixième rang du canton Jetté, comté de Bonaventure, traverse 
une partie de ce canton et vient se déverser dans la rivière Milni- 
kek.

VaurÊai., (rivière).—Située sur le côté nord de Vile d'Anticosti, à 
250 milles de Quéliec. Cette rivière est encaissée entre deux hau­
tes murailles de pierre calcaire et possède à huit milles de la mer, 
dit l'explorateur Joseph Bureau (1909), une chute de près de 300 
]lieds d’élévation. Le bois qui est de bonne qualité, se compose
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de pin, d'épinette. de sapin, de bouleau et de frêne. Le saumon 
monte jusqu'au pied de îa chute. C’est en outre une belle région 
giboyeuse. On y voit de la martre, du castor, de la loutre, du re­
nard etc. Le long de ses rives poussent des fruits tels que fraises, 
cerises à grappes, pembina, groseilles, gadelles sauvages etc.

Vrillbux, (rivière).—Petit cours d’eau du canton Watford, dans le 
comté de Dorchester. Il y a le long de cette rivière et des autres 
cours d’eau de Watford nombre de plateaux formés d un sol d’al 
Union très riche et recouvert d'aulnes. Cette rivière forme une 
chute de dix pieds sur le lot no 22, dans le yème rang de Watford

Vermillon, (kivikkk). - U11 des affluents du Saint-Maurice, à 93 
milles au nord de Trois-Rivières. D'une longueur de trente milles 
et d’une largeur variant entre deux à vingt chaînes, cette rivière 
qui ne laisse pas d’être profonde, sauf dans les rapides, est longée 
par une chaîne de montagnes plus ou moins élevées. Les rapides 
les plus remarquables se trouvent depuis l'embouchure jusqu'au 
cinquième mille en amont de la chute à VIroquois, et depuis le 
45ème mille jusqu’au point final où les chutes se succèdent et va­
rient en hauteur de cinq à vingt-cinq pieds D’après l’arpenteur 
J. O. Lacoursière, ( 1894), le sol est très peu favorable à la cultu 
re et les essences forestières dominantes sont le sapin, le bouleau 
l’épinette et le pin, ce dernier en assez grande quantité.

Vkrmillon, (rivière “petite)'—Dans le comté de Champlain 
Cette rivière tombe à l’extrémité nord du lac Castor. Très petite 
à son embouchure, elle s’élargit plus loin. On rencontre sur son 
parcours les lacs Edmond, Owen, Eveline, Petit lac Ecarté, La< 
des Six Caribous, Saint-Stanislas, le lac Algonquin, lac Eugène, 
lac Bouquet, tous remplis de truites. Les sauvages, d'après In 
gall (1829), l’appelaient autrefois rivière du Roc Fendu.

Ykrtk, (rivière). - Ce cours d’eau prend sa source dans le canton 
Whitworth, comté de Témiscouata. coule à travers la paroisse de 
l’Ile Verte et vient se jeter dans le fleuve St-Laurent, à 3^ de 
milles à l’ouest de l’église de l’Ile Verte. C’est une rivière assez 
peu rapide et quelque peu obstruée par des cascades.

Victoria, (kivikkk).—C’est un cours d’eau assez considérable qui m 
décharge à la baie Victoria, dans le lac Mégantic, traversant le



canton Mansion, comte de Compton,dans presque toute sa longueur 
et égouttant les parties ouest, sud-ouest et nord du canton. Les 
terrains bordant cette rivière sont bas, plats, marécageux et abso­
lument impropres à la culture. On y prend beaucoup de ]x»isso», 
surtout de la truite.

Vir.LEMONTKL, (RIVIÈRE).—Tributaire de la rivière Kinojévis, dans 
le district de l'Abitibi. Elle prend sa source à une dizaine de mil 
les au nord du canton Yillemontel et se joint aux eaux de la riviè­
re Kewagama. Sa longueur totale est d • 40 milles. Elle portait 
autrefois le nom sauvage de Nawavotkciunc.. Le pays environ­
nant, d’après M. XV. G. Wilson, de la Commission Géologique 
du Canada (1906), est bien boisé d’épinette, de peuplier et de bois 
dur. Il se rencontre également de bonnes étendues de terre ara­
ble le long des rives. A trente-cinq milles environ des fourches, la 
rivière se partage en deux branches, l'une venant du nord et l’autre 
du sud-ouest. Cette rivière se trouve à traverser les nouveaux 
cantons de Launay, Trécesson et Villemontel.

Vison, (rivière “au"),—Petit cours d'eau qui vient se jeter dans le 
lac Kikendatch, dans la région supérieure du St-Mauriee. Une 
chaîne de montagnes, d'après un rapport de M. de Courval, A. G. 
(1908), borde cette rivière. Le terrain est sablonneux et la foret 
très pauvre. Ce cours d’eau est poissonneux et la région fréquen­
tée par le chevreuil et l’orignal.

W

Wabamisk, (rivière).—Affluent de la grande riviere Eastmain, dans 
le nord de la Province. M. A. P. Low, de la Commission Géolo­
gique, (1897;, dit qu’il a un courant lent et que sa largeur est 
de 200 pieds à son embouchure.

Wabano, (rivière)./— L'un des affluents du St-Maurice. On lui don­
ne aussi le nom de Cousapsigan ou Jonglerie. (Voir CES der­
niers noms). D'après l'explorateur Joseph Bureau, (rapport de 
1906), la rivière offre 60 milles de navigation, de son embouchure 
à la tête du lac des Battures de Sable. L'arpenteur E. H. M. 
Piton (1911 ), la décrit comme étant très belle, avec des rives acci­
dentées et boisées de cyprès, sapin, tremble, épinette et bouleau.
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Seulement, le terrain environnant est rocheux, sablonneux et peu 
propre à la culture.

Wanourki.v, ( rivière).—Dans le comté de Pontiac. Elle fait coin 
muni pier les eaux du lac Lavoie avec celles du lac Osloboning. 
Il reste encore du bois de pin, le long de cette rivière.

Wasepatabi, ( rivière).—Ce cours d'eau du district d’Abitibi prend 
sa source au lac Simon et se jette dans le lac Matclii-Manitou.

W a s 111 COUTA i, (rivière).—Située sur la côte nord du Saint-Laurent. 
Elle coule à travers les Laurentides et vient se jeter dans le Saint 
Laurent, à environ cinquante milles en bas de la rivière Natasli 
quan. D’après l’arpenteur C. E. Korgues (1886), cette rivière 
est praticable pour les canots jusqu’au pied des grands rapides 
distance de 15 milles de son emlxnichure. Il y a une chute de 47 
pieds de hauteur à sept milles environ du golfe Saint-Laurent 
Cette rivière est remarquable par ses grands lacs, dont quelques- 
uns ont plus de 17 brasses de profondeur. Ses rives sont formées 
par des montagnes de granit d’une hauteur de 300 à 500 pieds 
Cette rivière est fréquentée par le saumon et les lacs abondent en 
truite. C’est aussi un excellent territoire de chasse. Le gibier s'\ 
trouve en abondance et c'est aussi un des endroits où les outardes, 
le canard noir et 1'eider y ont leurs pontes. Les alentours de la 
rivière, d'après l'arpenteur G. Leclerc (1910), sont complètement 
dénudés de tout bois sur une longueur de 10 à 12 milles.

On trouve aussi de la ouananiche dans tous les lacs formé* 
par ce cours d'eau.

Wassiemska, (RIVIÈRE ).^-Tributaire de la Mistassini dans la région 
du Lac St-Jean et presqu'aussi considérable que cette dernière 
Son cours est parallèle à celui de la Mistassini jusqu’à une distan 
ce de cinquante milles. Les seuls obstacles qui s'opposent à la 
navigation de cette rivière sont quelques rapides, dont cinq sur le* 
seize premiers milles. Sur le 1 /ème mille, un embranchement ve 
liant du sud-ouest, aussi large que le bras principal, communique 
immédiatement avec un lac de 9 milles de longueur. A 30 milk - 
du lac James dont elle reçoit les eaux jusqu’à une longue distance, 
cette rivière coule entre deux immenses rangées de montagnes de 
roches. Les sauvages 11e montent jamais cette rivière la trouvant 
trop dangereuse. Les terrains limitrophes d’après l’arpenteur 1-



X. Kafard (1892), sont boisés de bon bois : épinette, pin rouge, 
sapin, tous d'une ]x>usse nouvelle. Quant au sol, il est de bonne 
qualité ; c’est de la terre jaune très facile à cultiver. On pêche 
le doré et le brochet dans cette rivière. On a aussi relevé sur ses 
bords l'existence de plusieurs dépôts de mica. Sa largeur varie de 
trois à huit chaînes, d'après l'arpenteur Blaicklock (1861 ).

Waswanipi, ( ri viîîre).—Placée dans le district d’Abitibi. Cette ri­
vière qui prend sa source dans le lac du même nom est profonde 
et d’un cours rapide. En certains endroits, elle est aussi considé­
rable et aussi puissante, d’après l'explorateur O'Sullivan, que la 
rivière Ottawa à Matawa. A son embouchure, sa largeur est de 
15 à 20 chain On a signalé dans la vallée de cette rivière du
quartz aurifère.

Watshishou, (rivières).—Il y a la Grande et la Petite Watshi 
shou. Ces deux rivières ont leur embouchure dans le golfe entre 
Mingan et Natashquan. I,e pays qu'elles traversent, d’après M. 
l’arpenteur P. Gosselin ( 1890), est pauvre sous tous les rapports. 
C’est partout du roc recouvert d’une légère couche de terre. Les 
seules espèces de bois que l’on y rencontre sont le sapin, l'épi nette 
noire et le bouleau, mais tous de petite dimension. I)e l’embou­
chure de ces rivières jusqu’à une quinzaine de milles le terrain est 
généralement ondulé, mais de là en remontant,le pays devient très 
montagneux. Il y a dans ces deux rivières un grand nombre de 
chutes, surtout dans la rivière Petit Watshishou ; leur plus gran­
de hauteur atteint 40 pieds. Les estuaires contiennent du saumon 
et du homard. Le saumon remonte même à 25 milles dans la 
Grande Watshishou. D'après un rapport de M. Mould, A. G. 
(1899), il y a beaucoup de truite dans tous les lacs qui alimentent 
ces rivières. Le même arpenteur dit que sur le premier bras ouest 
de la rivière, il se trouve du beau bois de commerce et en quantité 
suffisante pour l'exploitation.

Wattopkkah, (rivière).—Tributaire de la rivière Saint-François, 
dans le comté de Richmond. Il se décharge dans la rivière à 
Windsor Mills, village florissant de 2,300 âmes, situé sur le chemin 
de fer du Grand-Tronc à 14 milles de Sherbrooke.

Le lac Wattopekah se trouve placé dans les 4ème et sème 
rang du canton Windsor.
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Wawagosic, (riviîîrk).—Affluent de la rivière Harricana, dans le 
district d’Abitibi. Hile ]>orte aussi le nom de rivière Croche. 
C’est un cours d’eau assez considérable bordé de chaque côté, dit 
l’explorateur O’Sullivan, ^1908), de riches berges d’argile, abso­
lument dénuées de roches. Ce sera une bonne légion pour la co­
lonisation, lorsqu’on aura établi des communications par chemin

Wkctigo, ( riviîîrk).—L’un des tributaires de la rivièie Ruban, dans 
la région du Haut Saint-Maurice. Sa largeur moyenne est de 35 
mailles et sa profondeur, aux hautes eaux.de trois pieds. Ses 
berges sont peu élevées. Depuis la rivière Ruban jusqu'à environ 
six milles en montant, cette rivière, rapporte l’arpenteur A. du 
Tremblay ( 1911 , coule sur un lit de sable séparant deux chaînes 
de petites montagnes. I,e terrain est impropre à la culture et le 
bois petit.

Wrssonnkau, (rivikrk).—Un des tributaires du St-Maurice dans les 
cantons Turcotte et Volette, comté de Champlain. Ce cours d’eau 
arrose une assez grande étendue de bonne terre boisée en épinette. 
merisier, bouleau, sapin, pruche, cèdre, pin. Les lacs situés dans 
son voisinage sont remplis de poissons. Il y a aussi de bons ter 
rains de chasse. La Wessonneau se jette dans le St-Maurice à 30 
milles environ au nord de la Mattawin.

VVktktnac.ami, (rivikrk).—Située au nord de la rivière Mégiskan. 
dans le district d’Abitibi. Ce cours d'eau qui reçoit les eaux de 
la petite rivière au Panache fait communiquer le lac Wetetnagami 
avec le lac Nikobi, au nord.

Wiachvan, (riviîîrk).—Ce cours d’eau de l'Ungava débouche dans 
la partie sud-est du golfe Richmond, où il se précipite |>erpewli 
culairement d’une hauteur de 315 pieds. Cette chute |x>urrait fa 
cilement, d’après un explorateur, fournir une force de 30,000 che 
vaux-vapeur. A un mille plus haut, se rencontre une autre chute 
de 55 pieds de hauteur. Kn haut de cette chute, dit un rapjx>rt 
de M. Low (1898), sur une distance de douze milles, la rivière a 
environ 40 verges de largeur et roule dans une vallée large de près 
d'un demi-mille, entourée de collines laurentiennes arrondies (pii 
s'élèvent de 300 à 500 pieds. Cette vallée est boisée de petite épi- 
nette et de petit mélèze.
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Windigo, (rivière).—L'un des affluents de la rivière Saint-Maurice, 
d’une longueur de 55 milles. Cette rivière est inhospitalière ; elle 
traverse un pays souvent ravagé par le feu et qui a laissé à nu les 
collines, les vallons et les montagnes. Le terrain environnant est 
rocheux et aride. A partir de la rivière Kabetogoanigun, en des­
cendant jusqu’aux chutes api>elées Kwarasesiasita, ce cours d'eau 
est encadré de hautes montagnes boisées en épinette blanche et 
rouge. Le terrain traversé par la branche nord-ouest de la rivière 
est généralement uni jusqu’au ijètne mille, mais audelà il est sa­
blonneux et rocheux. L’arpenteur G, Gagnou estime que de 
l’embouchure de la rivière Windigo jusqu’à trente milles environ, 
y compris la principale branche et ses tributaires, 011 peut trouver 
mille acres de terres propres à la culture.

Une légende, chère aux sauvages, veut que le Windigo, es­
pèce de demi-diable, ait réservé cette rivière pour son usage exclu­
sif.

Winnewash, (rivière).—Cours d'eau du comté de Pontiac qui prend 
sa source dans le grand lac Expanse. L’explorateur Bureau 
( 1909), dit que cette rivière porte un volume d'eau assez considé­
rable ; dans les basses eaux, elle conserve encore deux pieds d’é­
paisseur et mesure huit pieds de largeur. Le même explorateur 
signale sur cette rivière une chute de 80 pieds de hauteur. Les 
bateaux qui font la navigation sur le lac Expansé se rendent jus­
qu’au pied de cette chute.

Woman, (rivière).—Située dans la section nord-ouest du comté de 
Pontiac. Elle a environ deux chaînes de largeur à son embouchu­
re jusqu'aux chutes. Comme elle est remplie de cailloux.il est 
difficile d'y naviguer en canots avec des charges ; 011 considère 
toutefois que c’est une bonne route de canots. Le terrain, d’après 
l'arpenteur J. H. Sullivan (1907), sur son parcours, est argileux 
et bien boisé. Pour la foret, elle se compose principalement d'é­
pi nette noire, de cyprès, de peuplier, de bouleau blanc et tamarac. 
Ses chutes peuvent donner de bons pouvoirs hydrauliques.

Yamachiche, (rivière).—Elle prend sa source dans les montagnes 
des Laurentides, traverse le comté de Saint-Maurice et se jette 
dans le lac Saint-Pierre, à 16 milles environ en haut des Trois-Ri- 
vicres. Cette rivière est navigable à son embouchure sur une dis-
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tance d’environ i}4 mille jusqu’au premier pont du village, à l’é­
poque de la crue de l’eau au printemps.

Yamaska, (RiviiiRiî).--Ce cours d’eau prend sa source dans le comté 
de Brome et arrose une des vallées les plus riches du Canada, com­
prenant les comtés de Shefford, Drummond, Saint-Hyacinthe, Ri 
chelieu et Yamaska. Il constitue la décharge de plusieurs grands 
lacs et son cours atteint une longueur d’environ 90 milles. La ri­
vière Yamaska se jette dans le lac Saint-Pierre, à huit milles en 
aval de Sorel. Afin de rendre la rivière navigable pour les vais­
seaux d’un tirant moyen jusqu’à la Pointe Belle, soit une distance 
de 20 milles, le gouvernement a fait construire un barrage à l'ile à 
Cardin, à 4*^ milles en amont de l’embouchure de la rivière. On 
trouve dans cette rivière d’excellents maskinongés, du doré, de 
l’achigan et du brochet.

York, (riviiîrk).--Belle rivière à saumon du comté de Gaspé. Elle 
prend sa source dans la région montagneuse de l’intérieur de la 
péninsule, traverse les cantons Laforce, Baillargeon et Gaspé 
Baie-Sud et vient se jeter dans la baie de Gaspé après un parcours 
de cent milles. Cette rivière est navigable pour les gros navires 
jusqu’à un mille de son embouchure, pour les bateaux jusqu'à 
cinq milles et jusqu’à sa source pour les canots. La largeur de ci- 
cours d’eau, à son embouchure, est d’environ un mille, d’après 
l’estimation de M. A. Malhiot, I. C. (1910), mais à cinq milles 
plus haut, cette largeur n’est plus que de quelques centaines de 
pieds.
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Abitibi, (Lac).—Dans la région de l'Abitibi, au nord delà province 
de Québec. Ce lac comprend, à proprement parler, deux nappes 
d’eau séparées par une longue pointe de terre ; l’une s’appelle le 
lac Abitibi supérieur et la seconde, lac Abitibi inférieur. I,e pre­
mier couvre une étendue de 190 milles carres, dont environ 55 sont 
dans la province de Québec. Le lac Abitibi inferieur a une sur­
face de 145 milles carrés. A mi-chemin entre la ligne de base et 
le lac Abitibi se trouve une chaîne de collines rocheuses, de 300 
pieds à 500 de hauteur à certains endroits, formant une ligne de 
partage entre le lac et la baie James. Ce lac, d’après les rapports 
de l’explorateur O’Sullivan, est entouré de tous côtés d’un sol d’ar­
gile uni. Au poste que possède sur ce lac la cie de la baie d’Hud­
son, plusieurs acres de ce sol argileux sont cultivées avec avanta­
ge. La forêt se compose de pin rouge et blanc, d’épinette blan­
che, de bouleau jaune et de cèdre. C’est aussi un lac poissonneux : 
on y pêche le brochet, la truite et le poisson blanc. I,a naviga­
tion sur ce lac qui a une profondeur moyenne de onze pieds, s’ou-



vre à la fin d'avril ou au commencement de mai. En hiver, cette 
nappe d'eau se couvre de glace. Son altitude est de 857 pieds au 
dessus du niveau de la 111er. Ce lac est en outre le grand déver­
soir d'une foule de rivières, dont la principale est la rivière Abiti­
bi. La ligne frontière qui traverse ce lac par le centre sépare la 
province d’Ontario de celle de Québec.

A 1.’ Esturgeon, (Lac).—Situé dans le district de l’Abitibi. L’explo­
rateur O’Sullivan lui donne deux milles et quart de longueur sur 
un mille de largeur. Il est bordé d'une forêt composée principa­
lement d’épiuette noire.

Andousegkmegama, (Lac).—Situé dans la région de l'Outaouais su­
périeur. C’est une belle napi>e d’eau, dit Varpeutettr O’Sullivan, 
( 1894), d’un aspect très pittoresque et présentant une rare variété 
de paysages parmi les lacs de cette région. La region inférieure 
du lac est très unie et boisée d'épinette et de pruclie, tandis que la 
région de la branche supérieure est montagne use et couverte d’éra­
bles et d’autres bois francs. Le sol est d’excellente qualité. Au 
sud-est de ce lac, un portage de 30 chaînes conduit au la Rapide.

Asinichibastat, (Lac).—Situé dans la région de Chibougamau. La 
rivière Chibougamau, dit M. Durieux, I. M. (rapport de 1908), 
pénètre dans ce lac entre des rives formées d’un granit à chlorite 
qui bientôt fait place à une série de roches basiques qui se suivent 
tout le long de ce lac et de cette rivière. Toute la région entte ce 
lac et le lac Doré est montagneuse.

Ce lac, d’après l’explorateur O’Sullivan, (1901), mesure neuf 
milles de longueur sur une largeur moyenne de vingt chaînes. Au 
sud-ouest du lac, la contrée se compose presqu’en entier d’un vieux 
brûlé ondulé. Au sud-ouest, elle est eu général basse et bien boi­
sée d’épinette noire et de bouleau, sauf près de la décharge où se 
présentent des collines rocheuses et dénudées. L’altitude du lac 
est de 1075 pieds. Ce lac renferme du poisson blanc, de la truite, 
du doré. Région giboyeuse.

Il
BaillairgÊ, (Lac).—Situé partie dans les 3ème et 4ème rangs du 

canton La Corne, à l’extrémité ouest. Il mesure un mille et demi



de longueur sur 2j de mille de largeur. I)u côté est, on aperçoit 
de fortes montagnes qui se prolongent au nord Dénommé en 
l’honneur du chevalier dis. Baillairgé, ingénieur civil,ancien prési­
dent de la Société de Géographie de Québec et de l’Association des 
Architectes.

Bakkikrk, (Lac).—Il est situé directement au nord du bras nord-ouest 
du lac des Quinze et communique avec ce dernier par une petite 
rivière à fond uniforme et qui reçoit les eaux d’un rapide long de 
950 pieds. Une île située à la tête du rapide et longue de 250 
pieds, la divise en deux chenaux qui, se rejoignant au pied de Vile, 
forment un seul chenal turbulent et bordé de grosses roches errati­
ques. I.e lac même se dirige vers le nord vrai et ses rives sont 
hautes de tous côtés, excepté à son extrémité nord. Une seconde 
venue d'épinette blanche, de peuplier, de sapin, dit M. G. B. 
Hull, ingénieur civil, couvre presque entièrement les rives. On 
prend de la truite grise, du brochet et du doré dans ce lac.

Bazin, (Lac).—Placé dans le troisième rang du canton Privât, district 
d'Abitibi.

Beauchamp, (Lac).—Placé dans le premier rang du canton Dalquier, 
district d'Abitibi. C’est'un lac poissonneux. Dénommé en l’hon­
neur de M. l'abbé Beauchamp, curé de St-Bruno de Guignes, dans 
le Témiscaming.

Bkavdry, (Lac).—Dans le canton Beaumesnil, district d'Abitibi. Ma­
gnifique nappe d’eau de forme presque ovale, mesurant environ 
cinq milles de longueur sur trois milles de largeur. Le 
terrain sur le côté ouest, est, d’après l'explorateur O’Sullivan 
(1908), généralement uni et bien boisé d'épinette, de sapin.de 
l>euplier, de cyprès et de bouleau ; sur le côté est, la plus grande 
partie du terrain a été ravagée parle feu. Dénommé en l’honneur 
d’un ancien missionnaire du lac Témiscaming. Les sauvages dé­
signaient ce lac sous le nom de Atimahik.

Bî.ovin, (lac).—s Remplace le lac Pakitanika, dans le canton Sennevil- 
le, district d’Abitibi. Il fut dénommé ainsi, en l’honneur de l’ar­
penteur-géomètre Alph. Blouin, qui a tiré ici une ligne en 1906.

Boucane, (Lac).—Petite nappe d’eau qui se jette par un ruisseau 
dans le lac Shabogama, dansle canton Ducros.
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Bourreau, (Lac).—Situé dans le canton McKenzie, région de Chi- 
bougamau. Superficie : 2.73 milles carrés. Renferme de la trui­
te, dti doré et du poisson blanc. A l’extrémité ouest se rencontre 
une longue pointe divisant le lac en deux grandes baies, dont l’une 
du côté nord est très profonde. D’après l’aqienteur A. W. Sulli­
van ( 1911), les environs du lac sont partout boisés en belle épinet- 
te blanche, ainsi (pie d’autres essences.

Bras Coupé, (Lac “du").— Dans le district d’Abitibi. La configura 
tion de ce lac est singulière, dit l'explorateur Sullivan (1901). 
Sur les premiers six milles, sa direction est à peu près nord-est, et 
il mesure un cpiart de mille à un mille de largeur ; puis, il tourne 
brusquement vers le sud-ouest et s’étend de là sur une longueur 
de huit milles jusqu'à sa décharge. Le sol est de bonne qualité, 
et le bois qui se compose principalement d’épinette grise, est de 
très grande taille et abondant. Son altitude au-dessus du niveau 
de la nier est de 993 pieds.

BuiKS, (Lac). —Situé à l’ouest du Lac Opasatika, dans le canton Du­
fay, territoire de l'Abitibi. Ainsi dénommé en l’honneur d’Ar­
thur Buies, chroniqueur distingué, et auteur de plusieurs broclm 
res remarquables sur la colonisation. Son nom a été substitué à 
celui de Tu RTL K LAKK.

(’

Caron, (Lac).—Situé dans les cantons Bellecombe et Vaudray, district 
d'Abitibi. Il mesure 10 à 12 milles de long et communique avec le 
lac Kinogévis. Ainsi dénommé en l'honneur de M. l’Abbé Ivanhoe 
Caron, missionnaire chargé par le gouvernement d’inaugurer un 
mouvement de colonisation dans la région de l’Abitibi. Ce lac 
portait antérieurement le nom de Croche.

Chavigni, (Lac).—Placé dans les 4ème et sème rangs du canton Pri 
vas, district d’Abitibi.

Chibougamaü, (Lac).—Belle nappe cj’eau du district d'Abitibi, à en 
viron 200 milles du lac Saint-Jean. Klle mesure une longueur de 
dix-huit à vingt milles sur une largeur de dix milles. Ce grand 
lac, d’une altitude de 1150 pieds audessus du niveau de la 111er, est 
bordé de baies profondes et émaillé de nombreuses îles. Ses bords.



— 193 —

écrit l'explorateur O’Sullivan ( 1901), s’élèvent en pente douce sur 
tout son parcours, excepté à l’extrémité nord où les montagnes 
Vermillon, du Sorcier et du Jongleur s’élèvent à une hauteur de 
300 à 500 pieds. On pêche dans ce lac le doré, le brochet, le pois­
son blanc, le touladi, la ouitouche etc. La forêt autour du lac est 
assez bonne. C’est l’épinette noire qui domine, mais l'on y ren­
contre aussi de l'épinette blanche, du bouleau, de l'épi nette rouge 
et grise.

Le lac Chihongamau a deux décharges dans le lac Doré qui 
forme la tête de la rivière Chibougamau. C'est aussi le centre 
d’une vaste région minière, où l'on a découvert de l’amiante, du 
cuivre, du fer et de l'or. M. Low, de la Commission géologique 
du Canada, a exprimé l’opinion que l’industrie de l’amiante au 
lac Chibougamau prendrait vite de l’importance et donnerait de su­
perbes résultats si cette région éloignée était reliée par une voie 
ferrée. C’est encore un territoire très riche au point de vue de la 
chasse. Le caribou, l’ours noir et le loup-cervier s’y rencontrent 
abondamment. Parmi le petit gibier, il y a la j>erdrix, le canard 
et le lièvre. Les sauvages de la région font aussi la chasse au cas­
tor, à la martre et au vison.

Ch 1 Kohi, (Lac).—Situé sur le parcours de la rivière Makamik, dans 
le district de l'Abitibi. C'est une belle pièce d'eau, mesurant, 
d'après l’explorateur H. O’Sullivan, (1909), cinq milles de lon­
gueur sur un mille à un mille et demi de largeur. A environ 
trois milles de sa tête, un bras s'étend vers le nord et rejoint un 
autre lac. A l’extrémité est du lac Chikobi, une rivière d'un 
assez fort volume et portant le nom de Majjîmanac.an, afflue de 
l'est. Aux alentours, le terrain est argileux, bas et uni, boisé 
surtout d’épinette jaune et de mélèze

Christopherson, (Lac).—Situé dans le canton Marrias, district 
d’Abitibi. C’est une nappe d’eau irrégulière, dit l’explorateur 
O’Sullivan (1895), ayant environ sept milles de longueur et un 
demi mille à deux milles de largeur. Son altitude est de 950 
pieds. Le long de ce lac, le terrain est bas et marécageux, mais à 
quelque distance le terrain s'élève en collines argileuses. Près de 
l’extrémité méridionale de ce lac, se trouve une île (pii n’est qu’­
une masse de stéatite ou pierre à savon. Ainsi dénommé en



l’honneur de l’agent actuel de la cie de la baie d’Hudson au grand 
lac Victoria.

Le nom algonquin de ce lac était Wkgvapatosiia Kamikak.

Couillard, (Lac).—Cette nappe d’eau de forme irrégulière mesure 
un mille et demi de long. Hile communique avec le lac Atik, dans 
le district d'Abitibi par un jietit cours d’eau d’une longueur de 
treize chaînes. La partie sud est marécageuse et entourée d’épi 
nette noire.

Courval,, (Lac "dk”).--Situé partiellement dans les rangs 8 et v du 
canton Royal Roussillon, district d'Abitibi. Ce nom a été donné 
en l’honneur de M. de Courval qui avait été chargé d’arpentages 
dans l’Abitibi.

Criîmazir, (Lac).—Situé dans le canton Sabourin, district d’Abitibi, 
et substitué au lac Esturgeon. Ainsi dénommé en l’honneur 
d'Octave Crémazie, le jroète national des Canadiens-Français.

Croche, (Lac).—Situé dans le district d’Abitibi. Il a quatorze mil 
les de longueur avec une largeur d’environ un tiers de mille 
Cette napi>e d’eau ressemble plutôt à une grande rivière qu'à tin 
lac. Dans la partie sud principalement, écrit l’explorateur O'Sul­
livan, (1909), ses rives de granite sauvages et escarpées s’élevant 
abruptement d’un à deux cents pieds audessus du niveau des eaux, 
rappelle l’un des aspects de la rivière Saguenay ; la partie nord 
11’est pas aussi accidentée, et le terrain, de chaque côté, est forte­
ment boisé d’épinette, de i>euplier et de bouleau, avec du pin çà 
et là.

1)
David, (i.ac). -Situé dans le canton Obalski, région de Chibougamati. 

Ce lac a une superfiçie de 4.76 milles carrés. Il est i>oissonneux et 
renferme de la truite, du doré et du poisson blanc.

Davy, (Lac).—Situé dans le centre du canton Trécesson, district d'A­
bitibi. Ce petit lac presque carré de forme a un mille de côté et 
la rivière Davy forme sa décharge. Une large plaine environne ce 
lac, d’après M. F. Bérubé, agent forestier, qui a fait une explora­
tion en 1910, mais à l’Est on remarque des collines rocheuses sé­
parées par deux ravins et se suivant sur une distance de deux
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milles. Sur les côtés ouest et nord du lac, la forêt est très dense, 
mais à un mille à l’ouest elle est brûlée. Le nouveau Transcon­
tinental passe au pied du lac.

Dasskrat, (Lac).—Situé dans le canton Dasserat , dbliiit d’Abitibi 
Cette nappe d'eau mesure, d’après l’explorateur O’Sullivan 
(1893), une dizaine de milles de longueur et une largeur moyenne 
d’un à deux milles, formant de chaque côté des baies de deux à 
trois milles deprofondeur et semées d'iles pittoresques. Le pays 
environnant est montagneux et les plus abondantes espèces de bois 
sont l’épinette et le pin. Ce lac se relie au lac Agotawekami par 
un petit cours d’eau sur lequel se trouvent quatre petits portages. 
Il y a beaucoup de poisson dans ce lac, surtout du brochet et du 
poisson blanc. Disons aussi que l’orignal et le caribou abondent 
dans la région et parmi les animaux à fourrures, la martre, le vison, 
la loutre, le rat musqué, le lynx et le castor. L’altitude du lac 
audessus du niveau de la 111er est de 900 pieds. Les Algonquins ap­
pelaient ce lac Matawagosik.

I)E I’Eau Haute, (Lac).—Situé dans le district de l’Abitibi. C’est 
une belle pièce d'eau, d’après l'explorateur O’Sullivan (1908), de 
forme presque circulaire, mesurant quatre milles et demi de lon­
gueur, de l’est à l’ouest, et environ quatre milles du nord au sud. 
Il est parsemé jusqu’à son centre de plusieurs îles, et tout alen­
tour le terrain s’élève en jiente douce excepté le long de la déchar­
ge et à son extrémité occidentale. Une partie de la région envi­
ronnante a été ravagée par le feu, mais il y a une seconde végéta­
tion de peupliers, d’épinettes, de sapins et de bouleaux.

De Montignv, (Lac).—Grande nappe d'eau du district d'Abitibi, 
cantons Vassan et Dubuisson, dont les bords sont alternativement 
de terre argileuse ou des roches dioritiques de couleur vert-clair. 
On y compte, d’après un rapport d'exploration, une vingtaine 
d’iles fort pittoresques et pour la plupart bien boisées. Ce lac est 
p‘it profond et ses eaux ont une couleur blanchâtre causée par la 
nature argileuse du sol. L’arpenteur Bignell ( 1895), dit que la 
forêt se compose de bois mêlé. Ce lac est en outre poissonneux et 
la chasse y est assez abondante. On y voit surtout beaucoup de 
caribous. Ce lac qui portait le nom algonquin de Kiknawisik, a 
été dénommé en l’honneur de madame Devlin, née de Montignv, 
épouse du ministre actuel de la Colonisation et des Mines.
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Desjardins, (Lac),—Situé dans la partie supérieure du canton Bas- 
serode, district d'Abitibi. Ainsi dénommé, en l'honneur de Vun 
des missionnaires du Témiscaming.

Des Ruches, (Lac),—Nappe d'eau qui s'étend directement au nord 
du lac des Quinze. Ce lac offre un excellent bassin pour l’aniv 
nagement d’un grand réservoir. Il a la forme de la lettre L et scs 
berges sont escarpées et rocheuses de tous côtés, excepté vers h 
nord-est où le terrain est marécageux. Les arbres des alentours 
ont été abattus et brûlés, écrit G. 13. Hull, I. C.

Doré, (Lac),—Situé à l’ouest du lac Chibougamau, dans le district 
d’Abitibi, au nord du lac Saint-Jean. Ce lac forme la tête de la 
rivière Chibougamau. Sur la côte nord de ce lac, des prospects 
effectués en 1906 ont révélé l’existence de minerais contenant du 
cuivre, de l'or, de l’argent et du fer magnétique ; dans la partie 
ouest, on a trouvé de la pyrrhotite contenant une bonne quantité 
de cuivre et une forte proportion d’or.

Ce lac est une nappe d'eau très pittoresque, mesurant douze 
milles de longueur et un à deux milles de largeur. Ses bords, ait 
sud et à l'ouest, écrit l'explorateur O’Sullivan ( 1901 ),sont en peu 
te douce, mais au nord et à l’est des montagnes se dressent à des 
hauteurs variant de deux cents à six cents pieds. La contrée envi 
ronnante est, en général, bien boisée d’épinette noire, de bouleau, 
de peuplier, ayant en moyenne un pied de diamètre. Son altitude 
audessus du niveau de la 111er est de 1,127 pieds. Assez jxnsson- 
neux : on y prend de la truite, du poisson blanc et du doré. Le 
brochet abonde dans ce lac.

Drapeav, (Lac).—Situé à l'ouest du lac Opasatika, dans le canton 
Dufay, territoire de l'Abitibi. Dénommé ainsi en l’honneur de 
Stanislas Drajieau, auquel nous devons plusieurs brochures de pro­
pagande sur la colonisation. Ce nom a remplacé celui de Birch

Dufault, (Lac).---Dans le comté de Pontiac, canton Dufresnoy, Dis­
trict d'Abitibi. Grande nappe d’eau mesurant près de douze mil­
les en longueur sur une largeur d’un ü deux milles et contenant 
des îles nombreuses, grandes et pittoresques. Il y a, d’après l'ex­
plorateur O’Sullivan, de belles pentes couvertes de bois dur autour 
de ce lac, et les collines les plus élevées qu'011 peut voir dans les

' * :
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environs sont couvertes de bouleaux, d'érables, de hêtres etc. Il 
s'y trouve également une bonne quantité de pin. Ce lac portait 
naguère le nom de lac des Isles. On a remplacé cette dénomina­
tion par celle de lac Dufault, en l’honneur du Sous-Ministre de la 
Colonisa ion, des Mines et Pêcheries.

Di'FAY, ( I,ac).---Situé à l'ouest du canton Dufay, dans le territoire de 
l’Abitibi, au nord du lac Opasatika.

Dukresnoy, (Lac)./—Situé dans les cantons Dufresnoy et T)estor. 
Ses bords sont rocheux et vers le sud-ouest, à un ou deux milles, 
on aperçoit une montagne rocheuse d'environ 500 pieds entière­
ment brûlée. D’après une exploration faite en 1906, ce lac ren­
fermerait une dizaine d'iles, et sa décharge fournirait une bonne 
route canotière pour gagner le lac Abitibi. L'arpenteur Bignell 
(1895) laisse comprendre que le terrain est rocheux et formé de 
bois mêlés. Ce lac porte aussi le nom de “lac Long." L’ancien 
nom sauvage de cette napi>e d’eau était Kajakaxikamak.

Dvukvx, ( LacL--Petite napjie d’eau située au sud du lac Simon, dans 
le canton Scott, district d’Abitibi. Ainsi dénommé en l’honneur 
d’un ingénieur de mines qui a exploré la région de Chibougamau.

I)r parquet, ( LAC).--Grande nappe d'eau située au sud-est du lac A- 
bitibi, dans le canton Duparquet. Elle mesure, d’après l’explo­
rateur O'Sullivan (1905), environ 35 milles de contour et est par­
semée de jolies îles. I.e terrain d'alentour est uni ou légèrement 
incliné et bien boisé de pin, d’épi nette, de sapin, de peuplier, de 
bouleau, etc. Ce lac est relié au lac Mataxvagosik par un jietit cours 
d’eau sur lequel se trouvent quatre i>etits portages embrassant une 
distance d’environ onze milles. A quelques chaînes en aval tie ce 
lac, sa décharge joint la rivière Abitibi (pii vient du sud-ouest. Son 
altitude au dessus du niveau de la mer est de 875 pieds. Les Al­
gonquins dénommaient ce lac Agotawkkami.

Durand, (lac).—Dans le district d’Abitibi, à neuf milles et demi du 
lac Atik, dont il est séparé par neuf rapides, dont l'un forme 1111e 
cascade. Ce lac possède une baie à l'Ouest qui a un mille de long. 
Il est aussi divisé en deux parties par un détroit que traverse le 
nouveau Transcontinental. Les rives du lac sont basses, avec ça 
et là de grandes étendues de bon terrain et une forêt assez dense.
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Kvinkttk kovgk (Lac ).—Il est aussi appelé lac Kaspatnagins- 
ka. Situé clans le district de l’Abitibi, au nord-ouest de la région 
du lac St-Jean. Ce lac mesure onze milles de longueur sur envi­
ron quatre de largeur, avec plusieurs baies profondes et des îles 
pittoresques. Son altitude est de 1073 pieds et le pays environ­
nant, d’après l'explorateur H. O'Sullivan (1901 ), est bien boisé 
d’épi nette. Les eaux de ce lac s’écoulent vers le nord en flots tor­
rentiels. On y prend en abondance de l’esturgeon, du brochet, 
du doré, du poisson blanc, de la truite grise et différentes autres 
sortes de froissons.

Kvain, (Lac). —Situé dans le canton Montlielliard, district d’Abitibi. 
Dénommé ainsi en souvenir de l’un des anciens missionnaires de 
l’Abitibi.

Evans, (Lac).—M. Robert Bell, directeur de la Commission géologi­
que du Canada dit (1900), que c’est la plus grande napfie d’eau du 
bassin de la rivière Nottavvay, dans le district d’Abitibi. Elle 
mesure trente-deux milles de longueur et vingt milles de largeur 
au centre. Au sud-est, elle est bornée par deux montagnes qui 
ont près de mille pieds de hauteur : le mont Reed et le mont Mid­
dleton. Son affluent le plus considérable est la rivière Mill qui 
vient de l’est. Ce lac contient plusieurs îles, et a une altitude de 
612 pieds audessus du niveau de la nier. L’arpenteur O’Sullivan 
qui l’a relevé en 1901 remarque que tout eu paraissant plus grand 
que le lac St-Jean, son volume d’eau 11’est pas aussi considérable. 
Ses eaux sont généralement peu profondes : environ 30 pieds. 
Autour du lac le pays est généralement plat, quoiqu’à l’extrémité 
sud il se rencontre des collines et des monticules isolés d’une liait 
leur de 200 à 300 pieds. Le même arjienteur dit que le lac Evans 
s'étend entre les parallèles 50“ 40’ et 51° 03’ de latitude.

F
KaucilKR, (Lac).—Situé dans le canton Varsan, district d’Abitibi. 

Dénommé en souvenir de M. N. Faucher de Saint-Maurice, pu 
bliciste canadien de grand talent, et officier de la Légion d’Hon



Frances, (Lac).—Nappe d'eau assez considérable située dans les 
trois premiers rangs du canton Bignell, district d'Abitibi.

Fréchette, (Lac).—Situé sur la ligne qui sépare les cantons Mont 
belliard et Desandroins, district d’Abitibi. Ainsi dénommé en 
l’nonneur de Louis Honoré Fréchette, l’auteur de la Légende 
d'un PEUPLE et l'un des meilleurs poètes canadiens.

ii

Gabovry, (Lac).—Situé au nord du lac des Quinze, dans le canton 
Bauneville. Dénommé ainsi en l'honneur de M Gaboury, député 
de Pontiac à l’Assemblée législative de Quéliec. Ce lac était ap- 
pelé autrefois petit lac Roger.

Galloway. (Lac).—Petite nappe d’eau située à l'extrémité ouest du 
dixième rang du canton Roy, dans le district d’Abitibi. Ce lac 
contient du touradi. Nommé ainsi en l’honneur de l’un des ingé 
nieurs de mines qui explorèrent cette région en 1911.

Garden Island, (Lac).—Situé au nord du lac Matchimanitou, dans 
le district d'Abitibi.

Gastonguay, (Lac).—Situé dans la péninsule Oouin, à l’ouest du 
lac Chibougamau, district d’Abitibi. Ainsi dénommé en l’hon­
neur de M. Gastonguay, ingénieur civil et professeur de l’école 
des arpentages, en 1911.

Georges, (Lac).--Situé à l’extrémité ouest du canton Dalquier, dis­
trict d’Abitibi. M. Sorgius I. F, (1911), lui prête une longueur 
de deux milles.

GériN-Lajoie, (Lac).—Situé dans le canton Bauneville, comté du 
Témiscaniiiigue, au nord du lac des Quinze. Dénommé en souve­
nir du célèbre auteur de Jean Rivard. Le nom sauvage de ce 
lac était ci-devant Kaishcogomau.

Goéland. (Lac “au”).—Sur le parcours de la rivière Waswanipi, 
dans le district d'Abitibi. C’est une superlx; nap|)e d’eau, d’après



l’explorateur H. O’Sullivan (1901). Sa partie principale a une 
longueur de 16 milles et une largeur de quatre milles. Du côté 
ouest, une longue péninsule s'avance dans le lac. Sur ses bords, 
à l’est et au nord, le terrain s'élève en pentes douces et se compo- 
se d'un riche sol argileux boisé de grands arbres d'épiuette, de 
l>euplier et de bouleau. Son altitude est de 660 pieds. A la dé 
charge de ce lac, il y a une chute de 15 pieds et l'explorateur 
O’Sullivan est d'avis qu'en barrant la rivière, on pourrait obtenir 
une force de <85,000 chevaux-vapeur. Ce lac (pii est partagé en 
trois parties, se décharge dans le lac Mattagami.

Gviîovkn, (Lac). —Nappe d’eau d’une certaine étendue placée à l'est 
du canton Louvicourt, district d’Abitibi. Ainsi dénommé en 
l’honneur du R. P. Guéguen qui fut l’un des premiers missionnai­
res oblats qui explorèrent cette région. Il portait naguère le 
nom de lac Sii-ton.

Gwim.im, (Lac).—Nappe d'eau très étendue au nord du canton Scott, 
dans le district d'Abitibi, et à l’ouest du canton McKenzie. C'est 
un prolongement de la rivière Chibougamau. On y trouve du 
poisson en abondance. Ce lac a été ainsi nommé en l'honneur de 
l’un des ingénieurs de mines qui ont fait l'exploration de cette ré­
gion en 1911.

II

Hautkvr-drs-Tkkkks, (Lac),—Situé au nord-est du lac Mattagami. 
dans le territoire de l'Abitibi. Appelé aussi en anglais Hkight

H/îbkrT, < Lac).—Situé au sud-ouest du lac Opasatika, dans lu canton 
Dufay, territoire de l’Abitibi. Ainsi dénommé en Vhonneur de 
M. Philippe Hébert, le distingué sculpteur canadien. Ce lac était 
autrefois désigné sous le nom de Fisii i.akk.

Huron, (Lac).—Situé au nord-est de la rivière Bell, dans le canton 
Montgay, district d’Abitibi.
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Jacob, (Lac).—Situé dans le canton Caire, district d'Abitibi. Ainsi 

dénommé en l’honneur du R. P. Jacob, O. M. I. missionnaire des 
Sauvages algonquins. Ce lac s’apjielait autrefois Bass lake.

Joncs, (Lac “des”),— Situé dans la région de Chibougamau, district 
de l'Abitibi. Ainsi nommé, dit l'explorateur O'Sullivan (1901), 
parce qu'à sa partie supérieure, sur une étendue d’un demi-mille, 
il est comme étouffé par les joncs, dont quelques-uns mesurent 
quatorze pieds de longueur. C'est, d'après le même explorateur, 
un excellent endroit pour la chasse aux canards.

Le “Petit lac des Joncs" est long d’environ six milles avec 
une largeur moyenne d'un demi mille. Les terrains avoisinants 
sont bien boisés d'épiuette noire et blanche, de bouleau, de peu­
plier et de cèdres de bonnes dimensions.

Jourdain, (Lac).—Situé sur le parcours de la rivière Nikabau, dans 
la région de Chibougamau. D'après M. Durieux, I. M. (rapport 
de 1908), les environs de ce lac sont boisés de fortes épinettes (pii 
fourniraient de 30 à 40 cordes de bois à l'arpent.

K
K x bon A, (Lac). Situé au sud-est du lac Matchimanitou, dans le dis­

trict d'Abitibi.
Kakamkon.xn, (Lac).—Dans le district d’Abitibi. Les rives de ce 

lac, d’après un rapport de l'explorateur O’Sullivan, sont boisées 
en tremble, ]ieuplier-bautnier, épinette blanche et rouge, sapin et 
pin.

Kakinakamak, (Lac).—Placé dans le canton Fournière, district 
d'Abitibi. Remplacé par le Lac Lemoink.

Kamovkakwiti, (Lac).—Nappe d'eau assez considérable placée dans 
le canton Fournière, district d’Abitibi. Appelée aujourd'hui Lac 
Pic he.

Kanvsio, (Lac).—Situé au sud-est du lac Manitou, dans le district 
de l'Abitibi.

Kekeko, (Lac).—Situé dans le canton de Boischatel, district d’Abiti­
bi. Ce lac communique par un petit cours d’eau avec le lac Kino-



Kelvin, (Lac). - Situé dans le bassin de la rivière Xottaway. M. I*'. 
Laliberté, I K. qui a relevé cette nappe d'eau en 1912, dit que, 
d'après toutes les apparences, elle s’étendait autrefois très loin 
vers l’Kst et vers le Sud. Elle devait former un lac d’une étendue 
de ;oo milles carrés au moins. En se retirant, les eaux ont formé 
une multitude de ]x*tits lacs sépares par des muskegs tremblants 
où les pieds enfoncent à chaque pas. Il y a autour de ces lacs une 
végétation très maigre d'épinettes, de savanes et de tamaracs.

Kkwagama, (Lac). —Situé au sud-est du lac Abitibi, dans le canton 
Preissac. Il mesure onze milles de longueur. C’est un lac pois 
sonneux. On y trouve de la truite grise, du brochet, du maski 
nongé et du doré. Cette nappe d’eau est navigable pour les stea 
mers. La rivière Kinojévis vient s’y jeter. L’explorateur 
O’Sullivan est d’opinion que la colonisation ]>oussera de ce côté, 
dans la vallée (pii entoure ce lac, aussitôt (pie les communications 
auront été rendues plus faciles. Les terrains sont en effet propres 
à la culture et généralement bien boisés d épinette, de sapin, de 
peuplier, de bouleau et de cyprès ; il y a de la belle épinette grisi 
sur le côté est du lac. L’explorateur O’Sullivan ( 1908), signait 
plusieurs indices de minéraux autour du lac.

Krnoniska, (Lac).—Grande nappe d’eau de 24 milles de longueur 
située dans le bassin de la rivière Nottawav, district d'Abitibi. 
On l’appelle aussi lac Long. Deux grands cours d’eau, la rivière 
Nipuckatasi et la rivière Victoria entrent dans le lac du côté est.

Kiekkihk, (Lac).—Longue nappe d’eau située dans le canton Bous 
quet, district d’Abitibi, au sud du lac Kewagama. Elle mesure 
plus de quatre milles de longueur sur une largeur moyenne d’un 
quart de mille. Le terrain, dit l’explorateur O'Sullivan ( 19091 
est un peu accidenté et raboteux sur le côté nord, il y a même des 
rochers dénudés qui s’élèvent ù 200 pieds de hauteur, mais sur !t 
côté sud, les berges offrent une pente plus douce. Le tout est for 
tement boisé de sapin, d’épinette, de bouleau, de peuplier et <1< 
cyprès.

Kinojévis, (Lac).—Situé dans les cantons Rouyn et Bellecomlx1, dis­
trict d’Abitibi. C’est l’une des sources de la rivière du même nom. 
Il renferme plusieurs îles.



I.
Laberge, (Lac).—Situé à l’extrémité est du canton Pontleroy, terri­

toire de l'Abitibi. Ainsi dénommé en souvenir de Par] lenteur 
géomètre K. Laberge, qui fut chargé de tirer la ligne interprovin- 
ciale. Ce lac répondait autrefois au nom de Lézard.

La Breére, (Lac;. Situé dans le canton Rouyn, district d’Abitibi, 
au nord du lac Kinojévis. Ainsi dénommé en souvenir de M. 
Boucher de La Bruère directeur des chemins de colonisa­
tion en 1861.

Labyrinthe, (Lac).—Situé dans le canton Dasserat, district de l’Abi­
tibi, au sud du lac Abitibi. Il a une longueur de quatre milles et 
une largeur de trois milles. D’après l’arpenteur F. C. Laberge 
(1906), on trouve autour de ce lac de l'épinette blanche, du sapin, 
du cèdre, du bouleau blanc et du pin blanc. Ce lac est rempli de 
brochets, de brochctons et d'achigans. L'eau de ce lac est égale­
ment blanchâtre. Chose singulière, il est fait mention de ce lac 
lointain sur la carte de Guill. Delisle, géographe du Roi, en 1703. 
D'après M. de Bellefeuille, missionnaire du lac Abitibi en 1837, ce 
lac prendrait son nom d’une espèce de rivière qui serj^ente eu ma­
nière de labyrinthe, que les sauvages appellent la rivière du Ser­
pent.

Laçasse, (Lac)- -Situé dans le canton Béraud, district d’Abitibi. 
Ainsi dénommé en l’honneur du R. 1*. Laçasse, O. M. I. qui fut 
tour à tour missionnaire au Témiscamingue et jusque dans l’Un- 
gava. Le nom antérieur de ce lac était Nemaywish.

La Corne, (Lac).—Placé dans les rangs 6 et 7 du canton LaCorne. 
comté de Témiscaming. Ce lac, d’après M. Lepage, A. G. (1912), 
a une longueur d’un mille et demi et une largeur d’un tiers de

Lady Beatrix, (Lac).--Situé dans le bassin de la rivière Nottaway, 
district d’Abitibi. Son élévation est de 703 pieds audesstis du ni­
veau de la mer. Un petit canot met ce lac en communication avec 
le lac Opatawaga. Ce lac porte le nom d'une fille d’un ancien 
gouverneur-général du Canada, Lord Lansdowne ( 1883-1888).

La Motte, (Lac).—Situé dans le canton La Motte, district d’Abitibi, 
à 40 milles du village d’Amos Ce nom a été substitué à celui de

2
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Ask i w Aj sous lequel il était connu précédemment. Il mesure 
à 6 milles de longueur. L’arpenteur Arthur Lepage (1912), le 
donne comme très poissonneux. On y pêche le poisson blanc, le 
doré, le brochet et la carpe. Dans la forêt environnante, il y a du 
lièvre et de la ]>erdrix en abondance. La rivière Peter Brown 
entre dans ce lac.

Lamy, (Lac).—Nappe d’eau de forme circulaire dans le canton Saboti 
rin, district d’Abitibi, et d’une assez, grande étendue. Le nom dt 
M. Etienne Lamy, de l’Académie française et représentant de 
cette grande institution au Congrès de Québec de 1912, a été subs 
titué à celui de Atimakek.

Langkuer, (Lac).—Petite nappe d’eau située au nord du lac des 
Quinze, dans le canton Bautieville. Ainsi dénommé en l’honneur 
de M. Charles Langelier, juge des Sessions de la Paix à Québec 
I,e nom sauvage de ce lac était Kawaskagamau.

La Pause, (Lac).—Situé dans la partie sud du canton La Pause, dis 
trict d'Abitibi. Il y a du poisson blanc et du brochet dans ce lac

Lapin, (Lac "au”).—Situé dans le district de l'Abitibi. Les Sauva 
ges l'appellent Wapusinan. C'est une nappe d’eau de g}4 mil 
les de longueur. Sa largeur est très irrégulière, mais 011 l'évalue 
à quatre milles depuis son extrémité orientale à Portage Bay jus 
qu’à la rive ouest. Le terrain à l'est du lac, d’après l’explorateur 
O’Sullivan (1908), est très montueux et accidenté ; du côté est, il 
s'élève en pentes douces, est moins rocailleux et mieux boisé d é 
pinette, de sapin, de peuplier, de cyprès.

Larder, (Lac).—nSitué dans le district d’Abitibi. La commission 
géologique du Canada a signalé en 1908 la présence de mines de 
mica dans les environs de cette nappe d’eau. Ce mica contient 
du chrome.

Laverdière, (Lac).—Situé dans le canton Senneville, district d’Aid 
tibi. Il reçoit les eaux de la rivière Askogwag et communique 
avec le lac Pakitanika. Dénommé en l’honneur de l'Abbé Laver 
dière, historien canadien. Le nom sauvage de ce lac était K xi'i
KOKAMÏK.

Lkbrkt, (Lac).—-Situé dans le canton Remigny district d'Abitibi 
Ainsi dénommé en souvenir du P. I.ebret, O. M. I, (pii fit la mis 
sion du Témiscaming en 1862.



Legendre, (Lac).—Situé à l’extrémité est du Sème rang du canton 
La Corne, comté de Témiscatning. Il a environ un mille de long. 
Dénommé en l’honneur de Napoléon Legendre, homme de lettres 
canadien.

I.EMAY, (Lac).— Situé à l’extrémité ouest du canton Desroiierts, dis­
trict d’Abitibi. Dénommé ainsi en l'honneur de M. Pamphile Le- 
may, poète canadien et officier d'Académie.

Lkmoinb, (Lac).—Situé dans le canton Dubuisson, district d'Abitibi, 
et substitué à l'ancienne dénomination algonquine Kakinokamak. 
On a voulu perpétuer le souvenir du K. P. Geo. Lemoine, mission­
naire, et auteur de deux dictionnaires de langues sauvages.

Lkvê.qve, (Lac).—Situé à l'extrémité sud-est du canton Caire, terri 
toire de l’Abitibi. Dénommé ainsi en l’honneur d’un ancien mis­
sionnaire de l'Abitibi.

Lichen, (LAC).—Situé sur le parcours de la rivière Wetetnagami, 
dans le district d'Abitibi. C’est une longue nappe d’eau de quin­
ze milles de longueur sur une largeur variant de dix chaînes à 
plus d’un mille, et s’étendant dans une direction presque franc 
ouest. Sur les deux rives, dit l’explorateur II. O’Sullivan ( iyoi ), 
le sol légèrement ondulé, bien boisé, se compose d'une terre argi­
leuse. A environ deux milles de l’extrémité ouest de ce lac se 
trouve l'embouchure d'une assez grosse rivière venant du sud : la 
rivière du Saule Rouge ou Micouhi.

Lois, (Lac).--Situé dans le canton Privât, district d'Abitibi. Il se 
jette dans le lac Makamik par la rivière Molesworth qui traverse 
la ligne ouest du canton. M. Wilson, de la Commission Géologi­
que (1910), lui donne 9 milles de longueur et 2 milles de largeur, 
avec une profondeur de 16 pieds. Le nom sauvage de ce lac est 
WlKWASIKA.

Long, (Lac).—Situé dans le canton Vaudray, district d’Abitibi. 
C'est une belle nappe d'eau mesurant quatre milles et demi de 
longueur et environ trois quarts de mille de largeur. Le terrain, 
de chaque côté, d’après l'explorateur O’Sullivan ( 1909), est légè- 
letnent ondulé, d’un bon sol d’argile ou de marne, bien boisé de 
sapin, d’épinette, de peuplier et de bouleau ; sur le côté Est, l’on 
rencontre de vieux brûlés sur certaines étendues. Le même ex-



plorateur considère que ce lac est l'un des plus attrayants au point 
de vue du sport On y prend la truite grise, le brochet, le maski- 
nongé, le doré. I,a foret environnante est fort giboyeuse : on > 
rencontre l'orignal, le caribou et le chevreuil, puis le lynx, le vison, 
la martre etc.

Long, (i.ac).—Situe dans le bassin delà petite rivière Nottaway. Ce 
lac, dit l’explorateur H.-O'Sullivan (1901), forme une belle nap 
pe d’eau de 22 milles et s’étend dans la direction nord-est. I)c 
chaque côté, le sol est plus ou moins accidenté ; les collines y ont 
1111e hauteur de deux à trois cents pieds généralement couvertes 
d’une épaisse forêt d'épinettes de moyenne grosseur. Près de la 
partie inférieure du lac, se jette une autre grande rivière venant 
de l’est, laquelle au dire des sauvages, recueille les eaux de la ré 
gion avoisinant le lac Mistassini.

Loktik, (i.ac).—Situé dans le ioème rang du canton La Corne, comté 
de Témiscaming. Dénommé en l’honneur de M. l'abbé Stanislas 
Lortie, professeur à l'Université Laval et l’un des membres diri 
géants de la Société du Parler Français.

Lusignan, (lac).—Petite nappe d'eau située à l’extrémité ouest du 
2ème rang du canton I.a Corne, comté de Témiscaming. Dénom 
nié en l’honneur de M. Alphonse Lusignan, homme de lettres en

M

Makamik, (lac).—Grande napjie d’eau qui occupe une partie des 
rangs 3, 4, 5, 6, 7, 8 et 9du canton Royal-Roussillon, district d'A 
bitibi. Ce lac qui est poissonneux renferme plusieurs îles dont 
quelques-unes considérables. La grande rivière du Poisson Blam 
prend sa source dans le lac qui est lui-même alimenté par les rivii 
res Makamik, Bellefeuille et Molesxvorth. D'après l’explorateur 
O’Sullivan, cette nappe d’eau mesurerait 6 milles de longueur, 
sur 2 milles de largeur. Elle se trouve placée au nord de la non 
velle voie ferrée, le grand Transcontinental canadien. Le terrain 
est plan sur les bords du lac.
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Makvstioan, (lac).—sSitué au sud du lac Wetetnagami, dans le dis­
trict d’Abitibi. C'est une nappe d'eau à contents irréguliers,dont 
l’explorateur O'Sullivan (1895), porte la longueur à trois milles, 
avec, de chaque côté, des bancs ayant d'un demi mille à un mille 
de profondeur. Ce lac est à 1140 pieds au-dessus du niveau de la

Manck, (lac;---Situé dans les rangs 5 et 6 du canton La Sarre,district 
de l'Abitibi. Ce lac est peu profond, dit l'ingénieur forestier Sor- 
gius (rapport de 1911), mais poissonneux. Dénommé en l’honneur 
de Melle Mance, fondatrice de VHôtel-Dieu de Montréal.

MarmkTTK, (lac).-—Dans le canton Laubanie, district d'Abitibi. Dé­
nommé ainsi en l'honneur de Joseph Marinette, romancier cana­
dien.

Matagami, (LAC).—Grande nap]>e d’eau du district de l’Abitibi et la 
source de la grande rivière Nottaxvay. Son extrême longueur, d'a­
près l’explorateur O’Sullivan, (1901), de l’est à l’ouest, est de 
vingt-quatre milles et sa largeur d’un à trois milles, sauf à son ex­
trémité occidentale où il s’élargit encore et atteint jusqu’à six mil­
les. A i>eu de distance de ce lac. à l’est et au sud, se rencontrent 
trois autres grandes nappies d’eau qui se déversent dans le lac Ma­
tagami : le premier, le lac au Goéland, ou Gull, le Lac Olga et le 
lac Wasxvauipi. Près de son extrémité sud-ouest, se jette venant 
du sud, la large et majestueuse rivière Mégiskan. I.e sol est ri 
elle, d’une argile brunâtre. Son altitude est de 615 pieds au-des­
sus du niveau de la 111er.

Matchimanito, (lac).—Situé au sud-ouest du lac Millie, dans le dis 
trict d'Abitibi. On l'appelle aussi “Lac du Mauvais Ksprit”. 
C'est, d’après l’explorateur O’Sullivan (1S95), une magnifique 
nappe d'eau de plus de trente milles de circonférence, bordée à 
l’est et à 1 ouest de hautes montagnes rocheuses couvertes de diffé­
rentes essences, parmi lesquelles se trouve du pin. Il y a aussi du 
terrain propre à la culture autour du lac.

Le môme explorateur raconte qu’une légende est attachée au 
nom de ce lac. Il paraît qu’à une époque assez lointaine plusieurs 
sauvages poursuivaient un orignal traversant le lac à la nage, 
quand soudain, sauvage et orignal disparurent à la surface des 
flots et ne furent plus revus. Depuis lors, les sauvages 11’osent pas
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approcher de cet endroit qu'ils croient habité par le Mauvais Es­
prit.

Mikwasah, (lac).—Situédans le district d'Abitibi. Ce lac, dit l'ex­
plorateur O’Sullivan, (1901), est borne au nord de hautes collines 
rocheuses dont quelques-unes s'élèvent à cinq cents pieds au-des­
sus du niveau du lac. La rive orientale est, en général, basse ou 
en pente douce et boisée d'épinette noire. La contrée ici se coin 
pose presque en entier d’un vieux brûlé ondulé. Le lac a une al 
titude de 1006 pieds au-dessus du niveau de la mer.

Millie, (lac).-*-C'est une expansion de la rivière Mégiskan, dans le 
district d’Abitibi. Ce lac, qui est fort joli avec ses rives sabîonneu 
ses et les hautes collines qui l’environnent de toutes parts, mesure 
d'un mille à un mille et demi de large sur une distance de neuf 
milles et demi. Les collines, d’après M. Wilson, C. G. (1910). 
sont bien boisées.

Mishiguish, (lac).—Nappe d’eau émaillée de nombreuses îles, dan-, 
le canton Dasserat, district d’Abitibi. Ce lac est en communica 
tion avec le lac Mattawagosik. On y prend du brochet et du do-

MoFFKT, (lac).—A pris la place du lac Moose dans le canton Béraud, 
district d’Abitibi. Cettte dénomination rapjielle le souvenir d’un 
frère Oblat qui a rendu de grands services à la colonisation dans 
cette partie du pays.

Moreau, (lac).—Situé dans le canton Marrias, district d’Abitibi. 
Ainsi dénommé en l’honneur de M. l’abbé H. Moreau, de Mont 
réal, qui fit en 1839 la mission de l’Abitibi et du grand lac Victo 
ria. J.-H. Lavoie, I. F. (1915), attribue à ce lac une longueur 
de quatre milles. Poissonneux. On y prend du brochet et du do 
ré.

Movriek, (lac).—Placé dans le canton Desroberts, territoire de VA 
bitibi. Dénommé en souvenir d’un ancien missionnaire du TV 
miscaming. Le nom sauvage de ce lac était autrefois "Wikwaska

N
Namawarii, (Lac).---Situé dans le canton Mazerac, district d’Abitibi,



sur le parcours de la rivière Ottawa. N am a wash a, mot algon­
quin, veut dire esturgeon. C'est au reste le poisson que l'on trou­
ve dans ce lac.

Natagagan, (Lac).—Nappe d’eau de six milles de long sur un peu 
plus d’un mille de large placée dans le canton Piedmont, district 
d’Abitibi. C’est au fond mie expansion de la rivière du même 
nom. Il y a des endroits où la profondeur de ce lac, d'après l’ar­
penteur G. E. Roy (1912), atteint 50 pieds. La truite et le bro­
chet se rencontrent en abondance dans ce lac.

Nbwagama, (Lac).—Situé dans le canton Cadillac, district d’Abitibi.
Nicohi, (Lac). -Dans le district d’Abitibi. C’est, d’après l'explora­

teur O’Sullivan, (1901), une nappe d’eau de neuf à dix milles de 
longueur, avec une largeur au millieu de trois milles. Autour de 
ce lac et entre celui-ci et le lac Lichen, on rencontre çà et là, des 
affleurements de roche huronienne.

O

Obalski, (Lac).—Situé dans le canton Castagnier district d’Abitibi, 
au nord-est du nouveau chemin de fer Transcontinental. C’est 
une jolie nappe d'eau, d'après l’explorateur O'Sullivan (1907), de 
six milles de longueur sur un à deux milles de largeur. Le ter­
rain, aux alentours, est plat et argileux, et assez bien boisé d'épi- 
nette, de sapin et de peuplier.

Ce lac doit son nom à l’inspecteur des mines de Québec, M. 
Obalski, qui y a fait une exploration.

Quashing, (Lac).—Dans le district d’Abitibi. L’altiti|^le de ce lac 
est de 822 pieds audessus du niveau de la 111er.

OïlASKA, (Lac).—Belle nappe d’eau de onze milles de longueur sur 
un à deux milles de largeur située dans le canton Pascalis, district 
d’Abitibi. L'explorateur O’Sullivan (1895), rapporte que la ré­
gion, le long de la rive orientale de ce lac, à l'extrémité nord, est 
quelque peu montueuse, mais qu’à l’extrémité sud, le terrain s’élè­
ve en pentes douces. Le sol, riche et argileux, est libre de pier­
res. On y pêche du brochet et du maskinongé. Son altitude est 
de 882 pieds audessus du niveau de la 111er.



Obatogamau, (Lac).---Situé au sud du lac Chilxmgamau dans la re­
gion de ce nom. Il n’offre aucune forme définie et sa surface, 
d'après M. Low, de la Commission Géologique, est couverte d'une 
myriade de petites îles rocheuses qui en rendent la navigation im­
praticable sans l’assistance d'un guide. La longueur de cette nap­
pe d'eau qui est peu profonde est estimée à vingt milles du nord 
est au sud-est et sa largeur à dix milles. On y trouve en abon 
dance du poisson blanc, du brochet, de l’esturgeon. M. Durieux, 
I. M. (rapport de 1908). dit que les rives de ce lac qui sont boi­
sées en épinette forment une réserve de bois à pulpe qu’il serait 
très aisé d'exploiter. Le lac Obatogamau est situé à 1120 
pieds audessus du niveau de la mer, et à 82 pieds audessous du lac 
Chibougamau. Vers le milieu, deux longues pointes s’avancent 
l’une vers l'autre des bords opposés, et ne laissent qu’un étroit 
passage d'une couple de chaînes.

Obatawgush, (Lac),—C'est une petite napj>e d’eau que l’on rencon­
tre entre le lac Makamik et la rivière Harricana, district d’Abiti 
bi. Sa forme est ronde et son diamètre moyen d’environ un de­
mi mille. Le sol est uni et argileux, et la forêt, au dire de l’ex­
plorateur O’Sullivan (1909), comprend surtout de l’épinette, du 
sapin, du peuplier et du mélèze, avec des massifs de cyprès sur les 
coteaux arides.

Obikoba, (lac).—Situé au nord du Témiscamingue, dans le canton 
Remigny, district d’Abitibi. Son altitude audessus du niveau de 
la 111er est de 852 pieds. Cette nappe d’eau communique avec le 
lac Barrière.

Okïkkska, (lac).—Situé dans le canton Lamotte, district d’Abitibi. 
Il communique au sud avec le lac Lamotte ou Askikwaj et se déchar­
ge dans la baie d'Hudson par la rivière Harricana. C’est une belle 
nappe d’eau d’environ 5 milles de longueur sur 3 milles de largeur, l.e 
lac, d'après l'arpenteur Lepage (1912), est excessivement poisson­
neux. On y trouve du poisson blanc, du doré, du brochet et de la 
carpe. Okikeska est un mot algonquin qui signifie “au poisson 
blanc".

Olga, (lac).—Cette nappe d’eau qui a 16 milles de longueur, d’après 
R. Bell, de la commission géologique du Canada ( 1900), est située 
dans le bassin de la rivière Nottaway, district d’Abitibi. KUe se



décharge dans le lac Matagami. Son altitude est de 635 pieds au- 
dessus du niveau de la nier.

Opasatika, (lac).—Situé dans le canton Dufay. L’explorateur O’­
Sullivan donne à ce lac ( 1909), un contour de 75 milles, et repré­
sente le terrain autour de la partie principale plus ou moins ondu­
leux et fortement boisé d'épi nette, de sapin, de bouleau et de peu­
plier. Le sol, d'argile et de marne, est généralement bon pour l’a­
griculture, quoiqu’un peu pierreux en certains endroits. Toute 
cette région entourée par le lac est excellente pour la chasse ; les 
orignaux et les caribous y sont nombreux. On a découvert de l’o­
xyde de fer magnétique “t de l’or dans les environs de cette nap­
pe d'eau. Ce lac est navigable pour les bateaux à faible tirant 
d’eau jusqu'au poste McDonald, distance de 22 milles.

I,e lac Opasatika se trouve à la tête de la rivière Solitaire. Très 
large à son extrémité nord, il s’allonge en se rétrécissant à son ex­
trémité sud et ses rives sont coupées par des baies profondes et étroi 
tes qui étendent sa surface considérablement.

Opatawaga, (i.ac).—Situé au nord du lac Lady Béatrix, dans le bas­
sin de la rivière Nottaway, district d’Abitibi. Son altitude audes 
sus du niveau de la nier est de 702 pieds.

OpKmiska, (lac).---Appelé aussi “lac à la grève sablonneuse." Si­
tué dans le territoire de l’Abitibi. C'est une belle nappe d'eau de 
douze milles de long sur deux à trois milles dans sa plus grande 
largeur. La contrée située au sud, près de la tête du lac, est, d’a­
près l’explorateur O’Sullivan, (1901). bien boisée d’épinette noire 
de bouleau, et de peuplier de grande taille. Au nord, la contrée 
est plus basse et également bien boisée. Son altitude est de 1031 
pieds au dessus du niveau de la 111er.

Osisko, (LAC).—Appelé aussi lac au Rat Musqué et situé sur le par­
cours de la rivière Kinojévis, canton Rouyn, dans le district d’A­
bitibi. La terre dans les environs est bonne, d'après rapport de 
J. Bignell, A. G. ( 1895), et boisée en bouleau, épinette et cèdre. 
U11 simple portage conduit de ce lac au lac Natapijique ou des 
Iles.

OTTKR, (LAC).—Situé dans le district d'Abitibi sur la route de la ri 
vière du Poisson Blanc à la rivière Harricana. C'est, d’après



l’explorateur O’Sullivan (1908), une belle nappe d’eau de cinq 
milles et demi de longueur sur un demi mille à trois milles de lar­
geur et parsemée de plusieurs magnifiques iles. Elle se décharge 
vers l’ouest par son extrémité nord-ouest.Sur une pointe.au sud du 
lac, on a relevé un cimetière sauvage. La forôt environnante se 
compose d’épi nette noire. C’est dans ce lac que la rivière Tur 
geon prend sa source.

V
Patkkamika, (Lac).—Belle nappe d’eau du canton Senneville, terri 

toire d’Abitibi, mesurant dix-sept milles de longueur sur environ 
quatre milles dans sa partie la plus large. Hile s’étend à lieu près 
du nord-est au sud-ouest, et renferme près de son extrémité nord 
est, de nombreuses et grandes iles. Près du mont Wabinomi, un 
bras du lac s’étend dans la direction du sud-ouest sur une distance 
d'environ quatre milles. L’explorateur O’Sullivan dit (19071. 
que tout autour de ce lac il y a de belles plaines et des éminences 
à 1 )ente douce, bien boisées et de gros arbres : épi nettes, sapins, 
bouleaux, tainaracs, peupliers etc. Son altitude est de 744 pieds.

Pawakav, (Lac). -Situé au sud de la rivière Wasvvanipi, dans le dis 
trict d’Abitibi, On le dénomme aussi lac de la Pointe de Sable. 
Il est situé presque parallèlement au lac du Rat sur un parcours 
d’environ neuf milles, mais il se décharge dans une direction op­
posée. A son extrémité ouest, il atteint une largeur d’environ 
quatre milles et presqu’au milieu de cet élargissement, dit l’arpen­
teur H. O’Sullivan (1901), se rencontre une grande île de 2500 
acres en superficie, dont le sol se compose d’un terrain argileux, 
couvert d’une nouvelle forôt de peupliers et de bouleaux de fortes 
dimensions. Cette île est un grand lieu de rendez-vous pour les 
sauvages qui habitent cette région. On prend de l’esturgeon 
dans ce lac.

Pelletier, (Lac).—Situé dans le canton Boischatel, district d’Abiti­
bi. Ainsi dénommé en souvenir de Sir Alphonse Pelletier, ancien 
lieutenant gouverneur de la province de Québec.

Pères, (Lac “des”),—Aussi dénommé par les sauvages Dodasacai 
gan. Situé dans le district d’Abitibi. C’est, d’après l’explora-



leur H. O’Sullivan, (1901), le plus grand lac de la chaîne qui 
s'étend depuis la ligue de faite jusqu’au lac Wasvvanipi. C'est un 
lac très irrégulier, dont la longueur est de 32 milles et son contour 
de plus de deux cents milles. Ses bords sont généralement bien 
boisés d’épinette grise et d’épinette noire de bonne dimension et 
de bonne qualité. Le peuplier, le tamarac et le bouleau s’y trou­
vent aussi en abondance. Le lac est à 974 pieds audessus du ni­
veau de la nier.

Pian, (Lac). -Situé dans le canton Rémigny, district d’Abitibi. 
Ainsi dénommé en souvenir du P. Pian, O. M. I. qui fonda en 
1863 la résidence des missionnaires du Témiscaming.

Picnfe, (Lac).—Dans le canton Fournière, district d’Abitibi. L’an­
cienne dénomination algonquine était Kamovkakwiti. On lui a 
donné le nom du chef du service forestier qui fit une expédition 
dans l’Abitibi, en 1911.

Piton, (Lac).—Situé partiellement dans les rangs 9 et 10 du canton 
Royal-Roussillon, district d'Abitibi. Ainsi nommé pour rappeler 
le souvenir de M. Piton, charge d’arpentages en 1909 dans ce dis­
trict.

Poirier, (Lac).-- Situé partie dans le canton Preissac et partie dans 
le canton La Pause, district d’Abitibi. Sa longueur est d’environ 
cinq milles sur une largeur moyenne d’un demi-mille. Dénommé 
en l'honneur de madame I)r J. A. Bancroft (née Poirier).

Ponti.eroy, (Lac).--Situé à l’ouest du canton Pontleroy, dans le 
district d’Abitibi. Remplace l’ancienne dénomination, i.ac Kel.

Provanchkr, (Lac).-- Petite nappe d’eau du canton Montbelliard, 
dans le district d'Abitibi, Dénommé ainsi en l'honneur de M. 
l’abbé L. Provancher, le père de l'entomologie canadienne et l’au­
teur d'un ouvrage considérable sur la Flore canadienne.

R

Rat, (lac “du”).---Appelé aussi par les sauvages Yatotskvan. Si­
tué dans le district de l’Abitibi. C’est une belle nappe d’eau, dit 
l’explorateur H.-O’Sullivan, mesurant environ douze milles de Ion-
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gueur sur un mille et demi à deux milles de largeur ; elle s’étend 
dans une direction presque nord-est et est bordée d’un terrain légè­
rement ondule et bien boisé. Près de son extrémité nord-est, il \ 
a deux décharges : la première se dirige vers l’ouest, tandis que 
l’autre continue dans la direction du nord-est et se jette dans le lac 
de la Pointe de Sable.

Renaud, (lac].—Placé au nord du lac Opasatika, comté de Pontiac, 
district d’Abitibi. C’est une assez modeste nappe d’eau, mais ce 
qui lui donne de l’importance c’est qu’on a découvert et (pie l’on 
exploite dans ses environs une mine d’or. Ce lac va être avant 
l>eu très accessible, car on vient d’ouvrir un chemin de colonisa­
tion qui mène du lac Témiscamingue au lac Opasatika.

Retour, [i.ac “du”].--Situe très près du faite de partage. Sa su 
l>erfieie est de 48 milles carrés. La plaine très étendue de tous les 
côtés, écrit l'ingénieur J.-B. Hull (1910], est basse et marécageu 
se et le bassin de réception des alentours est spacieux. Le niveau 
du lac atteint la cote 957.81, et le lac communique par un maréca 
ge qui s’épanche à chaque extrémité avec le lac Seal’s Home.

Robertson, (Lac).—Situé dans les 5e, 6e et 7e du canton Privât, dis 
trict d’Abitibi. Ce lac est divisé en deux parties à lieu près circti 
laires, reliées entre elles par un jxîtit bras ayant de 15 à 20 pieds de 
largeur. D’après l’agent forestier, K. Laliberté, qui a exploré 
en 1910, cette partie de l’Abitibi, le soldes environs du lac est 
assez bon et la forêt se compose de bois francs, bouleaux et trem 
blés, épinettes et pin gris. Les opérations forestières se font dans 
les environs du lac dont les bords sont traversés parle Grand 
Transcontinental. Le lac Robertson se jette dans le grand lai 
Makamik par la rivière Belle-feuille, et couvre près de quatre milles 
carrés de surface.

Roger, (Lac).—Situé dans le canton Beaumesnil, district de l'Abiti 
bi. C’est une assez grande nappe d’eau bordée d’un bon sol cou 
vert d’épinette et d'un peu de pin. Le lac Roger, d’après l’ex 
plorateur O’Sullivan ( 1883), a deux décharges : l'une à Vextrémi 
té sud et allant dans 1111e direction presque sud, se jette, à travers 
une série de petits lacs, dans le lac des Quinze ; l'autre, coulant 
presque parallèlement à la ligne de base sur la rive sud, une dis­
tance de quatre milles et demi, fait de là une courlje vers le nord,
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puis est traversée par la ligne à trente chaînes de l'endroit où elle 
se jette dans l’Outaouais. On le dénomme aussi lac Atikamik ou 
du Poisson blanc. Très poissonneux.

Rouillard, (Lac).—Situé dans le canton Desroberts, district d'Abi­
tibi. Dénommé d’après M. Eugène Rouillard. membre 
de la Commission de Géographie du Canada, et auteur d’une série 
de brochures sur la colonisation.

RovTHIER, (Lac).—Situé dans le canton Rouyn, sur le parcours de 
la rivière Kinojevis. district d’Abitibi. Ainsi dénommé en l’hon­
neur de Sir A. H. Routhier, président de la Société de Géographie 
de Québec, et l’un des meilleurs littérateurs eanadiens-français. 
L'ancienne dénomination était lac Rush.

Rouyn, (Lac).—Situé dans le canton Rouyn, district d’Abitibi.
Roy, (Lac).—Situé à l'extrémité est du yème rang du canton LaCor- 

ne, comté de Témiscaming. Dénommé en l'honneur de M. Jo­
seph Edmond Roy, ancien président de la Société Royale du Ca­
nada, et archiviste du gouvernement fédéral.

Saintk-Croix, (lac).—Dans le canton Cadillac, district d’Abitibi. 
Dénommé ainsi en souvenir du passage en cet endroit de Mgr La- 
tulipe, Préfet Apostolique du Témiscaming, le 14 septembre 1913, 
jour de la fête de l’Exaltation de la Sainte Croix.

Sandy, [lac].--Situé dans le bassin de la rivière Nottaway, district 
d'Abitibi. Il renferme six îles. Le P. Babel, missionnaire [1873], 
qui a parcouru cette région, la donne comme très poissonneuse. 
D'autre part, R. Bell, C. G. [1900]. lui prête une longueur de sei­
ze milles. Ce lac 11’est situé qu’à 4 milles au nord du lac Evans.

Suabogama, [i.ac].—Situé dans le district d’Abitibi, à l'est 
des cantons Bartouille et Ducros. C’est une immense 
nappe d’eau de cinquante milles de longueur. Près de son 
extrémité nord, la rivière Mégiskan entre du côté droit. Tout au­
tour de ce lac, dit l'explorateur O'Sullivan [1895], la région est 
des plus attrayantes : riche terrain argileux, plat et sans pierres.



A l’extrémité aval de ce lac, on voit une chute de 14 pieds, puis 
une succession de cascades et de rapides et finalement une chute de 
30 pieds, formant ensemble une différence de niveau de 80 pieds. 
L’altitude de ce lac est de 850 pieds.

Sicard,[i.ac].— Situé en partie dans le canton Marrias et dans celui de 
Louvicourt. 11 a 2% milles de longueur, est très profond et par 
semé d’îles. M. J.-H. Lavoie 1. F. (1913), tient le terrain envi 
ronnant pour très giboyeux. On y chasse principalement l’orignal 
Dénommé en l'honneur de M. Edmond Sicard, Ingénieur forestier 
qui a travaillé dans cette partie de l’Abitibi.

Simon, [lac].—Dans le canton Scott, région de Chibougamau, à l’est 
du lac Asinitchibastat. Superficie : 4.60 milles carrés. C’est une 
nappe d’eau assez poissonneuse : truite, doré, poisson blanc.

Soskvmika, (lac).—Dans le bassin de la rivière Nottaway. Les en 
virons ont été ravagés autrefois par le feu. M. Laliberté I. F. qui 
a visité cette région, (1912), dit qu’il y a aux alentours de cetu 
nappe d’eau de beaux endroits de colonisation. Le sol se compose 
d'une couche de terre jaune et grise reposant sur un lit d'argile 
exempt de roches.

SultH, (Lac).—Petite nappe d’eau située à l’extrémité ouest du 41 
rang du canton Landrienne, district d’Abitibi. Dénommé en 
l’honneur de Benjamin Suite, historien canadien.

T

Taché, (Lac).—Situé dans le canton McCorkill.au nord-est du lac 
Chibougamau, dans le district d’Abitibi. Ainsi nommé en l'hon­
neur de M. Kug. Taché, Sous-ministre des Terres et Forêts.

Tkmagami, ( Lac).—Situé dans le district d’Abitibi. Il mesure envi­
ron trente milles dans sa plus grande longueur et est parsemé (Viles 
et de presqu’îles. Il se décharge d’un côté dans le Saint-Laurent 
et de l’autre dans l’Ottawa.



Temiscaming, (Lac).- -Cette nap]>ed'eau d’une longueur de 75 milles 
sur huit et dix milles de large, sépare, à l’ouest, les provinces de 
Québec et d'Ontario et leur sert de frontière sur toute sa longueur. 
C'est l'un des plus beaux lacs du pays et l’un de ceux qui font 
l’admiration des touristes. Bordé de rochers abrupts qui attei­
gnent parfois plusieurs centaines de pieds de hauteur, il rapjielle, 
à certains égards, la nature sauvage et pittoresque de la grande ri­
vière du Saguenay. D’une grande profondeur, il peut ctre par­
couru dans toute son étendue, par des vaisseaux du plus fort ton­
nage. Au reste, il y a déjà sur ce lac un service régulier de ba­
teaux qui met les différentes colonies en communication les unes 
avec les autres. Les principaux tributaires de ce lac sont, pour la 
province de Québec, la rivière des Qvixzk, la Loutre qui arrose 
la partie sud-ouest du canton Guignes, la Petite Rivière qui 
traverse le canton Duhamel,et une partie de Laverlochère.la rivière 
Kipaw.x qui sépare en deux parties le canton Mazenod, le Gor­
don Creek. Du côté d’Ontario, les tributaires sont la rivière 
BLANCHE qui se jette à la tête du lac, la rivière Montxèai., la 
Mktkvidgiwan. La superficie totale du lac est de 330 milles et 
son altitude audessus du niveau de la mer atteint 612 pieds. Les 
deux îles les plus importantes sont Vile du Collège dont la sujier- 
ficie est de 1800 acres et l'île Brvi.èe située au nord de la premiè­
re. Le florissant village de Ville-Marie qui est en quelque sorte le 
centre du mouvement colonisateur de la région du Témiscaming, 
est bâti sur les bords de ce lac. On rencontre toutes les espèces 
de poisson dans ce lac : truite, doré, brochet, anguille, poisson 
blanc etc.

Thompson, (Lac).—Grande nappe d’eau située dans le canton Four 
nière, district d’Abitibi. C’est un lac poissonneux. Il a été 
ainsi apjielé en l'honneur d’un explorateur qui fut chargé en 1907 
d'explorer une partie de l’Abitibi. Son altitude est de 874 pieds 
audessus du niveau de la 111er.

Tongue, (Lac).--Situé dans le district d'Abitibi. L'explorateur II. 
O’Sullivan (1901), lui prête une longueur de six milles sur un 
demi mille à un mille de largeur. Dans les quatre derniers milles, 
il se rencontre deux chutes et une cascade donnant une dénivella­
tion totale de 24 pieds. Ce lac est entouré d'un beau terrain lé­
gèrement ondulé et argileux ; il est en outre recouvert d’une hau



te futaie d'épi nette, de bouleau et de peuplier. Près de son extré­
mité nord-est se dresse une montagne de 500 pieds de hauteur.

V

Valiqvkttk. [lac].—Nappe d'eau d’environ 4 milles de longueur sur 
un mille de largeur, dans le canton La Pause, district d'Abitibi 
Ce lac fourmille de poisson blanc, de brochet, d’achigan. Lessau 
vages appelaient cette nappe d'eau, Kewagodoonoojioor. On 
lui a substitué le 110111 de M. Valiquette, ingénieur de mines à Que 
bec, qui a exploré cette région.

Vaudrav, [i.ac].—-Situé dans le canton Vaudray, district d'Abitibi 
Cette dénomination remplace celle de lac Long.

Vents, [lac “des”].—Ainsi dénommé par l'explorateur H. O’Sulli 
van [1901], parce qu'il y fut retenu par le vent. Il est situé pn 
rallèlement au lac de l’Epiuette Rouge, dans le district de l’Abiti 
bi. Sa plus grande longueur est de huit milles et il se décharge 
vers le nord. A paitir de là, en allant vers l’ouest, il s'élargit et 
atteint plus de trois milles de largeur. Le feu a causé autrefois 
des dommages considérables, mais d'après M. Sullivan, le pays est 
maintenant bien reboisé.

M'

Wabanoni, [lac].—Nappe d’eau de 5 milles de long sur deux à trois 
milles de largeur,placée dans le canton Pascalis, district d’Abitibi. 
Ce lac communique par une petite rivière avec le lac Obaska. V a 
BANONI est le nom d’une famille sauvage de l’endroit dont les ex­
plorateurs utilisaient les services comme guides etc. I,a forme du 
lac est celle d’un rectangle.

Wabaskus, [lac].—Situé dans le canton Joanne, district d'Abitibi. 
Il est aussi appelé lac du Petit Ours Blanc. C'est une belle pièce 
d’eau d'environ trois milles de longueur sur un quart à trois 
quarts de mille de largeur, et entourée de belles berges en jx-ute 
douce et d’un bon sol argileux fortement boisé d'épinette, de peu­
plier, de bouleau etc.
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Wabaskvs est un mot sauvage que l'on traduit par "la riviè­
re aux canetons".

Wakonichi, (lac).—Cette belle nappe d'eau qui mesure, d'après M. 
Low, de la Cornu,ission géologique, 24 milles de longueur, avec 
une largeur d’un à quatre milles,est parallèle au lac Chibougamau, 
dans le district d’Abitibi, et distant de celui-ci de quatre milles. 
L’une de ses baies, celle du nord ouest, (pii a une profondeur de 
trois milles se trouve à peu de distance de l'une des baies du côté 
sud du lac Mistassini. Les eaux de ce lac sont limpides et froides 
et fourmillent de beau poisson blanc et de truite. L’explorateur 
O’Sullivan dit que c’est l’un des lacs les plus poissonneux de tout 
le versant septentrional. La forêt, autour du lac, a été en bonne 
partie détruite par l'iiicen lie. Le côté sud-est du lac est rocheux 
mais on rencontre du bon terrain ailleurs. Ce lac se décharge 
dans la baie sud-ouest du lac Mistassini par un petit cours d'eau 
d’une longueur de quatre milles Son altitude est de 1240 pieds 
audessus du niveau de la 111er.

Wapusanan, (lac).—Situé dans le canton Granet, district d'Abitibi. 
Cette nappe d'eau très étendue, mais de forme irrégulière, est 
émaillée d’îles. Elle mesure environ 8 milles de longueur. L’ex­
plorateur O'Sullivan rapporte que la région environnante est boisée 
d'épinette et d'un peu de pin. Wapvsanan est un mot algon­
quin qui signifie "lièvre".

Waswanipi, (Lac).—Situé à l'ouest de la rivière Mégiskau, dans le 
district d’Abitibi. Sa longueur est d'environ seize milles. Ce lac 
est entouré d’un très beau terrain «le niveau ou en pente douce 
composé d'un sol riche et boisé d'épinette, de sapin, d'épinette 
rouge, de bouleau, de i>euplier etc, de fortes dimensions L'ex 
plorateur O'Sullivan (1901), remarque que Waswanipi est regar­
dé comme l’un des meilleurs postes que possède la compagnie de 
la haie d’Hudson sur le versant septentrional. Ce lac est aussi 
très recherché ]\>ur son poisson. On y ]>cche un poisson blanc 
d’un goût exquis et excessivement gros, des esturgeons, de la trui­
te, du brochet, du brocheton etc. On remarque que l’orignal et le 
caribou sont assez rares dans cette région.

Le lac Waswanipi reçoit un cours d’eau du sud que le direc­
teur de la Commission Géologique du Canada a baptisé en 1900 du



nom de O'Sullivan en l'honneur de cet explorateur qui fut le pre­
mier à retracer son cours. L'altitude de ce lac est de 680 pieds, 

Waswanipi est un mot sauvage qui se traduit par "dard' 
voulant indiquer par là que Von darde d'énormes laissons dans et 
lac.

Wawagosic, (Lac).---Dans le district d’Abitibi. Belle nappe d’eau 
de près de trois milles de longueur sur environ un mille et demi du 
largeur. La plus forte partie de ses bords est couverte de joncs, 
et c’est, d’après un explorateur, un excellent endroit pour la chas­
se au canard et aux autres gibiers aquatiques. Les terrains qui 
l’environnent sont argileux, plats ou légèrement onduleux.

Wktktnagami, (Lac).—Situé sur le parcours de la rivière du même 
nom, dans le district d’Abitibi. Cette nappe d’eau mesure 16 mil 
les de longueur ; sa largeur est d’un à trois milles à son extrémi­
té inférieure, mais sa partie supérieure est étroit?. La région en 
vironnante, d’après l’explorateur O’Sullivan (1895), est rude et 
accidentée. Le long de la rive ouest s’élèvent des falaises de gra 
nit et de gneiss, perpendiculaires au bord du lac. La pierre est 
d'une belle teinte rose et on pourrait y trouver de belles carrières 
Ce lac renferme du maskinongé et du brochet. D’après un autn 
rapport du même explorateur (1901 ), les eaux de ce lac prennent 
une direction nord-est, et après avoir traversé un lac d'assez grau 
de dimension, tombent finalement dans le lac Lichen. Son altitu 
de est de 1095 pieds.

VVkttigo, (Lac).---Situé au sud du lac Némiskau, dans le bassin <1> 
la Nottaway, district d’Abitibi. Ce lac, d’après R. Bell, de la 
Commission Géologique du Canada ( 1900), mesure 2*5 milles <l< 
longueur et un demi mille de large.

WitiTESHORK, (Lac).---Dans le district d’Abitibi. Il a été ainsi 110m 
nié, dit M. Wilson, C. G. (1910), à cause des plages sablonneuses 
blanches de ses rives. Ce lac est entouré de collines basses bien 
boisées en jjetite épinette, peuplier et bouleau. Le Transconti 
nental passe tout près de l’extrémité sud du lac. II reçoit les 
eaux de la rivière Susie qui est un cours d’eau d’une étendue as­
sez considérable.

Wikkwaskkpavk, (Lac).—Dans le district d’Abitibi, canton Des 
robert. Il porte aujourd’hui le nom de lac Movrikk.



C'est une nap])e d'eau des plus irrégulières. Elle ne dé­
passe pas cinq milles en longueur, mais si l'on tient compte de 
baies sinueuses et des bras également tortueux, le contour mesure 
bien 22 milles. L'explorateur O’Sullivan fait remarquer dans un 
rapport ( 1909), qu’à proprement parler ce lac, avec les lacs Long 
et Kinewisik ne forment qu'un seul et meme lac, car à l’eau basse 
ordinaire, il 11’y a pas entre eux de courant perceptible.

La plus grande partie du terrain autour de ce lac 
est unie ou légèrement ondulée et couverte d’une épaisse foret 
d'épinette, de peuplier, de cyprès etc.

Wikwaskovavk. ( Lac).—Dans la région de l’Outaouais supérieur, 
district d’Abitibi. C'est un lac d’une assez grande étendue dont 
les bords sont rocheux et boisés, d’après l'arpenteur J. Bignell 
( 1895), de bouleau, d’épinette, de peuplier et de pin. Il y a beau­
coup de poisson dans ce lac et les environs sont fréquentés par le 
caribou et par les animaux à fourrures.

Wi nsch, ( LAC).—Petite nappe d’eau située dans le premier rang du 
canton Richardson, district d’Abitibi. Ainsi nommé en l’honneur 
de l’un des ingénieurs de mines qui firent l’exploration de cette 
région en 1911. Ce lac contient surtout du touradi.

Xmi.KR, (Lac).— Placé dans le canton Sabourin, district d’Abitilv, et 
substitué au 110m sauvage de Kamawick. On a voulu par cette 
dénomination rendre hommage au poète français Gustave ZidleJ 
qui a si bien exalté la patrie canadienne et qui a figuré au Congrès 
de la langue française à Quél>ec eu 1912.

\ r<iKNTKi il-tkrrkim»xxh

A i.’ii.k dk Pierre, (Lac).---Situé dans le onzième rang du canton 
Wentworth, comté d’Argenteuil. Poissonneux.

Argenté, (Lac).—Situé dans les huitième et génie rangs du canton 
Wentworth, comté d’Argenteuil. Sa longueur est d’un mille et 
quart sur 10 arpents de largeur. Renferme de la truite blanche et 
saumonée.
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Bkavkn, (Lac).—Situé dans le canton Arundel, comté d'Argenteuil 
Les poissons que l’on y i>êche sont la truite et le brochet. Le gi 
hier est assez alxmdatit : chevreuil, perdrix etc.

BKVi.fi, (Lac).—Situé dans le septième rang du canton de Doncaster, 
comté de Terrebonne. Ses eaux sont claires, limpides et poisson 
lieuses. On y prend tout particulièrement de la belle truite rou 
ge. L’étendue totale de ce lac est d’environ douze milles. Ce lac 
a été réservé, i>our fins de pêche, par les colons de l’endroit.

Cvciiii, (Lac).—Situé dans le parc de la Montagne Tremblante, can 
ton Grandison, comté de Terrebonne. Poissonneux.

Carré, (Lac). —Petit lac situé dans le canton Wolfe, comté de Ter 
rebonne. Poissonneux.

Caktikk, (Lac). -Petite nappe d’eau située dans le huitième rang du 
canton Doncaster, comté de Terrebonne. Poissonneux.

Chain, (Lac).---Situé dans les troisième et quatrième rangs du canton 
Montcalm, comté d’Argenteuil. Poissonneux ; abonde surtout en 
truite. Les bois environnants, d’après un rapport de l'arpenteur 
T. C. Quinn (1871), sont remplis d’orignaux, de caribous, de elle 
vreuil ; 011 y voit aussi du castor, de la loutre, de la martre etc.

Cordon, (Lac “du”).---Situé dans le 2e rang du canton Wolfe, comté 
de Terrebonne. Terrain rocheux, d'après l'arpenteur G. P. l<o> 
(1900), boisé en érable, merisier, hêtre et épinette.

Cornu, (Lac).---Situé dans le qème rang du canton Wolfe, comté de 
Terrebonne. Il abonde en truite. Ses rives sont boisées de bois

Creux, (Lac).—Situé dans le onzième rang du canton de Doncaster 
comté de Terrebonne. Truite.

De i.a Rivière, (Lac).-.-Situé dans le canton Wentworth, comté 
d’Argenteuil. Il mesure deux milles trois quarts en longueur sur 
huit arjients de largeur. Poissonneux : truite blanche et saumo­
née.

Deux-Montagnes, (Lac “des”).—Cette nappe d’eau qui est à pro­
prement parler une continuation de la rivière Ottawa est bordée 
par les comtés de Vaudreuil, Argenteuil, Deux-Montagnes, Laval 
et Jacques-Cartier. .Sa circonférence approximative est de 36 mil­
les et sa profondeur moyenne de quinze pieds. Elle doit son 110111



aux deux montagnes entre lesquelles elle est située. Sur tout le 
parcours du lac, il y a un chenal qui le rend ainsi navigable dans 
toute son étendue, mais en dehors du chenal, il ne l'est pas. Les 
principaux villages situés autour du lac sont : Hudson, Como, 
Vaudreuil, Oka, St Placide, et partie de St-Josepli et de St-Kusta- 
che.

Le lac des Deux-Montagnes est remarquablement poissonneux 
et l’on y trouve tous les poissons d'eau douce : esturgeon, doré, 
maskinongc, carpe, anguille, barbue, achigan, etc. Les rives de 
ce lac sont bordées de cailloux et protégées par ceux-ci contre les 
vagues durant les tempêtes fréquentes à cet endroit. L'altitude 
de ce lac est de 69 pieds audessus du niveau de la mer.

l)v Diable, (Lac).—Situé partie dans le deuxième rang du canton 
Montcalm, comté d’Argenteuil, et partie dans le canton Arundel. 
Ce lac contient lieaucoup de truite. Les bois environnants, au dire 
de l’arpenteur Quinn (1871), sont remplis d'orignaux, de caribous, 
de chevreuils ; on y rencontre encore le castor, la loutre, la mar­
tre etc.

Double, (Lac).—Situé dans le canton Abercrombie, comté de Terre- 
bonne, dans le voisinage de la paroisse Ste Adèle. Truite.

Dviiamkl, (Lac)./—Situé dans les bème et 7eme rangs du canton de 
Salaberry, comté de Terrebonne, à quelques milles de la paroisse 
St-Jovite. Les poissons que l’on y pêche sont le brochet, la truite 
grise et la truite saumonée. On communique avec cette nappe 
d’eau par la voie du Pacifique canadien.

lie HO, (Lac).—Situé dans les troisième et quatrième rangs du canton 
Aliercrombie, comte de Terrebonne. Ce lac est aussi appelé “lac 
des 14 îles", à cause des nombreuses îles dont il est émaillé.

Gauthier, (Lac).—Situé à l’extrémité ouest du 9e rang du canton 
Wolfe, comté de Terrebonne. La truite abonde dans cette nappe 
d’eau. Boisée, aux alentours, en bois francs.

Hélène, (Lac).—Situé dans le 4e rang du canton Wolfe, comté de 
Terrebonne. Il abonde en truite. Ses rives sont bien boisées.

Iles, (Lac “des").—Situé dans le onzième rang du canton de Don­
caster, comté de Terrebonne. Très poissonneux.



La no K vi N, (Lac).—Situé dans le onzième rang du canton Doncaster, 
comté de Terrebonne. Poissonneux.

Lamovrrux, ( Lac).---Petite nappe d’eau poissonneuse située à l’est 
de la rivière Rouge, dans le voisinage de la paroisse de la Conçu|> 
tion, comté de Terrebonne.

La Rouge, (Lac).—Situé dans le 5e rang du canton Wolfe, comté di 
Terrebonne. Cette napi>e d’eau renferme, dit l'arpenteur G. La 
violette, (1864), une truite rouge qui lui a valu son nom. Les en 
virons sont boisés de beaux bois francs.

Legault, (Lac).—Situé sur le onzième rang du canton Doncastei 
comté de Terrebonne. Poissonneux.

Long, (Lac).—Situé dans le qème rang du canton de Wentworth 
comté d’Argenteuil. Poissonneux. Ce lac est situé au-dessous 
du lac des Seize Iles.

Long, (Lac).—A six milles du village de Ste-Agathe-des-Monts, com 
té de Terrebonne. C'est un lac de trois milles de long où la truite 
rouge abonde.

Loutre, (Lac “de la”).—Situé dans le canton Arundel, comté 
d'Argenteuil. Poissonneux ; on y prend de la truite et du bro­
chet. Cette nappe d’eau est dans le voisinage d’IIuberdeau qui 
l’on atteint par la voie du Pacifique canadien.

Manitou, (Lac).---Petite nappe d’eau du 3e rang du canton W0I1V, 
comté de Terrebonne. Boisé aux alentours en érable, hêtre ut 
merisier, (tapport de G. P. Roy, A. G. 1900), et sol rocheux.

Marcotte, (Lac;.—Situé dans la paroisse Sainte-Marguerite, comté 
de Terrebonne. C’est un joli lac riche en truites et qui est expl- i 
té par la compagnie “The Lac Charlebois Hôtel Co.”

Maskki.onge, (Lac).—Situé dans les 3ème et 4ème rangs du canton 
DeSalaberry, comté de Terrebonne, sur le parcours de la riviùiu 
au Diable. On l’appelle aussi “Lac au Brochet’’. Ce lac est un 
touré d’une bonne terre grise et jaune et le 1>ois comprend l’orme, 
le merisier et l’érable. On y prend du brochet, de la truite grise 
et de la truite saumonée. Eu fait de gibier, on y rencontre lu che­
vreuil, la perdrix etc. Il faut prendre la voie du Pacifique cana­
dien pour atteindre cette napiie d’eau.
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Masson, (LAC).~.Nappe d'eau d'une certaine étendue dans les 6ème 
et yème rangs du canton Wexford, comté de Terrelkmine. Pois­
sonneux.

Montagnr Tremblante, ( Lac “de i.a"). -Situé partie dans le 
canton Grandison, comté de Terrebonne, et partie dans le canton 
Joly, comte d Ottawa. Ce lac a une longueur de six milles et 
quart alors que sa largeur varie d'un demi-mille à un quart de 
mille. Deux autres lacs se déchargent dans celui-ci ; le grand lac 
des Castors et le lac Vert. Ce lac repose au pied de la Montagne 
Tremblante ; de là son nom. Très poissonneux. Son altitude est 
de 761 pieds audessus du niveau de la nier.

Morin, (Lac).—Appelé aussi lac Manitou. Situé à trois milles du 
village de Sainte-Agathe-des-Monts, comté de Terrebonne. Ce 
lac mesure près de vingt milles de tour et est enchâssé de monta­
gnes couvertes d’arbres de toutes les variétés. La truite rouge 
abonde dans cette nappe d’eau.

Nantkl, (Lac).—Situé dans le 7cme rang du canton Wolfe, comté de 
Terrebonne. Ses rives, (rapport Leclerc, 1875). sont bordées 
d'une végétation de bois mêlé, comprenant merisier, érable, sapin, 
épinette rouge et grise. Abonde en truite.

Noir, (Lac). -Nappe d’eau assez étendue dans le huitième rang du 
canton de Doncaster, comté de Terrebonne. Poissonneux.

Notre Damiî, ( Lac *. — Situé dans le neuvième rang du canton Went­
worth, comté d’Argenteuil. Poissonneux.

Rainbow, (Lac). Situé dans le canton Wentworth, comté d" Argen­
teuil. Ce lac est poissonneux ; on v prend de la truite blanche et 
saumonée. Il mesure en longueur trois milles sur trois quarts de 
milles de largeur. La région qui l'entoure est montagneuse et bien 
pourvue de gibier. On y voit du chevreuil en abondance.

Ovimmt, (Lac).—Situé sur le parcours de la rivière au Diable, dans 
le premier rang du canton Grandison, comté de Terrebonne. Les 
alentours de ce lac consistent en terre jaune cultivée et la foret 
comprend l'érable, la plaine, le pin et l'épinette. Les poissons (pie 
l'on y prend sont le brochet, la truite grise et la truite saumonée. 
On atteint ce lac par la voie du Pacifique canadien qui nous mène 
à St Jovite
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Quenouillk, ( I,ac "dk la"), - Petite nappe d'eau h quelques milk- 
du village de Sainte- Agathe-des- Monts, comté de Terrebonne. On 
y pêche la truite rouge.

Raymond, (Lac).—Petite nappe d'eau poissonneuse, placée dans le 
voisinage de Saint Faustin, comté de Terrebonne, tout près de la 
voie du Pacifique canadien.

Sables, (Lac “des").—Dans le comté de Terrebonne. C’est sur se> 
rives (pie s'élève le village de Ste-Agathe-des-Monts, station quasi 
balnéaire, à 60 milles de Montréal. Ce lac formé de quatre grau 
des baies aux rives très pittoresques mesure quinze milles de tour 
La truite rouge y abonde. Un bateau à vapeur fait aujourd'hui U 
service sur cette attrayante nappe d'eau

Saint-Francois-Xavikr, (Lac).---Situé dans les dixième et onzicun 
rangs du canton Wentworth, comté d’Argenteuil. Poissonneux 
on y prend de la truite blanche et saumonée. La région (pii borde 
ce lac est montagneuse et fréquentée par le gibier. On y voit sm 
tout du chevreuil.

Saint-Victor, (Lac).—Situé dans le neuvième rang du canton Went 
worth, comté d’Argenteuil. Poissonneux ; on y prend truite 
blanche et truite saumonée. La région environnante est monta 
gueuse et bien pourvue de gibier. Le chevreuil y est surtout 
abondant.

Seize îles, (Lac "des").—Situé dans le onzième rang du canton 
Wentworth, comté d'Argenteuil, à mi-chemin entre Montfort et 
Huberdeau. Il y a ici un village en formation, des magasins, une 
scierie, une station du Grand-Nord. Fréquenté par les amateurs 
de pêche et de chasse. Les bois environnants sont remplis, d’après 
l’arpenteur Quinn ( 1871), de caribous, d’orignaux, de chevreuils 
aussi, castors, loutres, martres etc. Cette belle napj>e d’eau où 
l'on trouve de la truite blanche et saumonée mesure cinq milles de 
long sur trois quarts de mille de largeur. C’est le plus grand et 
l’un des plus beaux lacs du canton Wentworth. Son altitude 1st 
de 861 pieds audessus du niveau de la 111er.

Sir John, (Lac).--Petite nappe d’eau poissonneuse du comté d'Ar­
genteuil, dans le voisinage de Hill Head.

Supérieur, (Lac).—Nappe d’eau située dans les 12e, 13e et 15e rangs



du canton Wolfe, près de St Faustin, comte de Terrebonne. L,’ar­
penteur de la Chevrotière ( 18S8) représente le terrain environnant 
connue étant uni et bien boisé en merisier, érable, épinette et cè­
dre. Sur les bords de ce lac se trouve une colonie de canadiens 
rapatriés de la Californie et des Etats-Unis de l'Ouest. Ce lac fi 
nira par ctre très poissonneux, le gouvernement fédéral y faisant 
déposer chaque année des milliers d’œufs de truite saumonée.

Tremblant, (Lac).---Appelé aussi “lac de la Montagne Tremblante" 
parce qu’il repose au pied de cette montagne. Situé partiellement 
dans le canton Grandison et dans le canton Joly. Chaque année, 
le gouvernement fédéral fait déposer dans ce lac des milliers d'œufs 
de truite saumonée. En 1910, on y a fait déposer en plus 50,000 
œufs de saumon.

Woi.ke, (Lac).—Situé dans le canton Wolfe, comté d’Argenteuil 
C’est le lac le plus important de ce canton qui en compte une 
vingtaine. Il a 9 milles de contour et est aussi désigné sous le 
nom de lac aux Quenouilles. Ses rives sont bordées d'une végé­
tation de bois mêlé (rapport de L. Leclerc, A. G. 1875), compre­
nant merisier, érable, sapin, épinette rouge et grise. Ce lac, re 
marquable par la fraîcheur et la limpidité de ses eaux, ainsi que 
par sa profondeur,abonde en truite.

Ili:RTl 111 U-.l( >1AKTTI'XMC >NT< 'AI..M

Ackkkson, (Lac).—Situé dans le 2e rang du canton Lynch, comté de 
Montcalm. L’arj)eiiteur J. H. Leclair (1897), rapporte que le sol 
est jaunâtre, la terre onduleuse et bonne et qu’on \ rencontre in­
distinctement des bois mous et durs.

A la Loutre, (Lac).-—Petite nappe d’eau poissonneuse tout près de 
Huberdeau, canton Arundel, sur l’embranchement du Canadian 
Northern.

Archambault, (Lac).—Situé dans le canton Archambault, comté de 
Montcalm. Ce lac arrose une partie du canton Archambault, où il 
baigne les pieds de hautes montagnes d’une altitude de 2,000 à 
2,500 pieds audessus du niveau de la mer. Les terrains situés en



tre ce lac et le lac Ouareau, d'après Pari>enteur Quinn (1876), 
sont de bonne qualité et propres à la colonisation,tuais la Montagne 
Noire qui couvre une grande étendue du canton Archambault pré­
sente nn sol très accidenté et très rocheux. Cette montagne est 
couverte de bois francs et de bois mous : merisier, bouleau blanc, 
bouleau à papier, érable, hêtre, épi nette, sapin baumier, cèdre 
blanc. Poissonneux et forêt giboyeuse.

Avx Poissons, (Lac ).—Situé dans les 4e et 5e rangs du canton Mous­
seau, comté de Montcalm. Le terrain environnant est plan, 
d’après l’arpenteur La Chevrotière et boisé en épinette et pin.

Av SouffmîT, (Lac).- -Situé dans le cinquième rang du canton Mous­
seau, comté de Montcalm L’ai] lenteur La Chevrotière ( 1889), 
représente la région environnante montagneuse et boisée en érable, 
épinette et sapin.

A i.a RAyuKTTE, (Lac).—Situé dans le cinquième rang du canton Jo- 
liette, comté de Joliette. C'est une grande napjie d’eau «pii occu 
l»e (juatre lots. Ses eaux viennent se décharger dans le lac David 
Ce lac est rempli de truites.

Hark, (Lac).- Situé dans les cinquième et sixième rangs du canton 
Montcalm, comté d’Argenteuil. Ce lac, dont les eaux sont 
très pures, est rempli de truites. On voit aussi sur les bords de ce 
lac, d’après un rapport de T. C. Quinn, A. G. ( 1871), beaucoup 
de castors, loutres, martres. Les bois environnants sont remplis 
d’orignaux, de caribous, de chevreuils etc. Il se trouve deux îles 
dans cette nap)ie d’eau.

H.vKRfc, (Lac).---Petite napi>e d’eau du canton Gauthier, comté de 
Bert hier.

Bastikn, (Lac).—Situé dans le rang T, canton Provost, comté de 
Berliner. Le terrain avoisinant est montagneux, d'après Parpen 
leur E. Boivin, mais la forêt est très riche. Poissonneux : on y 
trouve de la truite, du brochet et du doré. Ce lac peut être atteint 
par voie du Pacifique (tronçon de Joliette à St-Gabriel de Brandon ).

Bernard, (Lac).---Situé dans le rang C. canton Provost, comté de 
Berthier. Montagneux aux alentours, d’après l'arpenteur K. 
Boivin (1891), mais richement boisé d'épinette, sapin, bouleau, 
cèdre, pin, merisier, érable.



HKYiN, (Lac ).- -Situé dans les deuxième et troisième rangs du canton 
Arundel, comté de Montcalm. Il tire son nom d'un anglais. Ste­
phen-J akes Be vin, trappeur et traitant, qui en 1822. avait fixé sa 
demeure dans ce canton.

Bi.anc, ( Lac). -Dans la partie sud du canton Gautier, comté de Ber 
tliier. Ce lac renferme plusieurs îles. Poissonneux.

Bni chkttk, (Lac).—Situé sur la rive gauche de l'Outaouais, dans le 
comté de Montcalm. C'est une assez grande nap|>e d'eau dans la­
quelle l'Ottawa et la rivière Kamichigama viennent confondre 
leurs eaux. Le terrain qui entoure ce lac est plan ou légèrement 
ondulé et bien boisé de pin, d’épi net te, de bouleau et de sapin. 
On y pêche le brochet, le doré etc.

BroCHKT, (Lac). -Situé dans le 7e rang du canton Nantel, comté de 
Montcalm. La surface du terrain est ondulée, d'après le rapport 
de l'arpenteur J. II. Leclair (1897), et le bois se compose d'une 
seconde pousse.

Bki i.f., (Lac). -Placé au centre du canton Gauthier, comté de Ber­
th ier. Poissonneux.

Cahot, ( Lac). Situé au sud de la branche ouest de ia rivière L'As­
somption, dans le canton Tel lier, comté de Joliette. Truite rouge 
et tachetée.

Canard, (Lac).—Situé dans le quatrième rang du canton Gouin, 
comté de Berthier, sur le parcours de la rivière Malta win. Pois­
sonneux : truite, brochet, doré. La forêt est très giboyeuse ; ou 
y rencontre l'orignal, le caribou, le chevreuil. Cette nappe d'eau 
l>eut être atteinte par le chemin de fer du Pacifique canadien ou 
parle St-Maurice.

Carikov, (Lac).--Situé partie dans le 1er rang du canton Wolfe et 
partie dans le canton Montcalm. Le terrain environnant est maré­
cageux, d’après l’arjienteur G. P. Roy (19m) et boisé de sapin et 
épinette. Poissonneux.

Caroi.imî, (Lac). -A l’est du lac des Iles, dans le canton Tel lier, 
comté de Joliette. Truite rouge et tachetée

Castor-Pollux, (Lacs).—Deux jolis petits lacs étroitement unis par 
une petite rivière qui leur permet de mêler leurs eaux. Ils sont



situés côte il côte dans le yiètne rang du canton Cart heart, comté 
de Juliette.

Cii.xKI.KB01S, (Lac).---Petite nappe d’eau poissonneuse située dans k 
canton Wexford, audessous du lac à l’Orignal.

Chaud, (Lac).—Situé dans les 8e et 9e rangs du canton Lynch, coin 
té de Montcalm et partiellement dans le canton Marchand, à quel 
ques milles du village de V Annonciation. 11 y a trois îles dans et 
lac portaut le nom d’iles des DLsokmkaux. Sur ces îles, le pro 
priétaire M. Z. Desormeaux a fait pendant longtemps l’élevage des 
moufettes. Aujourd’hui, ces îles sont transformées en parc à vi 
son. Vue compagnie a installé un enclos qui reçoit une soixantai 
ne de visons. On peut naviguer en canot sur ce lac l’espace d’une 
quarantaine de milles. Il est tenu pour poissonneux.

Chaud Supérieur, (Lac >. Situé entre les 6e et 7e rangs du canton 
Lynch, comté de Montcalm. Il communique par un ruisseau avet 
le lac Chaud du 8e et du 9e rangs du môme canton. La vallée du 
ruisseau Chaud qui commence à l’est de ce lac est, d’après le rap 
port de J. H. Leclair, A. G. (1897) propre aux fins de colonisa 
lion Poissonneux.

Cinq Doigts, (Lac “des”). Ainsi nommé parce que ce lac se parta 
ge en cinq parties étroites qui le font ressembler aux cinq doigts 
de la main. Cette nappe d’eau est située à la source de la branche 
ouest de la rivière Macaza, comté de Montcalm, Poissonneux

Cou.iN, (Lac).—Situé dans les 5e et 6e rangs du canton Brassard, 
comté de Berthier. Poissonneux : truite, brochet, doré. Bon 
territoire de chasse dans les environs : orignal, caribou, chevreuil. 
Les amateurs de chasse et de pêche peuvent atteindre cette nappe 
d'eau par le chemin de fer du Pacifique canadien (tronçon de Ju­
liette à St-Gabriel de Brandon) ou par le Saint-Maurice.

Clair,'(Lac).—A l’extrémité sud-est du canton Gautier, comté de 
Berthier. Ce lac renferme une île. Poissonneux.

Connelly, (Lac).—Petite nappe d’eau poissonneuse placée dans le 
canton Kilkenny, comté de Montcalm.

Corbeau, (Lac). - Placé dans le dixième rang de St-Damicn de Bran­
don, comté de Berthier.
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Ckiîpkau, ( Lac).—Partie dans lu canton Comedies, comté du Berthier, 
et partie dans le canton Tracy, comté de Juliette.

Crocus, (Lac).—Situé sur le parcours de la rivière Mattawin, dans 
le sixième rang du canton Gouiti, comté de Berthier. Poisson­
neux. Excellent territoire de chasse dans les environs : orignal, 
caribou, chevreuil. Un se rend à cette nappe d’eau par le Pacifi 
que canadien, tronçon de Juliette à St-Gabriel de Brandon, ou par 
le St-Maurice.

Crocus, (Lac).—Situé sur le parcours de la rivière du Milieu, dans le 
comté de Berthier. u ’est un lac très poissonneux ut les environs 
constituent un beau pays de chasse. Il y a du pin ut de Pépinette 
de commerce en assez bonne quantité autour du ce lac, (J. B. 
Saint-Cyr, A. G. 1894).

Cyprus, ( Lac). —Situé en arrière du canton Cartier, dans lu comté de 
Joliette, et à 1 ouest du canton Brassard, comté du Berthier. La 
terre est bonne en plusieurs endroits et le bois, prè* du lac,consiste 
un cèdre, épinette et bauuiier ( 1C. P. Quinn, A G. 1874). D'après 
l'arpenteur L. T. Getiest ( 1891), lu gibier du toute sorte fréquente 
ces parages.

David, (Lac).—Situé partie dans les 4c et .sème rang du canton Jo­
liette, comté de Joliette. Il reçoit les eaux du lac à la Raquette. I.a 
truite abonde dans ce lac

Dus B a 1 us, (Lac).- Petite nap]>e d'eau placée dans lus jème et sème 
rangs du canton Cat heart, comté de Joliette. Elle su- décharge 
dans la rivière l’Assomption.

England, ( Lac).—Situé dans les rangs J. et K. du canton Provost, 
comté de Berthier. L’arpenteur Elz. Boivin signale 1 1891 >, beau­
coup de roches autour de ce lac et un vieux brûlé. Poissonneux ; 
on y prend de la truite, du brochet et du doré. Bons terrains de 
chasse ; on y rencontre l’orignal, le caribou, le chevreuil et lieau- 
coup d'animaux à fourrures. On peut se rendre ù ve lac par le 
chemin de fer du Pacifique ou par le St Maurice qui reçoit les eaux 
de la Mattawin, laquelle peut se remonter en canot.

Grand Lac). Nappe d’eau assez considérable située à l'ouest du can­
ton Brassard, mais placée presque tout entière dans lu comté de 
Joliette, au nord de la rivière Mattawin. Elle renferme plusieurs 
Iles.
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Gros Brochkt, (Lac).—Situé dans le 3eme rang du canton Mous 
seau, comté de Montcalm. Les environs, d’après le rapport de M. 
Lachevrotière A. G. (1889), sont montagneux et rocheux et boi­
sés en épinette, pin et bouleau.

Ii.ks, (Lac “dks”).—Placé au sud-est du canton Tellier, comté de 
Juliette. Grande nappe d’eau qui, avec les autres lacs qui l'entou 
rent, se décharge un peu plus au sud dans la rivière Assomption. 
On pêche dans ce lac la truite rouge ou tachetée.

Ii.ks, (Lac “dks").—Nappe d’eau d’une certaine étendue dans le can­
ton Wexford, comté de Montcalm. Elle renferme de nombreux 
ilôts dont l’un assez considérable. La paroisse Ste-Emilie-di 
Montcalm se trouve dans le voisinage de ce lac.

Ii.ks, (Lac “dks")—Grande nappe d'eau de forme irrégulière placée 
dans le rang nord-est du canton Coureelles, comté de Berthier. 
Ce lac, qui est ]x>issonneux, renferme une douzaine d’iles.

Ii.ks, (Lac “dks").—Situé sur le parcours delà rivière Mattawin, 
dans le huitième rang du canton Gouin, comté de Berthier. La 
région environnante est rocheuse, d’après l'arpenteur J. P. Il 
Casgrain, et boisée en bouleau et épinette. Poissonneux. L’ori 
glial, le caribou et le chevreuil se rencontrent en abondance dans 
cette région. On atteint cette napjie d’eau par le chemin de fer 
du Pacifique, tronçon de Joliette à St-Gabriel de Brandon, ou par 
le St-Maurice.

Kaki., (Lac).—Situé partie dans le 4e et partie dans le .sème rang du 
canton Joliette, comté de Joliette. Il est aussi désigné, d’apiv- 
l’arpenteur Dorval (1872), sous le nom de “Lac à ailes". Cvttv 
nappe d'eau se décharge dans la rivière Noire. On y pêche la 
truite.

Kaiagamak, (Lacb—Dans le yème rang du canton Provost, comté de 
Berthier, au sud du village St-Michel-des-Saints. Ce lac se déver 
se dans la rivière Mattawin par un cours navigable. Il abonde en 
brochet, doré, loche, perche et gotigeon. La région qui borde a 
lac ainsi que les lacs Crociîk, Marcottk, Prudent, Petit Oi r> 
etc est généralement impropre à la culture. En revanche, d’après 
l'arpenteur J. Barnard (1888) elle est bien boisée en épinette, pin 
et cyprès. Les terrains environnants sont giboyeux ; on y renom
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tre du castor. Le lac Kaiagamak mesure trois milles de longueur.
Il y a ici une cascade assez remarquable par sa hauteur. I)e plus, 
une route portagcre de 3,500 pas de longueur relie ce lac à celui 
des Iles, à la source de la Shawinigan, et du dernier, une crique 
communique au lac Wapizagonke.

Kamachigama, (Lac). Situé dans la région de l'Outaouais supérieur, 
comté de Montcalm. Sa circonférence est de trente milles, et il est 
formé, rapporte C. K. Lemoine, A. O. [1913] de deux grandes baies 
dont l’une contient deux îles. Lepays environnant est représenté 
par les explorateurs comme étant élevé et onduleux ; il a été par­
tiellement ravagé par le feu, il y aplusieurs années, et est mainte­
nant couvert d’une seconde croissance de bouleau, de cyprès, d'é- 
pinette grise et rouge. Le poisson abonde dans ce lac ; et surtout 
le brochet et le poisson blanc.

Kilkenny, (Lac).—Petite nappe d'eau fort poissonneuse située dans 
la paroisse de St-Théodore-de-Chersey, dans le comté de Mont 
calm. Ce lac porte aussi le nom de Bissonnkttk.

Lanthier, (Lacs).—Il y a deux lacs de ce nom, le plus considérable 
étant placé dans le rang C du canton Marchand, comté de Mont­
calm. Sur le ruisseau Lanthier (pii fait communiquer ces deux 
nappes d’eau ensemble et qui va se déverser dans la rivière Rouge, 
il se rencontre, dit l’arpenteur Rainboth ( 1904) un très grand nom­
bre de forces hydrauliques pouvant servir à faire fonctionner des

Le i»etit lac Lanthier est situé dans les rangs A. et Iî. du mê­
me canton. 1

L’Assomption, (Lac).—Situé dans le canton Tellier, comté de Joliet 
te, à 24 milles du village de Saint-Côme. Les deux branches de 
la rivière l’Assomption se rejoignent un i»eu audessusdu lac. Les 
essences forestières qui l'environnent sont, d’après le rapport de J. 
A. Martin, A. G. (1895), l’épinette, le sapin, le cèdre, le pin, le 
merisier, le hêtre et l'érable. C'est une nappe d’eau très poisson- 
neuse ; on y pêche la truite rouge, la truite grise et le poisson 
blanc. La jierdrix est très commune dans la région environnante ; 
il y a aussi beaucoup de chevreuils.

Long, (Lac). — Dans le canton de Maisonneuve, comté de Berthier, 
jusqu'à la tête de la rivière du Milieu. Le terrain environnant est
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assez boisé, mais savaneux. Ce lac abonde en poisson : brochet, 
doré, maskinongé et poisson blanc. Magnifique territoire de 
chasse (J. B. Saint-Cyr, A. G. (1894). Le portage de la criqxi • à 
Hamel est le chemin le plus court et le plus avantageux pour sv 
rendre à ce lac et au lac Croche. M. Kllis, de la commission géo 
logique du Canada (1898), lui prête 1111e longueur de douze milles.

Long, (Lac).-'Situé dans le septième rang du canton Oouin, comté 
de Berthier. Poissonneux. Bon territoire de chasse dans la ré 
gion avoisinante : chevreuil, caribou, orignal. On atteint ce lac 
par le St-Maurice, ou encore par le chemin de fer du Pacifique, 
tronçon de Juliette à St-Gabriel-de-Brandon.

Loutre, (Lac). —Situé dans le qème rang du canton Nantel, comté 
de Montcalm. Le sol qui entoure ce lac est vallonneux, sablon 
neux et rocheux, au dire de l’arpenteur J. H. Leclair (1897), et 
le bois comprend la proche, le bouleau etc.

Maskinongé, (Lac)./—Situé dans le comté de Berthier, près de Saint 
Gabriel-de-Brandon. Sa longueur est d’environ quatre milles et 
sa largeur d’un mille et demi. Il renferme plusieurs espèces de 
poisson et principalement du maskinongé. Ses alentours sont su­
perbes.

Mkjomangous, (Lac). —Api>elé aussi lac à la Grosse Truite. Cette 
nappe d’eau est située en haut de la rivière du Lièvre, branche 
ouest, dans les comtés de Joliette et de Berthier et fut arpentée en 
1873 par l’arpenteur J. Bignell. Hile mesure une longueur de

I io}4 milles et est poissonneuse.
La rivière du même nom, qu’on désigne aussi sous la dénomi­

nation de Grosse Truite prend sa source dans le lac Mejoman- 
gous.

Montagne Noire, (Lac “de i.a”).—,Situé dans le premier rang du 
canton Archambault, comté de Montcalm. Il porte aussi le nom 
de lac Bedini. Cette nappe d’eau, d’après l’arpenteur N. C. Ma­
thieu (1881), est considérable et remplie de truites. La Montagne 
Noire qui se trouve dans le voisinage et qui est d’une grande hau­
teur, couvre une superficie de 6 à 7 milles carrés, tout à fait im­
propres à la culture.

Namrgos, (Lac).—Situé au sud du lac Matchimauitou, dans le comté
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de Montcalm. C’est, dit l'explorateur O’Sullivan (1895), une 
nappe d’eau à contours sinueux d'un mille de long sur un demi 
mille de large, entourée de hautes montagnes couvertes d'essences 
variées parmi lesquelles il y a beaucoup de jeunes pins.

NamKGOSIS, (Lac).—NSitué au sud du lac Matchimanitou, dans le com­
té de Montcalm. Il est aussi dénommé “lac à la Petite Truite”. 
C'est, d’après l'explorateur O’Sullivan ( 1895), une napi>e d’eau 
de cinq milles de longueur sur plus d'un demi mille de largeur, 
renfermant plusieurs belles îles et bordée de montagnes boisées de 
bouleau et d’épinette.

Obompsawin, (Lac).—Situé dans le comté de Juliette. Ses extrémi­
tés touchent au canton Provost, dans le comté de Berthier. Ce 
lac poissonneux renferme plusieurs îles.

O'SvLMVAN, (Lac).-Situé dans la partie nord du comté de Mont­
calm, à l’est de la rivière Ottawa. C'est une nappe d’eau d’envi 
ron douze milles de longueur sur une largeur allant d’un demi- 
mille à un mille et demi. Le sol, dans les environs, est de bonne 
qualité et les essences forestières comprennent bouleau, peuplier 
baumier, cerisier, coudrier etc.

C’est l'explorateur O’Sullivan qui a donné lui-même son nom 
à cette nappe d’eau.

Ovarkau, (Lac).—Situé dans le canton Lussier, comté de Montcalm. 
Sa forme est triangulaire et il atteint une assez grande profondeur. 
Cette nappe d’eau est l’une des plus renommées parmi les lacs du 
Nord. On y j>êche beaucoup de truite grise. Toute la partie si 
tuée entre ce lac et le lac Archambault est plane, de bonne qualité 
et propre à la colonisation.

Vi.ixTVRK, (Lac).—Situé dans le 5e rang du canton Lynch, comté de 
Montcalm. Terrain onduleux, d'après l'arpenteur J. H. Leclair 
11897), et bois mêlé.

Pins, (Lac “dks").—Situé sur le parcours de la rivière du Milieu, 
dans le canton Brassard, comté de Berthier. Il y a quelques mon­
tagnes au sud-est de cette nappe d’eau. Lac poissonneux. Le 
trajet peut se faire en une journée de St-Gabriel-de-Brandon, (J 
B. Saint-Cyr, 1894).

Proctor, (Lac).—Petit lac placé dans le canton de Montcalm, comté 
d’Argentcuil. Poissonneux.



—236—

Protkau, (Lac).- -La plus grande partie de cette nappe d'eau est pla 
cée dans le nord du comté de Juliette, à l'extrémité ouest du can 
ton Provost. Elle renferme une grande île.

SaiNT-Anski.mK, (Lac). Napjie d'eau de trois milles de long dans lu 
canton Courcelles, comté de Berthier. Poissonneuse.

Saint Elphrgr, (Lac).—Placé partie dans le 4cme rang et partie 
dans le sème rang du canton Brassard, comté de Berthier. Pois 
sonneux : truite, brochet, doré. Bon territoire de chasse dans les 
environs ; on y voit l’orignal, le caribou et le chevreuil.

On atteint ce lac par le chemin de fer du Pacifique canadien, 
tronçon de Joliette à St-Gabriel-de-Brandon, ou encore par le St 
Maurice.

Sa INT-Louis, (Lac).—Situé dans le canton Provost, comté de Ber 
thier, le long du chemin Brassard. Le village de St-Zénon st 
trouve dans le voisinage. Cette napjie d'eau est j>oissonneuse ut 
la région qu’il borde est fréquentée par l'orignal, le caribou, lu 
chevreuil et toute esjièce d'animaux à fourrures.

Saint-Skrvais, (Lac).—Petite nappe d eau située à l’extrémité ouest 
du rang H. du canton Provost, comté de Berthier. Elle commit 
nique avec le lac Croche placé dans les rangs G. et H. du même 
canton.

Sapin, (Lac).—Situé dans les 3e et 4e rangs du canton Nantel, comté 
de Montcalm. Le terrain est assez accidenté et rocheux, d’après 
l’arpenteur J. H. Leclair, (1897) et le lmis de différentes essences

Sauvage, (Lac). —Situé dans les rangs A et B du canton Provost, 
comté de Berthier. Le terrain, aux alentours, est excessivement 
montagneux et impropre à la culture ; par contre, la forêt est ri 
che, d’après le rapport de l’arpenteur Boivin,( 1891 )

Sawin, (Lac).—Situé dans les rangs I). et E. du canton Provost, 
comté de Berthier. Le terrain environnant est montagneux, 
d’après I’arjxmteur Elz. Boivin, mais la forêt est superbe ; on y 
trouve une belle variété de bois de commerce.

Shérif, (Lac).—Situé dans le premier rang du canton Nantel, comté 
de Montcalm. Le terrain environnant est rocheux, d’après l’ar­
penteur J. IL Leclair ( 1897), et boisé en pruclie, bouleau, épinet-
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Simon, (Lav).—Situe dans les 2e et 3e rangs du canton Brassard, 
comte de Berthier. Poissonneux. La région environnante est 
également giboyeuse ; 011 y rencontre l'orignal, le caribou et le 
chevreuil. On atteint cette nappe d'eau par le chemin de fer du 
Pacifique, tronçon de St-Gabriel-de-Brandon, ou par le St-Maurice.

Sucreries, ( Lac “des”).—Situe dans les 2e et 3e rangs du canton 
Nantel, comté de Montcalm. Le terrain environnant est acciden­
té, d'après le rapport de J. H. Leclair A. G. (1897), et boisé prin­
cipalement en bois dur.

Tiffin, (Lac).—Petite nappe d’eau située à l’extrémité du canton 
Gauthier, comté de Berthier.

Tire, (Lac).—Petite nappe d'eau placée dans le voisinage de St Do­
nat, canton Lussier, au nord du grand lac Archambault. Poisson

Trf.fi.e, (Lac).—Situé dans le rang J du canton Provost, comté de 
Berthier. Le terrain (jui borde cette nap]>e d’eau est entrecou lié 
de montagnes, écrit l'arpenteur Boivin ( 1891 ), mais la forêt est 
belle ; elle comprend merisier, épinette, bouleau, sapin, cèdre. 
Poissonneux : truite, brochet, doré. Forêt giboyeuse. On v 
rencontre l’orignal, le caribou et le chevreuil. Ce lac peut être at­
teint par le chemin de fer du Pacifique ou par le St-Maurice qui 
reçoit les eaux de la rivière Mattawin,laquelle peut se remonter en

Trois Soeurs, (Lac).—Petite nappe d’eau située à l'extrémité est du 
canton Cartier, comté de Joliette, Truite rouge et tachetée

Truite. (Lac “X IA”).—Situé dans le deuxième rang nord-est du 
canton Provost, comté de Berthier. Le terrain qui avoisine cette 
nappe d’eau est pierreux, d'après l’arjieiiteur J. Laporte (1880). 
Poissonneux.

Truite, (Grand lac X la).—Dans la région de l’Outaouais supé­
rieur, comté de Montcalm, au nord du lac O’Sullivan. Superbe 
napi>e d’eau dont le corps principal a, dit l'explorateur O’Sullivan 
(1894), de deux à quatre milles de diamètre avec plusieurs gran­
des baies dont l’une mesure environ quatre milles de longueur. 
On assure que c’est l’un des plus beaux lacs pour la jiêehe à la 
truite qui se trouvent dans la province. Deux portages condui-
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sent de ce lac à la rivière Ottawa, l'un allant dans la direction du 
noid, à partir de la Grande Baie, au nord du poste de la cie de la 
haie d’Hudson et l’autre de l'extrémité nord-est du lac.

Truitk noire, (Lac).—Situé sur le parcours de la rivière Macaza, 
dans le 3e rang du canton Nantel, comté de Montcalm. La terre, 
quoi qu’ondule use, est bonne, d'après l’arpenteur J. H. Leclair 
(1897), et le bois comprend différentes essences.

Vkrt, (Lac).-'-Situé dans les 8eet 9e rangs du canton Mousseau, 
comté de Montcalm. C'est une nappe d’eau assez considérable et 
poissonneuse. I La région environnante, d’après un rapport de 
l’arpenteur H. J. Rainboth (1904), est fréquentée par les animaux 
à fourrures tels que le castor, le vison, la loutre, le chevreuil. Le 
terrain, généralement montueux, est boisé principalement en épi 
nette et en bouleau blanc.

ltONAVHNTVlŒ KT (■ AH1 *10

A l'Isi.KT, (Lac).—Situé dans le canton Tourelle, comté de Gaspé. 
Il décharge ses eaux dans la grande rivière Ste-Anne, vers le sud 
ouest. La truite est jietite dans ce lac. Le long de cette nappe 
d’eau, le terrain est bas, et à environ vingt chaînes à l'ouest, coin 
mence une j»etite chaîne de hauteurs qui se continue au Sud.

Blanc, (Lac).—Situé en arrière de New-Carlisle, dans le troisième 
rang, comté de Bonaventure.

Cascapedia, (Lac).—Situé sur le parcours de la rivière Cascapedia 
dans le comté de Bonaventurp. Cette nappe d’eau eut autrefois 
une grande réputation. L’arpenteur Joseph Hamel qui en fit le 
relevé en 1835, la représente comme abondante en truites, poissons 
blancs, carjies et saunions. Ce lac est presque rond et mesure 
d’après le même arpenteur, deux milles et demi de circonférence 
On y a trouvé 19 brasses d’eau de profondeur au centre.

Noir, (Lac).—Situé dans le troisième rang du canton Paspébiac, coin 
té de Bonaventure, en arrière du village de Pasjiéhiac. Poisson
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Pa bos, (Lac).—Situe clans le coin nord-est de la rivière Port-Daniel, 
dans le comte de Bonaventure. C’est le plus grand et le plus im­
portant des lacs sur le parcours de cette rivière. La truite y abon­
de.

Patapbdia, (Lac).—C est la source de la rivière Patapédia. Il est 
situé à l'extrémité nord de la rivière, dans la partie non arpentée 
du comté de Rimouski. Il est éloigné de 40 milles du chemin de 
fer Intercolonial. Cette nappe d'eau contient de la truite.

Saintb-Annk, (Lac).-.C'est la source de la rivière Sainte-Anne-des- 
Monts, dans le comté de Gasjié. Ce lac que l’on rencontre dans 
l'intérieur de la Gaspésie, en arrière du canton Tourelle, a trois 
milles de longueur et rarement plus d'un quart de mille de largeur. 
Il se dirige, d'après M. A. P. Low, de la Commission géologique 
du Canada (1882), au S. H. et est divisé en deux parties par un 
détroit lieu profond d'une centaine de verges de longueur sur cin­
quante de largeur. Ce lac est très profond, le fond 11’avant pas 
été atteint, au milieu de la partie la plus grande, avec une sonde 
de quarante verges. Sur les côtés est et ouest du lac s'élèvent à 
des hauteurs de 1200 à 1500 pieds audessus de son niveau des pics 
de granit, tandis qu’au N. K. et au S. O, l’on voit des chaînes de 
collines basses dont les plus hautes n’ont pas plus de 500 pieds. 
L’altitude du lac audessus du niveau de la mer est de 1313 pieds.

Sept-Ii.ks, (Lac “dbs").—Situé dans le sixième rang du canton 
Newport, comté de Gaspé. Ce lac mesure plus de deux milles de 
longueur et près d'un mille de largeur.

CANTONS 1)K I/KST

Avlmkr, (Lac).—Situé dans le comté de Wolfe, entre les cantons 
Garthby et Stratford. Ce lac mesure huit milles de longueur sur 
trois milles de largeur, et la navigation s’y fait régulièrement. Le 
florissant village de Disraeli est bâti sur les bords de cette nappe 
d'eau. Assez poissonneux ; 011 y i>êche du maskinongé, de l’es­
turgeon, du doré, du brochet, du poisson blanc et de l'anguille. 
Son altitude au-dessus du niveau de la 111er est de 816 pieds.
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Brkkchks, (Lac).—Dans le canton Garthby, comté de Wolfe. Ce 
lac reçoit les eaux du lac Sunday et celles de trois ou quatre petits 
ruisseaux de peu d'importance. Sa sujierficie est d’environ un 
mille carré. H par le barrage qui existe à l'origine de son étnissai 
re, son niveau naturel pourrait ctre relevé, d’après l'ingénieur 
Gau vin, (rapport de 1905 ) de 7 pieds.

Brome, (Lac).—Belle nappe d’eau située dans le comté de Brome, fi 
environ 60 milles de Montréal. Le lac est presque de forme cirai 
laire et a à peu près neuf milles de circonférence. On y trouve 
l'achigati ; le poisson y est très gros et en grande quantité. On 
peut se rendre à ce lac par chemin de fer jusqu’à Knowlton ou à la 
station Foster. Son altitude est de 649 pieds audessus du niveau 
de la nier

Brompton, (Lac).- Belle nappe d’eau située partie dans les ioèmc et 
1 lème rangs du canton de Brompton, comté de Richmond, et pai 
tie dans le canton Oxford. Cette nappe d’eau mesure cinq à six 
milles d’étendue, sur trois milles de largeur. Elle contient plu­
sieurs îles et abonde en truite.

Elgin, (Lac).—Appelé aussi lac Maskinongé. Situé dans le canton 
Stratford, comté de Wolfe. Cette nappe d’eau a une longueur de 
trois milles sur un mille et demi de large. Une partie du village 
de Stratford est installée sur ses rives. C'est un lac poissonneux ; 
on y prend de la truite et du maskinongé.

Iles, (Lac “des”).—Situé moitié dans le canton Stratford et moitié 
dans le canton Winslow, comté de Wolfe. Poissonneux. Cette 
nappe d’eau se trouve placée presqu’en pleine forêt.

Joseph, (Lac).—Situé dans les quatre premier; rangs du canton In­
verness, comté de Mégantic. lise décharge dans la rivière Bécan 
cour dont il 11’est à proprement parler qu'un élargissement et coin 
mimique avec le lac William, dans le canton le Halifax. Ce lac 
mesure près de quatre milles en longueur.

Lamothe, (Lac).—Situé à Ste Marie-de- Bland ford, comté de Ni volet 
Cette nappe d'eau qui est poissonneuse, est fort fréquentée par les 
sportmen. On y prend de la truite de 15 à 18 pouces de longueur

M agi LL, (Lac).--Situé dans le 4cme rang du canton Lingwick, comté 
de Compton.
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Magog, (Lac).—Situe partie dans le comté de Stanstead et partie 
dans le comté de Sherbrooke. C'est la continuation de la rivière 
Magog. Ce lac. long de neuf milles et large d’un mille, contient 
différentes espèces de poisson. L'altitude de ce lac est de 634 
pieds audessus du niveau de la 111er.

Massaxvipi, (Lac).—Situé dans le canton de Hatley, comté de Stan­
stead. Il a à peu près huit milles de long sur un mille de large 
avec 60 à Mo pieds de profondeur. On y trouve de la truite de lac. 
du brochet, du maskinongé et de l’alose d’eau douce. Son altitu 
de audessus du niveau de la 111er est de 536 pieds.

Mkmfhkkmagog, ( Lac).—Situé partie dans les comtés de Brome et 
de Stanstead, et partie dans le Vermont, sur le territoire améri 
cain. Il a 30 milles de long sur un mille à quatre milles de large 
et est très pittoresque. Le lac se décharge dans la belle rivière 
St-François à Sherbrooke par la rivière Magog. A sa sortie, on 
rencontre la ville de Magog où on jreut se rendre facilement par 
chemin de fer, de Montréal ou de Sherbrooke. Il y a de la truite 
en abondance dans ce lac, ainsi que du brochet et du poisson blanc. 
Des steamers font chaque jour le service sur ce beau lac, entre 
Newport, dans l'état du Vermont et Magog qui se trouve situé à 
l'extrémité nord du lac. Son altitude est de 6K2 pieds audessus 
du niveau de la 111er.

Depuis quelques années, le gouvernement fédéral a fait dépo 
ser dans cejac près de 400,000 alevins de truite grise et des œufs 
de saumon.

Le lac est navigable sur un parcours de 27 milles à partir de 
Newport. Il reçoit les eaux de trois petites rivières venant du 
Vermont et de quelques cours d'eau du Canada, dont le principal 
est la rivière Cherry. Du côté ouest, la principale baie est la baie 
Austin qui s’étend sur une longueur de deux milles. De jolis cot 
tages d’été sont installés tout le long des rives de ce beau lac.

Mi’: .antic, ( Lxc). -Situé entre les comtés de Beattce et de Compton 
à environ 73 milles au sud-est de Sherbrooke. Sa longueur est de 
12 milles avec une largeur variant de 2 à 4 milles. Cette nappe 
d'eau est la plus considérable du territoire canadien près du Mai­
ne. Ses bords sont extrêmement pittoresques, et dentelés de- 
baies ; ses rives mesurent en tout quarante et quelques milles. 
Ses principaux tributaires sont le Lowkk Sviiikr. la rivière Ar
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iiolcl, l’Annance, la Victoria, la rivière aux Sables et plusieurs 
ruisseaux moins considérables, et sa sortie est la rivière Chaudiv 
re. Ce lac abonde en truite de lac, doré etc ; il en est de même 
des baies et des ruisseaux qui s’y jettent. Dans le lac Méganti- 
proprement dit, on y a pris de la truite pesant de 20 à 25 livres. 
Le chevreuil est aussi très abondant dan» cette région. Des ba 
teaux à vapeur desservent toutes les paroisses échelonnées le long 
du lac ainsi (pie les cantons Marston, Chesham, Clinton, Woburn, 
Louise et Ditchfield. I/altitude du lac est de 1303 pieds audessus 
du niveau de la 111er.

Mokfats, (Lac) —Nappe d’eau placée dans les 3èmeet qème rangs du 
canton Lingwiek, comté de Compton.

Moosiî Bay, (Lac). - Dans le canton Stratford, comté de Wolfe. 
Poissonneux.

NiCOLKT, (Lac).—C'est la source de la rivière du même nom. Cette 
napi>e d’eau qui mesure deux milles et demi de longueur sur un 
mille de largeur se trouve placée dans le canton de Ham, comte 
de Wolfe. Elle renferme plusieurs petites îles fort attrayantes.

Noir, ( Lac).—Situé partie dans le canton Ireland et partie dans le 
canton Coleraine, comté de Mégantic. La paroisse Saint-Désiré, 
forte d’une population de 1900 âmes, est placée au nord de celle 
nappe d’eau. L’arpenteur F. !.. Poudrier qui releva ce lac en 
1847 dit que les eaux en sont limpides et profondes. Ce lac a une 
longueur de deux milles sur un mille de largeur et il était autre­
fois entouré de montagnes si fortement boisées que les arbres pro 
jetaient leur ombre sur le lac et rendaient la surface de celui-ci 
obscure et presque noire. De là son nom de Lac Noir que la po­
pulation anglaise appelle aussi Black Lakk. Altitude 940 pieds.

Orford, (Lac).—Nappe d’eau du comté de Brome, .ans les cantons 
de l'Est. L’altitude de ce lac est de 917 pieds audessus du niveau 
de la mer. Au nord de ce lac se rencontre le mont Orford qui a 
une élévation de 2,860 pieds.

Out a r dus, (Lac "aux”).—Situé dans le comté de Nicolet. Il com­
munique avec le lac Saint-Paul et se décharge dans la rivière Bc 
cancour. Il doit son nom au fait qu'un grand nombre d'outardes 
fréquentaient autrefois ses bords.
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Saint-Joseph, (Lac).—Situé dans le comté de Mégantic. Il mesure 
cinq milles de long sur un demi-mille de largeur. Cette napi>e 
d'eau communique par un ]>etit chenal avec le lac William, et se 
décharge dans la rivière Clyde.

Saint-Paul, (Lac).—Situé dans le comté de Nicolet. Il mesure cinq 
milles de longueur et un demi-mille de large. Ce lac reçoit les 
eaux du lac des Outardes et décharge ses eaux dans le Saint-Lau­
rent par la rivière Godfroi. Ce lac, (jui est très pittoresque, con­
tient de la truite.

Sunday, (Lac).—Dans le comté de Wolfe. Ce lac fait partie du bas­
sin de la rivière Hécancour. C'est une jolie napjie d'eau dont les 
bords sont généralement rocheux et assez élevés, dit l'ingénieur 
Gauvin (rapport de 1905), pour permettre l’exhaussement de son 
niveau de plusieurs pieds. La superficie du bassin du lac 11e dé­
passe pas trois à quatre milles carrés. Ce lac i>orte aussi le nom 
de “Indian lake."

Trois Milles, (Lac).—Situé dans les 6e et 7e rangs du canton de 
Whitton, comté de Compton.

Truite, (Lac “X la”.—Situé dans le canton Ireland, quatrième con­
cession, comté de Mégantic. Poissonneux.

Weedon, (Lac).—Situé dans le canton Weedon, comté de Wolfe. 
Sa longueur est de deux milles et sa largeur d’un mille. On y 
pêche plusieurs sortes de jxiisson. Son altitude audessus du ni­
veau de la 111er est de 839 pieds.

William, (Lac).—Situé dans la paroisse de St-Ferdinand d'Halifax, 
comté de Mégantic. C’est un élargissement de la rivière Bécan- 
cour. Ce nom de William lui a été donné en l'honneur de Wil 
liant Pitt, le grand homme d'Ktat anglais ( 1708-177K) ; il est aussi 
quelquefois aiqielé lac St-Ferdinand. Cette nappe d’eau qui est 
considérable et fort lielle se décharge dans le lac St Joseph et de 
là dans la rivière Clyde.

( IIAMPLAIN

A Bavde, (Lac).—Situé dans le comté de Champlain. Il se déchar-



ge dans la rivière Pabelognang. I.e sol est très inférieur, mais la 
contrée environnante assez bien boisée,d’après l'arpenteur DuTrem 
blay (1896). Poissonneux.

Aixîonqvin, (Lac).—Situé dans le comté de Champlain, à l’ouest du 
canton Trudel, sur le parcours delà ]>etite rivière Vermillon 
C'est une l>elle nap|>e d’eau mesurant trois milles et demi de Ion 
4ueur sur un quart de mille de largeur. Hile se décharge dans U 
lac Stanislas. Poissonneux.

Aï.vhonsk, (Lac).—A l’ouest du lac Kcarté, dans la seigneurie du 
Cap-de-la-Magdeleine, comté de Champlain. Le terrain environ 
liant est assez propre à la culture et le bois comprend épinette et 
merisier. (H. B. Tourigny, 1896).

Archange, (Lac)./—Situé au nord-est du canton Belleau, seigneur it 
du Cap de-la-Magdeleine, comté de Champlain. Le terrain envi 
ronnant est assez plan et comprend épinette et pin, (H. B. Touri 
gny, A. G. 1896). C’est un lac très riche en truite.

Aux Foins, (Lac).•--Situé au nord-est du canton Belleau, seigneurit 
da Cap-de la-Magdeleine comté de Champlain. Le contour de ci 
lac est marécageux et est boisé en petite épinette. (H. B. Touri 
gny, 1896).

Arnovi.d, (Lac). -Nappe d'eau d’un mille et demi de longueur pla 
cée dans le canton Lamy sur le parcours de la branche est de la ri 
vièreGatineau. Dénommé en souvenir de M. Louis Arnould, an 
eien professeur de littérature française à Montréal et auteur d'un 
magnifique ouvrage sur le Canada français.

Avot, (Lac).—Situé dans le comté de Champlain. C’est un élargi- 
sement de la rivière du Milieu.

Batiscan, (Lac).—Situé au nord-est du canton Boucner, dans le coin 
té de Champlain. Ce lac, d'après l'arpenteur J. K. A. Gignav 
(1837), est entouré de jietites montagnes boisées de sapin, épinet 
te et pin. On y prend du brochet et du maskinongé. L'arpen 
leur Barnard (1874), porte l'étendue de ce lac à 700 acres ; «le 
plus, l’eau en est claire et profonde. Il se termine h son extréini 
té inférieure par une baie d'une assez grande profondeur.

Bkauce, (Lac "X”).‘—Situé dans la partie sud-ouest du canton Mal 
hiot, comté de Champlain, à 13 milles de la Tuque. Il est relit
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cette dernière ville par le chemin de fer Transcontinental. Cette 
nappe d'eau qui mesure un mille et demi de long ne renferme que 
du brochet.

Bki.lavanck, ( Lac).—Situé dans le canton Turcotte, comté de Chain- 
plain, sur le parcours de la rivière du même nom dont il e>>t la 
source. D’après l'arpenteur Landry (1888), ce lac abonde en ma­
gnifiques truites.

Butu, (Lac). Situé dans le voisinage de la rivière Jeannotte, comté 
de Champlain. M. l'arpenteur J. M. Croteau (1887), le donne 
comme un lac assez poissonneux. On y pêche la truite.

Bonvjovr, (I.ac).—Situé à l'ouest de la rivière Batiscan et au sud du 
lac des Iles, dans le canton Pereyre, comté de Cham])lain. Cette 
nappe d'eau d'un |ieu plus d'un mille de longueur abonde en trui­
tes. On communique avec elle par le chemin de fer du Lac-St- 
Jean.

Boom, (Lac).— Appelé aussi lac à Reynar. Situé à l'est de la rivière 
Bostonnais, comté de Champlain, l'excellent pour le brochet.

Bordeleav, (Lac).—Situé dans le comté de Champlain, il se dé­
charge dans le lac Boulan, qui se trouve placé le long de la rivière 
Petite Bostonnais. Truite.

Boston, (Lac).—Situé dans le comté de Champlain. 11 se jette dans 
la rivière Petite Bostonnais.

Bostonnais, (Lac). —Sur le parcours de la rivière du même nom. 
Terrain onduleux s'élevant graduellement en s'éloignant du bord 
du lac. Bois mêlé : épinette grise, tamarac, bouleau, sapin, 
tremble. Terre jaune et grise. (P. H. Dumais. A. G. 1873).

Boswkll, (Lac).—Situé h l'ouest du lac des Iles, dans le canton Pe­
reyre, comté de Champlain. Ce lac a environ trois milles de lon­
gueur, mais il est étroit. Comme tous les lacs du voisinage, il re­
gorge de truites et la région avoisinante est giboyeuse. On s'y 
rend par le chemin de fer du Lac St Jean.

Bouchard, (Lac).—Situé au sud de la rivière Jeannotte, sur le par­
cours du chemin de fer de Québec au Lac St-Jean. Ce lac qui a 
près de deux milles de longueur, est poissonneux.

Bouchard, (Lac).--Situé au nord est du canton Belleau, seigneurie
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du Cap-de-la-Magdeleine, comte de Champlain. Le tour du lai 
est inculte. Le bois comprend l’épi nette et le sapin. (H. H 
Tourigny, A. G. 1896).

Boucher, (Lac).—Situé dans le comté de Champlain. 11 se déchar 
ge dans le grand lac Menjohagus et est très poissonneux, d'après 
l'arpenteur J. O. Lacoursière (1912). On y pêche du brochet, du 
maskinongé et du doré. Le Grand Tronc Pacifique longe la riw 
sud de ce lac.

Boucher, (Lac). —Situé sur le parcours de la rivière aux Rats, dans 
le canton Turcotte, comté de Champlain. L'arpenteur P. A. Lan 
dry, ( 1888), rapporte que le terrain situé à l’extrémité du lac est 
plat, boisé en épinette et en bois franc et qu'il est propre à la cul

Brochet, (Lac).—Situé dans le rang nord-est du chemin defer 
Transcontinental, canton de Carignan, comté de Champlain 
L'explorateur Jos. Bureau lui prête, deux milles de longueur 
Poissonneux. Le sol est médiocre et boisé en épinette et pin.

Brostkr, (lac).—Situé dans le comté de Champlain. Les alentours 
de ce lac, d'après l'arpenteur J. B. Saint-Cyr (1896), sont boisés 
en épinette, bouleau, sapin et pin. Les montagnes qui l'entourent 
sont peu élevées, mais le terrain est rocheux. Ce lac, avec les 
trois belles grandes îles qu'il contient, présente un magnifique 
coup d'œil. Son élévation audessusdu Vermillon est de 140 pieds.

Brulé, (lac).—Situé au nord-est du canton Belleau, dans la seigneu­
rie du Cap-de-la-Magdeleine, comté de Champlain. Tout le tour 
de ce lac, d'après l'arpenteur Tourigny (1896), est une savane in 
culte, et le bois se compose de petites épinettes.

Brûlé, (i.ac).—Situé au centre du canton Gauthier, comté de Ber 
tliier. Poissonneux.

Caribou, ( i.ac ).—Situé à l'ouest de la rivière Batiscan, comté de 
Champlain. Le rapport de l'arpenteur A. C. Talbot constate que 
le terrain, depuis ce lac jusqu'à la rivière Jeannotte. est très acci­
denté et le sable rocailleux. La forêt comprend épinette, sapin, 
merisier et bouleau.

Castor, (lac).—Situé au nord-est du canton Boucher, dans le comté
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l'arpenteur J. E. A. Gignac (1887), ce lac est entoure de légères 
montagnes et est boisé en pin, merisier et sapin. On y prend du 
brochet. Les eaux de ce lac sont claires et profondes, près de dix 
brasses d'eau. D'après l'arpenteur Barnard ( 1874), ce lac occu­
perait une étendue de 200 acres.

Castor, (LAC “au”).—Cette napi>e d'eau du canton Laurier, comté 
de Champlain, (pii traverse la rivière Jeannotte reçoit les eaux 
d'une autre rivière venant du Nord dont les bords tortueux sont 
entrelacés d'aulnes et de bois rouges. (V. A. Humais, A. G. 
(1873).

Ckntrb, (lac ,‘du”).—Situé dans le canton Laurier, comté de 
Champlain, à l'ouest de la rivière Batiscan. Le rapport de l’ar­
penteur A. C. Talbot (1886), constate la présence du merisier et 
du bouleau sur les hauteurs et de l'épi nette et du sapin sur les 
bords du lac.

Chicots, (lac “dks” ).—Situé dans le rang B. de Ste Tliècle, comté 
de Champlain. L'abbé Bois explique ainsi l’origine de ce nom 
"On voit audessus des eaux de ce lac un grand nombre de cimes 
d'arbres qui par leurs branches annoncent que leur tronc est gros 
et long ; ce qui fait dire aux habitants de ses rives que ces arbres 
étaient autrefois sur un terrain fertile qui s’est effondré.”

Chats, (lac “aux”).—Situé dans le canton Carignan. comté de 
Champlain, dans le rang sud-ouest du chemin de fer Transconti­
nental. Poissonneux. Le sol qui l'environne est peu propre à la 
culture ; boisé, d'après l'explorateur J. Bureau ( 1909). en épinet

Ciconcinb, (lac).—Une assez grande nappe d’eau que l'on rencontre 
h l’extrémité nord du canton Turcotte, comté de Champlain. 
Abondante en truite.

Cinq, (i.AC “dus” ).—Ce nom est donné à un groupe de lacs, dans la 
seigneurie du Cap-de-la-Magdeleine, comté de Champlain. Ces 
lacs se déchargent dans la rivière Mattawin, à environ cinq milles 
audessus de son confluent avec le Saint-Maurice. Ils regorgent 
de truite de ruisseau et saumonée.

Ci.air, (lac).—Situé au nord-est du canton Belleau, seigneurie du



-24*-

Cap-de-la-Magdeleine, comté de Champlain. Le bois se compose 
surtout d’épinette et de sapin. On rencontreMu merisier sur la 
montagne. (H. 1$. Tourigny, 1896).

Clair, (lac).---A l’ouest du canton Langelier, dans le comté de 
Champlain, Abonde en truites. On y voit aussi beaucoup de ca 
ri bous et de castors.

Coteaux, (lac "des”).—Situé dans le voisinage delà rivière aux 
Rats, comté de Champlain. Ce lac abonde en brochets. L’ar 
penteur P. A. Landry ( 1888) a constaté ici un brûlé sur une éten 
due considérable.

Covcovcache, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière du même 
nom, dans le omté de Champlain. La région avoisinant ce lat­
est de lieu de valeur, le bois de commerce, disent les explorateurs, 
ayant été presque totalement détruit par le feu. L’extrémité nord 
du lac est moins montagneuse que les autres parties. La compa 
gniede la baie d'Hudson possède ici un poste.

Crapaud, (lac).—-Situé dans le comté de Champlain C'est un petit 
tributaire du Petit Vermillon. Il se décharge dans le lac Petit 
Ecarté.

Croche, (lac).—Petite nappe d’eau placée dans le rang A de la pa 
roisse Sainte Thècle.

Croche, (lac).—Situé sur le côté ouest de la rivière aux Rats, dans 
le comté de Champlain. Ce lac est assez considerable, mais peu 
poissonneux. Le bois, d’après le rapport de l'arpenteur P. A. 
Landry ( 1888), est composé de sapin et d’épinette.

Dawson, (lac).—Dans le canton Boucher, comté de Champlain. La 
terre est légère et la forêt environnante, au dire de l'arpenteur (î: 
gnac (1887), comprend sapin, épiuette et merisier. Il y a de la 
truite dans ce lac.

Deschamps, (lac).—Situé dans le canton Lamy. C'est une napp 
d'eau poissonneuse. Dénommée en l’honneur «le M. C. K. Des­
champs, ancien fonctionnaire du Secrétariat de Québec et auteur 
d’un ouvrage fort consulté : Liste des municipalités dans i.a 
province de Québec ( 1886).

Dusseau, (lac).—Situé à l'ouest du canton Laurier, comté de Chain-
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plain. C'est la source de la rivière du Milieu. Poissonneux. (S. 
Rinfret, A. G. 1890).

Dumont, (lac).—Situe dans le sème rang du canton Mékinac, comté 
de Champlain. Poissonneux.

Dickey, (lac).—Dans le canton Boucher, comté de Champlain. 
D'après l'arpenteur J. K. A. Gignac. (1887), ce lac entouré de lé­
gères montagnes est assez avantageux pour la culture. La forêt 
consiste en sapins et épiuette. Assez poissonneux. On y prend 
de la truite.

Dkvx-Quhubs, (lac).—Situé dans le canton Carignan, comté de 
Champlain. Cette jietite napjie d’eau qui est la source du ruis­
seau Bastien se trouve dans le voisinage immédiat du chemin de 
fer du lac Saint-Jean.

Dbsrochkr, (lac).*--Nappe d’eau située à l’ouest de la rivière Batis- 
can, dans le comté de Champlain. Poissonneuse.

Dr i.a Hauteur, (lac).—Dans le comté de Champlain. Son altitu­
de est de 460 pieds audessus de la rivière Vermillon. Le terrain 
environnant est rocheux. Ce lac se décharge dans le lac à Bande. 
Poissonneux : Brochet et poisson blanc.

Ecarté, (lac).—Situé au nord-est du canton Belleau, dans la seigneu­
rie du Cap-de-la-Magdeleine. Ce lac, d’après l’arjienteur Touri 
gny (1896), est entouré de petites collines et la forêt se compose 
d'épi nette et de sapin.

Edouard, (i.ac).—Situé dans la seigneurie du Cap-de-la-Magdeleine, 
au nord-est du canton Belleau, dans le comté de Champlain. 
Cette napjie d'eau mesure environ deux milles et demi, et, d’après 
l'arpenteur Tourigny (1896), les montagnes que l’on rencontre 
dans son voisinage sont boisées en épiuette et sapin.

En Cokur, ( lac). —Situé au nord-est du canton Belleau, seigneurie 
du Cap-de-la Magdeleine, comté de Champlain. Il y a de petites 
épinettes et du sapin tout le tour du lac. Les montagnes sont 
basses. H. B. Tourigny, A. G. 1896).

Fou, (lac).—Situé dans le comté de Champlain, à quelque distance au 
nord du groupe des lacs à la Pêche. Ce lac est placé au centre 
d’un groupe de lacs, tous bien peuplés de truites. Il mesure en-
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viron quatre milles de long et est de forme très irrégulière. Ce 
qui le rend surtout remarquable, c'est le nombre de baies profon­
des que l’on y aperçoit dans toutes les directions, l.a foret se 
compose d'épinettes et de sapins, mais le terrain est médiocre. 
Cette nappe d'eau fourmille de truites du poids moyen d'une livre.

Français, (Lac “du”). Situé dans la seigneurie du Cap-de-la- 
Magdeleine, comté de Champlain, dans le voisinage de la paroisse 
Ste Flore. Cette jietite nappe d’eau qui fourmille de truite, me­
sure environ deux tiers de mille de diamètre. Elle n’est située 
qu'à quelques milles de la gare du chemin de fer des Piles. Ce 
lac forme partie du groujje des lacs à la Pêche.

Francokvr, (i.ac).-‘-Situé dans le comté de Champlain. Il se dé­
charge dans le lac Petit Ecarté.

Gauthier, (Lac).—Situé dans le comté de Champlain. C’est la 
source de la rivière Pronovost. Il se jette dans la rivière du Mi­
lieu.

Gélinas, (Lac).—Situé au nord-est du canton Belleau, seigneurie du 
Cap-de-la-Magdeleine, comté de Champlain. Le terrain qui en­
toure cette nap]>e d’eau est savaneux. Comme bois, on rencon­
tre de l’épinette et du sapin. (H. 13. Tourigny, A. G. (1896).

Gilardkau, (Lac).—Situé à l'ouest de la rivière Batiscan, dans le 
canton Pereyre, comté de Champlain. Il n’a qu’un mille de long 
et communique avec le lac des Iles. Très poissonneux : truite. 
On s’y rend par le chemin de fer du Lac-St-Jean.

Grand-Castor, (Lac).—Situé à la tête de la rivière Saint-Maurice, 
dans le comté de Champlain.

Hovi.k, (Lac “X”).—Situé au nord-est du canton Belleau, seigneurie 
du Cap de-Ja Magdeleine, comté de Champlain. I,e terrain envi 
ronnant est assez plan et boisé en épinette, pin et sapin. (H. 13. 
de Tourigny, 1896).

Iles, (Lac “des”).—Belle nappe d’eau de six milles de longueur si 
tuée à l’ouest de la rivière Batiscan, dans le canton Pereyre, com­
té de Champlain. Ce lac que la nature a parsemé d’une foule de 
jolies îles constitue un centre d’attractions pour les amateurs de 
sport. Il y a de la truite en abondance et du gibier dans la région 
environnante. Les eaux de ce beau lac viennent se jeter dans la
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lacs Beauséjour, Robinson, Travers etc. On communique aisé­
ment avec cette nappe d’eau par le chemin de fer du Lac-St-Jean. 
Le club de chasse et de jiêclie des Laurentides possède ici de ma­
gnifiques installations.

Iles, (Lac “des”). Situé au nord-ouest de la rivière Batiacan et au 
sud-ouest du canton Laurier, clans le comté de Champlain. Bordé, 
d'après l'arpenteur J. M. Croteau (1887). de chaque côté, de mon­
tagnes très rocheuses, impropres à la culture. Le bois que l'on y 
rencontre, sapin, épi nette et bouleau, est petit. Il mesure dix mil­
les de longueur. Assez poissonneux. On communique à ce lac 
par le chemin de fer du lac St-Jean.

Iles, (Lac “des”).—A l’ouest du canton Langelier, dans le comté 
de Champlain. Contient de la truite. On > voit aussi beaucoup 
de caribous et de castors. (Rapj>ort de M. J. K. A. Gignac, A. 
G. 1892).

Iles, (Lac des).—Situé à l’extrémité est du deuxième rang du can­
ton Hackett, comté de Champlain. Il y a de la truite dans ce lac. 
Sa longueur est de deux milles et sa largeur d’un mille.

Isaïe, (Lac).—Situé à l'est du rang I) dans la paroisse Ste-Flore, 
comté de Champlain, seigneurie du Cap-de-la-Madeleine. Pois­
sonneux. Il forme partie du groupe des lacs h la Pêche, placés à 
l’ouest du St Maurice et à quelques milles du chemin de fer des 
Piles.

Isidore, (Lac).—'Situé dans le comté de Champlain. C’est un élar­
gissement de la rivière du Milieu.

Kennedy, (lac).— A l’ouest du canton Langelier, comté de Chain 
plain. Contient de la truite de belle dimension. Pays giboyeux. 
On y voit du caribou et du castor, (rapport de l'arpenteur Gignac, 
1892).

Lafond, (lac).—Dans le comté de Champlain. Ce lac se décharge 
dans la rivière du Milieu. Poissonneux.

Lafontaine, (lac).—Sur les 6e et 7e rangs du canton Mékinac, com­
té de Champlain. Se décharge dans la rivière La Truite.

Lamarre, (lac).—Petite nappe d’eau située dans le sème rang, ou
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rang St-Olivier de la paroisse Ste-Flore, comté de Champlain, à 
quelques milles à l'ouest du St-Maurice. Poissonneuse. On coin 
mimique avec ce lac par le chemin de fer des Piles.

La Pèche, (i.acs).—'Situés dans la seigneurie du Cap-de-la-Magdelei 
ne, comté de Champlain. Le premier et le second lacs à la Pêche 
ont respectivement trois milles et demi et deux milles et demi dt 
longueur et sont reliés entre eux par un cours d'eau légèrement 
rocailleux. Ces lacs sont remplis de truite grise d’une bonne gros­
seur ; on y prend aussi des perches d’une livre, ainsi (pie le w \ 
tassai, sorte de poisson ressemblant beaucoup au hareng. On at­
teint ces lacs par le chemin de fer des Piles.

Lazare, (lac).—Dans le comté de Champlain. C’est un élargisse­
ment de la Petite Bostonuais. Poissonneux.

Lejevne, (lac).—Situé dans le Ile rang sud-ouest du canton Lejeune, 
comté de Champlain.

L’KyuERRE. (lac de).—A l'ouest du canton I.angelier. Les envi­
rons de ce lac, d’après l'arpenteur J. IL A. Gignac ( 1892), sont 
boisés de petites épinettes. Les sommets des montagnes com­
prennent des bois mêlés, bouleau, épinette et un ]>eu de pin.

Long, (lac).—Situé à l'ouest de la rivière Batiscan, dans le canton 
Pereyre, comté de Champlain. Cette nappe d’eau de plus de (plâ­
tre milles de longueur regorge de truites. On communique avec 
elle par le chemin du fer du Lac St-Jean.

Long, (lac).—Situé à l'est de la rivière Batiscan, dans le canton Lau­
rier, comté de Champlain. Le terrain environnant, d'après un 
rapport de 1886 de l’ariienteur A. C. Talbot, est accidenté, le sa­
ble très rocailleux, et boisé en épinette, sapin, bouleau et merisier. 
On remarque sur ce lac un rocher escarpé de 350 pieds de hauteur. 
Poissonneux.

Long, (Lac).—Le grand lac Long se trouve situé dans le canton Le­
jeune, comté de Champlain. Les eaux sont pures et d'une gran­
de profondeur, écrit l'arpenteur P. P. V. Dutremblay (1873) ses 
bords sont inégaux et montagneux à l’est, ondoyants à l’ouest.

Le jietit lac Long est placé dans le 4ème rang du même van- 
ton. A 15 chaînes environ de sa frontière sud-est, il y a un énor­
me rocher dont la base, sur une hauteur de deux verges et demie
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à trois verges, présente, dit l’arpenteur H. Leber, ( 1881 ), les ca­
ractères du g.anit d’Ecosse. C'est un granit de couleurs variées, 
gris, orange, noir, blanc et rouge ; connue ce rocher est dépourvu 
de mica, il est propre au polissage. Ces deux lacs sont très pois­
sonneux.

Masketsv, (Lac).—sSitué dans les premiers rangs du canton Hackett, 
comté de Champlain. Il mesure plus de deux milles de longueur 
et atteint jusqu'à trois milles en largeur. Le pays environnant 
est bien boisé, mais rocheux. D'après l'ari>enteur Lachevrotière, 
(1891), c’est un lac très poissonneux ; on y pêche la truite. Ce 
lac alimente la rivière Towachiche.

Mékinac, (Lac).—Nappe d'eau d’une étendue assez considérable pla­
cée partie dans le canton Mékinac, et l’autre partie dans le 1er 
rang du canton Hackett, comté de Champlain. Il reçoit les eaux 
des rivières Mékinac, au Brochet et de plusieurs autres petites ri­
vières. Le sol environnant est généralement très rocheux, excep­
té aux approches de la rivière du même 110m. D’après l’arpen- 
teur J. E. A. Gignac (1887), la forêt comprend épinette. sapin, 
bouleau, merisier. La partie est du lac est bordée de rochers à 
pic à peine accessibles et complètement nus. 11 y a du brochet 
dans ce lac.

MKNJOBAGUS, (Lac).—-Grande nappe d’eau de dix milles de longueur, 
dans le comté de Champlain. Abonde eu brochets, maskinongés 
et dorés. Les terrains qui l’avoisinent sont accidentés, sablonneux 
et rocheux. J. O. Lacoursière A. G. représente ce lac (rapport 
de 1912 ), comme étant remarquable par ses grandes baies et les 
nombreuses îles dont il est parsemé. Le Grand Tronc Pacifique 
liasse assez près de cette napiie d'eau.

Noir, (lac).---Situé dans le comté de Champlain, sur le parcours de 
la rivière Epervier.

OkanB, (i.ac).—Situé sur la rivière aux Rats, dans le canton Turcot­
te, comté de Champlain. Les environs, d’après un rapport de P. 
A. Landry, A. G. (1888), sont boisés en pin et en épinette. 
Poissonneux.

PkrchAUDE, (lac)./-Situé dans le premier rang de la paroisse Ste- 
Klore, comté de Champlain, dans le voisinage de la rivière Shawi- 
negan. Poissonneux.
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Pl'CE, (lac “de la”).— Petite nappe d’eau située au sud du lac Mé- 
kiuac, dans le canton Mékinac, comté de Champlain.

PERDRIX, (lac “des”).—Le portage entre les eaux de la rivière 
Ouiatchouan et celles de la rivière Bostonnais qui n’est que de 47 
chaînes de longueur, mène, dit l'arpenteur P. A Dumais, (1873), 
au lac des Perdrix. Ce lac se décharge par line jietite rivière en 
passant par le lac au Vison dans le lac Bostonnais, à son extrémité

PniLEMORE, (LAC).—Petite nappe d’eau poissonneuse située au nord 
du canton Turcotte, comté de Champlain. On y prend surtout de 
la truite.

Piles, (lac "des”).— Situés dans les jème et 4ème rangs de la pa 
roisse Ste-Flore, comté de Champlain. C’est une napiie d’eau de 
près de quatre milles de longueur et assez poissonneuse. Elle est 
affermée à la municipalité de Ste Flore. L'arpenteur H. Rinfret 
( 1889), rapporte que le terrain situé au nord-ouest de ce lac est 
montagneux.

Rats, (lac “aux”).—Situé dans le canton Turcotte, comté de 
Champlain, et source de la rivière aux Rats. Ce lac est poisson 
neux, dit le rapjiort de P. A. Landry, A. (î. (1888), mais le ter­
rain avoisinant est peu propre à la culture. Boisé en épinette et

Reed, (Grand lac).—Situé au nord-est du canton Belleau, seigneu 
rie du Cap-de-la-Magdeleine, comté de Champlain. Le terrain est 
savaneux et boisé en épinette, merisier et sapin. (H. B. Touri 
gny, 1896).

Roberge, (lac). - Situé partie dans le 1er rang du canton Hackett, 
comté de Champlain, et partie dans le canton Marmier, comté de 
Portneuf. C’est un magnifique lac de six milles d’étendue très 
prisé des sport men. 11 abonde eu truite. Ce lac alimente la ri­
vière Towachiche.

Robinson, (lac).—Situé à l’ouest de la rivière Batiscan, et au sud du 
lac des Iles, dans le canton Percyre, comté de Champlain. Il n’a 
qu'une étendue d'un mille, mais il est très poissonneux. On s’\ 
rend par le chemin de fer du Lac-St-Jean.

Saint-Michel, (lac).—Placé au sud du canton Boucher, dans le
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comté de Champlain. Il est aussi comm sous le nom de "Bout 
d'eau morte". L'arpenteur Gignac ( 18*7), dit que cette nappe 
d'eau est entourée de légères montagnes assez Ixiisées : pins, sa­
pins. Ce lac n'est au fond qu'un élargissement de la rivière à la 
Truite.

Sassamaskin, ( i.ac).—Situé dans les deuxième et troisième rangs du 
canton Volette, comté de Champlain. Cette nap]>e d’eau et sa dé­
charge sont encaissées, d’après le rapport de l’ar]>enteur F. Des­
ruisseau ( 1880), dans des montagnes ou collines offrant un aspect 
très varié, et recouvertes en partie par des bois de jietite dimen­
sion. Poissonneux. Ce lac porte aussi le nom de Thomas.

SiîCHE, (LAC).—Petite nappe d'eau du comté de Champlain qui se dé­
charge dans le lac à Beauce. L’explorateur Leclerc (1910), lui 
prête une longueur de 15 arpents sur 10 de largeur.

Si.KiGH, (lac "au"). Situé au nord-ouest du lac Mékinac, dans le 
canton Boucher, comté de Champlain. Les rives de ce lac, d'après 
l'arpenteur J. E. A. Gignac, (1887), sont accidentées, et le bois 
consiste en pin, sapin, épinette, cèdre. En général, la terre est 
sablonneuse, et un peu rocheuse. Ce lac, qui est un tributaire du 
lac Mékinac, est terminé au sud-est par un }>etit lac au pied du 
quel se trouve une écluse pour faciliter la descente des billots. 
D'après l'arpenteur J. Barnard ( 1874), l’eau de ce lac est claire et 
profonde ; on y prend du maskinongé.

Solitaire, (lac).—Situé au nord-est du canton Belleau, seigneurie 
du Cap-de-la-Magdeleine, comté de Champlain. Le tour du lac est 
vallonneux et comprend épinette, sapin, bouleau et pin. (H. B. 
Tourigny, A. G. 18967.

Sovcv, (i.ac).—Situé dans le canton Volette, comté de Champlain. 
D’après le rapport de l’arpenteur Dutremblay ( 1896,) la forêt a été 
presque détruite par le feu entre ce lac et le lac à la Pluie. D’un 
autre côté, le terrain est montagneux et ]>eu propre à la culture 
entre ce lac et le lac Wakaumekonke. Poissonneux : brochet et 
poisson blanc.

Tortue, (lac “X la").--Situé sur le parcours du chemin de fer des 
Piles, à l'est des chutes de Grand’Mère, dans le comté de Cham­
plain. Le fond de cette nappe d’eau contient des dépôts considé-
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rallies de mines de fer qu'on recueille depuis de nombreuses années 
et qu'on utilise aux Forges de Radnor. Son altitude andessus du 
niveau de la mer est de 4y) pieds.

Vkavkks, (lac).-- Petite tiapjie d'eau se partageant eu deux sections 
et qui se trouve située dans la paroisse Ste-Tliècle. Poissonneuse.

Pkavkks, (lac "dh").- -Situé à l'ouest de la rivière Batiscan, clans 
le canton Pereyre, comté de Champlain. Cette napjie d’eau (pii 
fourmille de truites a deux milles et demi de long. Le club de 
chasse et de jiéclie des l.aurentides possède de jolies dépendances 
sur les bords de ce lac. On peut s’y rendre facilement par le elle 
min de fer du Lac-St jean. L’altitude de ce lac est de 1212 pieds 
andessus du niveau de la mer.

Trvitk, (lac "X la").---Dans le canton Boucher, comté de Chain 
plain. C'est un très joli lac, d’après l'arpenteur J. F*. A. Gignac 
(1887), et ]x)issonneux. On y prend delà truite. La forêt se 
compose de sapin et d’épinette.

Trvitiî, (lac "à la”).—Situé dans la seigneurie du Cap-de-la-Mag 
deleine, comté de Champlain, près du premier lac à la Pêche, en 
laissant la rivière Shawenegan. C'est 1111 lac d’une assez bonne 
étendue ayant environ deux milles de diamètre. Les eaux en sont 
remarquablement claires et limpides et la truite abondante.

Trvitk, (lac).—Jolie nappe d’eau du canton Boucher, comté de 
Champlain, à l’est de la rivière Saint Maurice. Elle renferme d» 
la truite en quantité.

Varin, (lac “à"). Situé à l'ouest de la rivière Bostonnais, comté de 
Champlain. Assez poissonneux.

Vassal, t lac). -Petite nappe d'eau du canton Carignau, comté de 
Champlain. On y prend de la truite.

VKRT, (LAC).—Situé sur le parcours de la Grande Rivière Bostonnais 
comté de Champlain. Terrain légèrement onduleux et bois mêlé

V inc K NT, (lac). —Dans le jème rang du canton Mékiuac, comté de 
Champlain. Poissonneux.

ViKl*v, (i.ac).-- Situé dans le comté de Champlain. Il se dévers» 
dans la décharge du lac à la Perdrix.
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Vi.imrux, ( LAC).---Nappe d'eau assez considérable située entre la pa­
roisse St-Jacques des Piles et St -Roch de Mékinac, comté de Chain - 
plain. Ce lac contient du poisson.

Wakaumhkonkiî, (lac).---Situé sur le parcours de la rivière Pabelog- 
naug, tributaire de la Vermillon, dans le comté de Champlain. l,e 
terrain situé entre ce lac et lu lac Soticy est, d'après l'arpenteur 
Dutremblay (1896), montagneux et peu propre à la culture. 
D'autre part, la région environnante est assez bien boisée. I,'alti­
tude de ce lac audessus de la rivière Vermillon est de 210 pieds. 
Poissonneux : brochet et poisson blanc, Le lac Wakaumekotike 
est presque circulaire et, d'après le rapporteur de la Commission 
Géologique du Canada, M. RUis, ( 1898), sa circonférence est d'en­
viron huit milles. Il est entouré de montagnes peu élevées, et il 
se trouve des quantités de sable ferrugineux noir sur ses bords.

Wayagamak, (i.acs).-- Dans le comté de Champlain. Le jietit lac 
Wayagatuak est, d’après l'arpenteur P. A. Dutnais, ( 1873), une 
jolie nappe d'eau abritée au nord-est par une chaîne isolée de mon 
tagties qui sépare la vallée de la Bâti seau et qui court du nord au 
sud. Cette vallée est bien boisée ; on y voit beaucoup de pin et 
d’épinette. Les rives du lac sont généralement onduleuses et for 
niées de bonne terre jaune et grise ; quelques roches s’avancent sur 
le lac et forment une masse de granit. Ce lac qui est très profond, 
excepté à sa décharge, est rempli de truites.

Le grand lac Wayagamak, situé dans le canton Malhiot, a une 
longueur de 15 milles, une largeur de 3 milles, avec une altitude 
de 946 pieds audessus du niveau du fleuve. Les alentours du 
grand lac se composent d’un sol semblable i\ celui du petit lac ; le 
bois est de même essence, et le tout présente tous les avantages 
propres t\ l’ouverture de nouveaux établissements. Le côté nord 
est montagneux et seulement propre à l'exploitation du liois de 
construction, tel que le pin et l'épinettc. 1 /embranchement de la 
Tuque côtoie la décharge de ce lac qui est parsemé de magnifiques 
îles et bordé de gracieuses collines et de montagnes pittoresques. 
La truite y est abondante. La région est aussi fréquentée par le 
caribou.
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CIIIC’OirriMI KT CHAHI-KVOIX.

A Castors, (lac).—Dans le sixième rang du canton Boileau, cornu' 
de Chicoutimi. Les alentours de ce lac, d'après un rapjjort du 
l’arpenteur G. Gagnon (1863), sont plats et boisés en bois francs 
et mous. L'eau en est pure et sa plus grande profondeur est de 
25 pieds. Il contient de la truite.

A Charles, (lac).—Situé dans les 6ème et jème rangs du canton 
Boileau, comté de Chicoutimi. D'après l'arpenteur G. Gagnon 
( 1863), les bords de ce lac sont escarjiés du côté de l’est et plats et 
unis sur les autres côtés ; ils sont en outre boisés de bois francs ut 
mous d’une moyenne grosseur. Ce lac a environ vingt ou trente 
mailles dans sa plus grande profondeur et contient de la truite.

A la belle truite (lac).—Situé dans le deuxième rang du canton 
Boileau, comté de Chicoutimi. Fourmille de truite. Pays ni 
boyeux : caribou, orignal, martre, castor etc. Les bords de eu 
lac, d'après l'arpenteur Gagnon ( 1863), sont plats, sauf sur le cô­
té sud où se présentent descôteaux. Le terrain est bon aux alun 
tours et boisé de bois francs et mous. L'eau de ce lac est très pu 
re et sa plus grande profondeur est de 30 à 40 mailles. La trui 
te que l’on y pêche est d’une qualité supérieure à celle des autres 
lacs de la même région.

A la Loutre, (lac).--Petite nappe d'eau du canton Lartigue, comté 
de Chicoutimi. Poissonneuse.

A la Meule, (lac).—Dans le parc national comté de Chicoutimi. 
Petite napjie d'eau où l’on prend de la truite.

A la Mine, (lac).—Petite nappe d'eau située dans le quatrième r ing 
de la paroisse St Hilarion, comté de Charlevoix.

A la Raquette, (lac).—Dans le parc national comté de Chicoutimi. 
C’est une |>etite nappe d'eau où l'on prend de la truite.

A la Truite, (lac).—Petite nappe d'eau de 18 arpents située en ar 
rière de Saint-Siméon, comté de Charlevoix. Très poissonneuse.

Alec, (lac).—Situé à l’est de l’ancien chemin de Québec au Lac St 
Jean, dans le parc national des Laurentide, scomté de Charlevoix, 
Il communique avec le lac des Castors, placé un peu plus au nord-



ouest. Il abonde en truites.

Aux Bois Vkrts, (lac),---Petite nappe d'eau poissonneuse située dans 
la troisième concession de la paroisse de St-Hilarion, comté de 
Charlevoix.

Aux Ilots, (lac).- -Situé dans le deuxième rang du canton Chauveau, 
comté de Charlevoix. Il offre des bords jieu élevés couverts de 
sapins, épinettes et bouleaux. D'après l'explorateur Jos. Bureau 
( 1909), ce lac contient de la truite. La sujterficie de ce lac est de 
453 acres. Ses bords sont )x*u élevés, légèrement onduleux, for­
més de terre jaune et très propres à la culture et couverts, dit l’ar­
penteur Demeules (1869), de sapins, épinettes et bouleaux.

Aux Moue h BS, (lac).—Petite nappe d'eau dans le canton Cimou, 
comté de Chicoutimi. Poissonneuse.

Bail dks Rochers, (lac).---Nappe d'eau d'une longueur d'environ 
4 milles sur un l/i mille de largeur, placée à une dizaine de milles 
du fleuve St-Laurent, en arrière de St-Siméon, comté de Charle­
voix. Très abondante en truites.i.I)e lions chemins conduisent à

Baili.oqubT, (lac). - Situé dans le canton Brébeuf, comté de Chi­
coutimi.

Le R. P. Bailloquel, S. J. était missionnaire au Saguenay en 
1661.

Bali.K, (lac “X la ï.—Situé dans le premier rang du canton Otis, 
comté de Chicoutimi, sur le chemin de la Malbaie. Cette nappe 
d’eau qui est poissonneuse se décharge dans le lac Saint-Jean.

Beaulieu, (lac).—Situé dans le canton Lallemant, comté de Chicou­
timi.

Dénommé en souvenir du R. P Louis de Beaulieu, S. J. mis­
sionnaire h Tadoussac de 1668 à 1671.

Brlle-Tkuite, (LAC “dh la").---Situé au nord du comté de Charle­
voix, sur le parcours de la rivière de la Malbaie. Ce lac foisonne 
de Itelles truites.

Rknouchk, (lac).—Petite napjte d’eau placée dans le Sème rang du 
canton Boileau, comté de Chicoutimi. Poissonneuse.

Blanc, (i.ac). -Petite nappe d’eau formant la source de la rivière du



Jardin, dans le parc national des Laurentides, comté de Charle 
voix. Ce lac qui fourmille de truites est à 60 pieds au-dessus de 
la rivière Malbaie.

Bleu, (lac).—Petite nappe d'eau d’une dizaine d'arpents, mais très 
poissonneuse, située eu arrière deSt-Siméon, comté de Charlevoix

Bois, (i.ac).---Petite nap[>e d’eau située au ier rang nord du canton 
Bagot, comté de Chicoutimi. Assez poissonneuse.

Bonjour, (lac).—Situé dans le parc national des Laurentides, comté 
de Chicoutimi. Poissonneux. On y prend de la truite.

Bouchard, (lac).- Petite nappe d'eau du deuxième rang du canton 
Saint-Germain, comté de Chicoutimi. Contient de la truite. Ce 
lac qui a une profondeur de cinq à six brasses est entouré (rapport 
de G. Gagnon, A. G. 1862), d'une terre jaune grasse et boisée en 
merisier, bouleau, peuplier, é[finette etc.

Bouleaux, (lac “des” ).—Placé dans le parc national des Lattrenti 
des à un mille de distance du grand lac à Mars. U11 cours d'eau 
unit ce lac au grand lac Pikauba. Très poissonneux.

Brochets, (lac “aux”).—Situé dans les deuxième et troisième rangs 
du canton Labrecque, comté de Chicoutimi. I.e terrain, de cha 
(pie côté sud du lac, est plat. Ce lac renferme de la truite de cinq 
à six livres et du brochet.

BrûlÈ, ( lacs).---Situés dans le parc national des Laurentides, comté 
de Charlevoix, sur le parcours de la rivière Pikauba. Toute la 
forêt est brûlée dans le voisinage de ces napjies d'eau. Ces lacs 
abondent en truites.

Buteux.(lac).—Situé dans le canton Saguenay, comté de Chicoutimi.
Dénommé en souvenir du R. P. Buteux, S. J. ancien mission- 

naire de Tadoussac et du Saguenay, de 1643-1644.
Cabane, (lacs “de la”).—Le grand lac de la Cabane est situé dans 

le premier rang du canton Boileau, comté de Chicoutimi, peu 
de distance des lacs Ha ! Ha !.

Le petit lac de la Cabane est placé dans le canton Lallemant, 
comté de Chicoutimi et constitue la source de la rivière de la 
Cabane, l'un des affluents de la rivière Malbaie. Ces lacs regor­
gent de truites
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Cagkux, (i.ac).—Situé clans le 8e rang clu canton Tremblay, comté de 
Chicoutimi. Petite nappe d'eau |>oissonnetise.

Canards, ( i. ac “des”).*--Placé en arrière delà paroisse Saint-Si- 
méon, comté de Charlevoix. Poissonneux.

Castors, (i.ac “des”).—Situé dans le parc national des Laurentides, 
comté de Charlevoix, à l'est de l'ancien chemin de Quéltec au I.ac 
St-Jean. Ce lac est profond et regorge de truites.

Catei.lier, ( LAC).—Petite nappe d'eau dans le canton I.a]>ointe. 
comté de Chicoutimi.

Dénommé en souvenir de feu M. Catellier, directeur de l’éta­
blissement de pisciculture à Tadoussac.

Cazot, (lac).—Nappe d’eau d'un mille de long placée sur la ligne qui 
sépare les cantons Hébert et Brébeuf, comté de Chicoutimi. 
Poissonneux.

Le nom donné à ce lac rappelle le souvenir du dernier mission 
naire Jésuite dans la Nouvelle France.

CfîDRAT, (lac).--Petite nappe d'eau située dans le deuxième rang 
nord du chemin Kenogami, canton Kenogami, comté de Chicouti­
mi.

Chabot, (lac).—Situé dans le canton Bourget, comté de Chicoutimi, 
vers la fin du huitième mille de la rivière des Auluais. D’après 
l’arpenteur P. H. Dumais, ( 1870), des pinières magnifiques en­
tourent ce lac et le terrain à l'ouest est supérieur sous lt rapport 
du sol et de la qualité du bois.

Chapelle, (lac).—Petite nappe d’eau du canton Chauveau, comté 
de Charlevoix. Abonde en truite.

Charles, (lac).—Situé dans le deuxième rang du canton Kalardeau, 
comté de Chicoutimi. Lac poissonneux.

Clair, (lac).—Dans le troisième rang du canton Kalardeau. comté de 
Chicoutimi. Les bords de ce lac (rapport de J. O. Tremblay, A. 
Ci. 1885), sont ]ieu élevés et la terre, qui est jaune et noire, est de 
bonne qualité. On a couj)é beaucoup de bois autrefois autour de 
ce lac qui est divisé si nettement en trois parties que l’on peut croi­
re qu'il s'agit de trois lacs distincts. Ce lac qui est poissonneux se 
trouve à 700 pieds audessus du niveau de la mer. Des colons sont 
installés autour de cette nappe d’eau.



Ciiov.Mix, (lac). -Situe dans le canton Ci mon, comté de Chicoutimi. 
Ce nom rappelle celui d'un ancien chef sauvage qui en 1622 adopta 
comme son frère le P. Le Caron, missionnaire à Tadoussac et lui 
donna rang dans sa cabane. Choumin, ou en français Raisin 
avait reçu ce nom parce qu’il aimait le jus de la treille.

Clapin, (lac).—Situé en arrière du canton Callières. comté de Char­
levoix. Cette nappe d’eau est poissonneuse.

Cloutikr, (LAC).—Situé dans le canton Lallemant, comté de Chicott 
timi.

Dénommé en l’honneur de M. J. H. Cloutier, l’un des priuei 
paux hommes d’affaires de Chicoutimi.

Coté, (lac “dks").—Situé dans le 4ème rang du canton Laterrièrv. 
comté de Chicoutimi. Il se décharge dans la rivière Chicoutimi.

CrÊve-Cheval, (lac).—Petit lac situé dans le premier rang du canton 
Otis, comté de Chicoutimi. Il n’a que dix acres en superficie 
Ses bords, d’après un rapport de J. O. Tremblay, A. G. (1903 
sont un peu élevés et composés de rochers vers le nord-ouest. Ses 
anses sont très profondes et il est poissonneux. Son 110111 bizarre 
lui a été donné par un employé de la maison Price qui faillit erv 
ver un cheval en voulant atteindre cette nappe d’eau.

Crock K, (lac).—Situé dans le parc national des Laurentides, comté 
de Charlevoix, sur le parcours de la rivière du Jardin. C'est un 
lac très profond, d'après M. Tremblay, A. G. (1887), aux bords 
peu élevés et entouré d’un vieux brûlé. Très poissonneux.

Croix, (lac "X i.a”).—Situé dans le yème rang du canton Otis. 
comté de Chicoutimi. L'aipenteur J. O. Tremblay (1863), lui 
donne une longueur de trois milles et le représente comme tré- 
poissonneux. Ce lac est lxmlé du côté nord-est de montagnes à 
peu près incultes.

Cvgnks, (lac “des”.—Situé en arrière de la paroisse St-Urbain, coin 
té de Charlevoix. Il se décharge dans la rivière du Gouffre.

De l’Anse, (lac).—Situé dans le rang K. du canton St-Germain. 
comté de Chicoutimi. Ce lac ( rapi>ortde G. Gagnon, A. G. 1862 
esVentouré de coteaux au nord-ouest et au nord-est et bordé de 
pi nette blanche, noire et rouge. Sa profondeur n’est que de 30 à 
40 mailles.
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DÉCHARGE, (lac “DE LA”.—Dans le troisième rang du canton St- 
Germain, comté de Chicoutimi. C’est un lac assez étendu, d’une 
profondeur de deux brasses et où l’on j>êche de la truite et de l’an­
guille. L’arpenteur G. Gagnon dit ( rapport de 1862), que les 
alentours du lac sont de bonne terre jaune grasse bordée de meri­
siers. bouleaux, peupliers, épi nettes et sapins.

A l’est du premier lac se rencontre une autre grande nappe 
d’eau appelée Grand lac DE la Décharge. Celui-ci est bordé 
de coteaux escar|>és au Nord, mais le terrain est plus uni sur les 
autres côtés. Comme dans le premier, on y trouve de la truite et 
de l'anguille en quantité. Il y a une grande île sur ce lac dénom­
mée Ile au Caribou qui est d’excellente terre grasse.

Dks Bouchers, (lac).—Situé au nord du canton Bégin, comté de 
Chicoutimi. Nappe d’eau poissonneuse.

Des Pères, (lac).—Situé dans le 3e rang du canton I.aterrière, com­
té de Chicoutimi. Poissonneux.

Double, (Lac).—Situé dans le parc national des Laurentides, sur le 
parcours de la rivière Malbaie, à l’est du chemin St-Vrbain. 
Très poissonneux.

Druillettes, (lac).—Situé dans le canton Saguenay, comté de Sa­
guenay.

Dénommé par la Commission géogrti " ne de Québec en 
souvenir du R. P. Gabriel Druillettes, S. J. missionnaire à Ta 
doussac et au Saguenay en 1645.

Di mais, (lac).—Situé dans le comté de Chicoutimi.
Dénommé en souvenir de M. Sévérin Dumais, ancien député 

du Lac St-Jean à l'Assemblée Législative de Quélxv.

Kdmond, (lac). -Situé dans le parc national des Laurentides, comté 
de Charlevoix, à l'est de l'ancien chemin de Québec au Lac St- 
Jean. C’est l'une des sources de la rivière à Mars. Poissonneux.

KmmuraillÊ, (lac). -Petite nappe d'eau poissonneuse d’une quin­
zaine d’arpents en superficie, placée à y ou 10 milles du fleuve, en 
arrière de la paroisse St-Siméon, comté de Charlevoix. Une gran­
de muraille borde le lac d’un côté. De là son nom.

Fontaine, (lac).— Petite nappe d'eau située sur la ligne séparative

0
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des cantons Saguenay et Callières, comte de Chicoutimi. Bien 
]K)urvue de truites.

Fovkmont, (lac).—Situé à l'une des sources de la rivière Bethsiamis, 
au nord du canton St-Germain, comté de Chicoutimi.

Le nom donné à cette nappe rapj>elle celui de Thomas Four 
mont, l'un des officiers de l'équipage de la Grande Hermine.

François, (lac)./—Petite nappe d’eau du canton Saguenay, comté de 
Chicoutimi. Abonde en truite.

Fraskr, (lac).—Situé dans le canton Bégin, comté de Chicoutimi. 
Cette nappe d’eau est poissonneuse.

Gossklin, (lac).—Situé au sud du lac Moncouche et au nord du can 
ton Harvey, comté de Chicoutimi. Cette nappe d’eau est poisson 
neuse. Dénommé en l’honneur de M. F. X. Gosselin, protouotai 
re de Chicoutimi et l’un des directeurs de la cie de pulpe de Chi­
coutimi.

Goth, (lac).—Situé dans les 3ème et 4ème rangs du canton Otis, 
comté de Chicoutimi. Sa plus grande longueur, d'après J. O. 
Tremblay, A. G. ( 1863), est de 30 arpents. Il est entouré d’un 
terrain presque uni, sauf du côté nord-ouest où se rencontre une 
élévation de 30 à 40 pieds. Les eaux de ce lac sont claires et pro 
fondes ; on y prend des truites de 12 à 26 pouces de longueur, ain 
si que du poisson blanc et de l'anguille.

Grand, (lac)—Napjie d’eau poissonneuse située en arrière de la pa 
misse St-François-Xavier, dans le voisinage du chemin Cauchon 
comté de Charlevoix.

Grands Poissons Blancs, (lacs).—Ils se rencontrent dans le voisi 
nage de la rivière Shipshaw, comté de Chicoutimi. M. Paul Jon 
cas, A. G. (rapport de 1911 ), observe qu’il 11'y a pas de bois au 
tour de ce lac et que le terrain est sablonneux. Le gibier auquel 
on fait la chasse ici est le castor. Les deux lacs Poissons Blancs 
se jettent dans la rivière du Serpent. C’est sur ces deux lacs que 
les sauvages font leurs campements d’hiver.

Gravkl, (lac).—Petite nappe d'eau située en arrière de la Malbait 
comté de Charlevoix. Poissonneuse et très fréquentée par les 
touristes.
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Grossk-Trvitb, (lac).—Dans le canton Callières, comté de Charle­
voix. Cette petite nappe d'eau contient beaucoup de truite.

Grosse Truite, (lac).—Situé dans le canton Cimon. Renferme une 
excellente truite.

Gvav, (lac).—Situé dans le canton Saguenay, comté de Saguenay. 
M. Jean Guay fut le premier maire de Chicoutimi, en 1863.

Ha ! Ha !, (Grand lac).---Situé dans les quatrième et cinquième 
rangs du canton Boileau, comté de Chicoutimi. Selon le rapport 
de l'arpenteur G. Gagnon (1863), les alentours de ce lac sont boi­
sés de bois francs et mous et les bords sont plats du côté ouest. 
Le terrain consiste en bonne terre jaune. Aux deux extrémités 
du lac, on rencontre deux Ilots d'une étendue de deux arpents 
chacun. La profondeur de ce lac ne dépasse pas 60 mailles. La 
truite abonde dans ce lac. Les animaux à fourrures de la région 
environnante sont le caribou, l'orignal, le castor, la martre et le 
pécan. Ce lac est la source de la rivière Ha ! Ha !

Ha ! Ha ! (Petit lac).—Situé dans les premier, deuxième et troisiè 
me rangs du canton Boileau, comté de Chicoutimi. Les bords de 
ce lac, d'après le rapport de l'ar]ienteur G. Gagnon (1863), sont 
escarpés du côté nord et plats sur les autres côtés. I.a terre, en 
ce dernier endroit, est d’une bonne qualité, boisée de bouleau, épi- 
nette, tremble, peuplier etc. Sa plus grande profondeur est d’en­
viron 40 ou 50 m lilies. Il abonde en truite. D’après un rap]x>rt 
d'exploration de W. H. Davies (1835), ce lac ne mesure que deux 
milles de long et un demi mille de large. Ses bords sont plus 
montagneux (pie ceux de Vautre lac : dans quelques endroits, ils 
sont tout à fait perj>endiciilaires. Ce lac communique avec le 
grand lac Ha ! Ha ! par un ]>etit cours d’eau.

Hazeur, (lac).—Situé dans le canton Sagard, comté de Saguenay.
Dénommé en souvenir de M. Hazeur, citoyen de Québec qui 

bâtit la chapelle de Chicoutimi durant l’apostolat du R. P. Cres-

Hknri, (lac).—Petite nappe d'eau située dans le 3ème rang nord du 
chemin Kenogami. canton Kenogami, comté de Chicoutimi.

Honorât, (lac).—Situé dans le canton Saguenay, comté de Sague-
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Dénomme par la Commission Géographique de Québec en 
souvenir du R. 1\ Honorât, l'un des premiers missionnaires de la 
Congrégation des Oblats dans le Saguenay, (1844. Il fut le pre­
mier missionnaire de la Grande Haie.

11 vakd, (LAC “X”). Dans le premier rang du canton Otis, comté dt 
Chicoutimi. Sa longueur est de 12 arpents et sa largeur de 1 s 
chaînes, (rapport de J. O. Tremblay, A. G. 1863). Le terrain est 
uni à peu près partout et boisé en épi net te blanche et grise, sapin, 
bouleau et pin blanc.

H va kd, (i.ac).—Situé dans le deuxième rang du canton Boileau, coin 
té de Chicoutimi. Le terrain qui entoure ce lac est, d’après l'ai 
1 lenteur Gagnon (1863), propre à la culture, excepté sur le côté- 
nord-est qui est savaneux. L’eau de ce lac est limpide et dans sa 
plus grande profondeur il atteint 20011 25 pieds. Il s’y prend de 
la truite de bonne qualité. Les animaux à fourrures sont le cari 
bon, l’orignal, le castor, la marte et le pékan.

IIvakns, (i.ac “aux").—Dans le comté de Chicoutimi. Cette nappi 
d'eau est placée à environ 400 pieds audessus du lac Pipmuakau et 
à 640 pieds audessus de la rivière Shi pshaw. Sa profondeur ne 
dépasse pas douze pieds. Poissonneux. La région environnante 
est rocheuse.

Hvkt, (lac).—Situé dans le canton Ducreux, comté de Chicoutimi
Dénommé en souvenir du R. Frère Paul Huet, Récollet, verni 

au Canada en 1617, accompagné de Champlain et delà famille 
d'Hébert. Il exerça la mission au |>oste de Tadoussac.

Hvntkr, (lac). -Situé dans le canton Cimon, comté de Chicoutimi 
Poissonneux.

Ii.kts, (lac "dks" ). -Dans les ?ème et 3ème rangs du canton Otis 
comté tie Chicoutimi. Le chemin de la Malbaie passe sur le côté 
sud-ouest de ce lac qui est formé de grandes anses et bordé d'un 
terrain uni et propre à la cuit ire. ( Rapport de J. O. Tremblay, A. 
G. 1863). Il >• a cependant des crans en différents endroits. Ci 
lac a une longueur d'environ un mille et demi de l'est h l’ouest, et 
est profond. On y trouve de la truite en abondance et du poisson 
blanc.

Islkts, (lac "dks").--Dans le canton Lartigue, comté de Chicoutimi.



Cette îiapiie d'eau qui avoisine le lac Sinioncouche mesure trois ou 
quatre milles de stqierficie et est très poissonneuse. On y fait de 
superbes inches eu été.

Itomamo, -, lac).---Grande uapiie d’eau de la partie extrême nord du 
comté de Chicoutimi qui verse ses eaux dans la rivière Bethsiamis. 
D'après l'explorateur J os. Bureau, ce lac, qui est très profond. 
contient une truite magnifique et la région environnante, qui est 
bien boisée, constitue un bon territoire de chasse.

Jacob, (“lac”).—Situé dans le canton Chauveau, comté de Charle­
voix. Sa sujjerficie n'est que de 42 acres. Ses bords sont compo­
sés d'un sol très riche boisé en sapin, épinette et bouleau. Sa par­
tie est (rapport de J. C Demeulvs, 1869), offre des prés naturels 
de plusieurs arpents d'étendue.

JalobRRT, (lac).—Situé aux sources de la rivière Bethsiamis, au nord 
du canton St-Germain.

Jalohert était pilote à bord de l’IiMKRil.i.nN, l’un des vais 
seaux de Jacques Cartier.

Jam xv, ( lac).-- Situé dans le canton Saguenay, comté de Saguenay.
Dénommé en souvenir du Frère Récollet Denis Jatnay. Ce­

lui-ci arriva à Tadoussac le 25 mai 1615 avec les R.R. P.P. Dol- 
lieau et I.e Caron, sous la protection de Champlain.

Kilnogami, (LAC).---Grande nappe d’eau de vingt-et-un milles de long 
et d’une largeur moyenne de trois quarts de mille, située dans le 
comté de Chicoutimi, entre les cantons Kenogami et Plessis, à 
deux lieues d'Héliertville. Ce lac qui est extrêmement poisson 
neux et fréquenté par les touristes, reçoit les eaux de la rivière 
des Kcorces. On y prend de la truite dant le poids atteint jusqu’à 
huit livres. Des barrages ont été faits ces dernières années aux 
deux décharges du lac.

KI'NOGAMICHICIIK, (LAC). —Dans le comté de Chicoutimi. Il est sé­
paré du lac Kenogami, dont il n’est qu'un diminutif, par un pla 
teau ( Beau-Portage ) de plus d’un mille de longueur. Ce lac me 
sure environ six milles de longueur et sv décharge dans la rivière 
des Aultiaies.

l,e Père Albanel qui visita ce lac en 1671 et qu'il orthographie 
Kinoug AM teins, dit dans sa Relation “qu’il est renommé par la
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multitude des grenouilles à longue queue qui Vhabitent et qui y 
font un croassement continuel.”

La Pkltrie, (lac).—Situé dans le canton Bergeronues, près de Ta- 
doussac, comté de Saguenay. Madame de la Peltrie s'intéressa 
toujours à la mission de Tadoussac. Hile s’y transporta même 
en l’année 1644.

Lavoie, (lac).—Situé dans la seigneurie de la côte de Beaupré, en 
arrière de la paroisse St-François-Xavier, comté de Charlevoix. 
Poissonneux.

LLandrk, (i.ac). —Dans le canton Falardeau, comté de Chicoutimi. 
Poissonneux.

LE Breton, (lac).—Situé à l’une des sources de la rivière Bethsia 
mis, au nord du canton St Germain.

Dénommé en souvenir de Don Guillaume Le Breton, aumô­
nier de Jacques Cartier à son second voyage au Canada.

Le Caron, (lac).—Situé dans le canton Saguenay, comté de Sague

Dénommé en souvenir du Frère Récollet Le Caron, qui fît la 
mission au poste de Tadoussac, en 1M8. Il fut le premier institu­
teur des Montagnais et célébra le premier mariage qui se soit fait 
au Canada vers le commencement de l’année 1618.

Le MariIî, (lac).—Situé à l’une des sources de la rivière Bethsiamis, 
au nord du canton St Germain, comté de Chicoutimi. Guillaume 
Le Marié dont le nom est ici évoqué, était l’un des marins de 
Jacques Cartier.

L’Enfer, (lac "de”).—C’est la source de la rivière de l’Enfer, j>etit 
affluent de la Malbaie. Cette napix? d’eau se trouve placée à 3L 
milles du lac à la Bouillie et est entouré d’un vieux brûlé. Pois­
sonneux.

L’EquERRE, (LAC "X l’”).--Situé en arrière de la paroisse de St- 
François-Xavier de la Petite Rivière, comté de Charlevoix, dans 
le voisinage immédiat de l’ancien chemin Cauchon. Poissonneux.

L’Harpon, (lac "de").—Situé dans le canton Lallemant, comté de 
Chicoutimi, à l’est de la rivière de la Cabane. C’est une nappe 
d’eau poissonneuse.



Long, (lac).—Petite nappe d’eau d’une vingtaine d’arpents dans les 
2e et jème rangs du canton Otis, comté de Chicoutimi, dans le voi­
sinage du chemin de la Malbaic. Ce lac est borde (rapport de J. 
O. Tremblay, A. G. 1863), par une élévation rocheuse du côté 
sud. L’eau de ce lac est pure et profonde, surtout au milieu et 
abonde en excellentes truites.

L or in, (lac).—Situé au nord des cantons St Germain et Harvey, 
dans le comté de Chicoutimi. C’est l’une des charges du lac Mon- 
couclie. Il mesure environ deux milles de long et est poissonneux. 
Dénommé par la Commission de Géographie de Québec, en l’hon­
neur de M. Henri Lorin, distingué géographe français.

Lvonnk, (lac).—Placé dans le canton Saguenay, comté de Saguenay.
Dénommé en souvenir du R. P. Martin Lyonne, S. J. mis­

sionnaire à Tadoussac et au Saguenay, (1648-1649). Il exerça 
aussi le ministère en Acadie.

Maingard, (lac).---Situé à l'une des sources de la rivière Bethsiamis, 
au nord du canton St-Germain, comté de Chicoutimi.

Dénommé ainsi par la Commission de Géographie de Québec 
pour rappeler le souvenir de Jacques Maingard, maître du Galion 
Emêrillon.

Malbaie, (Grand lac).—Situé sur la limite des comtés de Montmo­
rency et Charlevoix, à une soixantaine de milles de Québec. 
Cette nap|>e d’eau qui a 4 milles de longueur et presqu'autant de 
large, est renommée pour la truite que l’on y prend.

Le petit lac Malbaie, au sud du premier. est également pois- 
sonneux.

C'est aussi une région très giboyeuse. On y chasse l’orignal 
et le caribou. On peut atteindre facilement ces lacs par l'ancien 
chemin de fer de colonisation du Lac St-Jean (pii est en excellent 
état.

Mars, (Grand lac X).---Sur le parcours de la rivière à Mars, comté 
de Charlevoix. C’est l’une des sources de cette dernière rivière. 
Le terrain environnant est brisé et montagneux. Comme tous les 
lacs alimentés par la rivière à Mars, celui-ci est peu poissonneux.

Martel, (lac).—Nappe d’eau d’un mille de longueur, placée en ar­
rière de la paroisse de Saint-Siméon, comté de Charlevoix. Très
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riche en truite. Le nom de Martel a été substitué à celui de lac 
Long, en l'honneur de M. Eusèbe Martel, de la maison Renaud, et 
déjà fermier de ce lac. Une muraille de granit d’une soixantaine 
de pieds de hauteur borde ce lac d’un côté.

Martres, (lac “des”).—Situé à l’est de la rivière du Porc-Epic, dans 
le nord du comté de Charlevoix. Le terrain qui entoure ce lac est 
montagneux et est boisé en épinette et sapin. Il y a de la truite 
dans ce lac. (K. Vincent, A. G. 1886).

Mathieu, (lac “X”).---Situé dans le quatrième rang du canton Otis, 
comté de Chicoutimi. Sa plus grande longueur est de dix arpents 
et sa largeur d’un arpent et demi. L’arpenteur J. O. Trembla} 
(1863), le dit poissonneux et bordé de petites élévations.

Ménard, (lac “X").—Situé dans les yème et Sème rangs du canton 
Boileau, comté de Chicoutimi. Sa profondeur est de 15 à 20 mail­
les. D’après le rapport de l’ar])entetir G. Gagnon (1863), les 
bords sont entourés de coteaux à pentes graduelles vers le nord-est 
et plats sur les autres côtés. Le terrain est de terre jaune boisé de 
bouleau, épinette rouge et blanche de moyenne grosseur, de trem 
ble et de cyprès. Renferme de la truite en abondance.

Menier, (lac).—Situé dans le santon Lallemant, comté de Chicouti

Dénommé ainsi pour honorer le souvenir du grand industriel 
français, Henri Ménier, propriétaire de Vile d’Antieosti, décédé 
en septembre 1913.

Moncouche, (lac).—Grande nappe d’eau située au 48° 45’ de latitu­
de au nord du canton Harvey, comté de Chicoutimi. Ce lac qui 
est formé d’une série de lacs communiquant les uns avec les autres, 
se déverse dans la rivière au Sable qui se décharge elle-même dans 
le grand lac Pipmuakan. C’est un lac poissonneux.

Monts, (lac “des”).—Situé dans le septième rang du canton Saint- 
Germain, comté de Chicoutimi. Cette nappe d’eau (rapport de 
G. Gagnon, (1862), est entourée de montagnes boisées de sapins, 
d’épinettes, de bouleaux et de merisiers. On trouve dans ce la< 
de la truite et de l’anguille. Il n’est éloigné que d’un mille de la 
rivière Sainte-Marguerite.

Nairne, (lac).—Situé en arrière de la paroisse Ste-Agnès, comté du
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Charlevoix. Cette nappe d’eau est en forme de cercle ; elle reçoit 
les eaux du lac Antoine et se décharge elle-même par un j^etit 
cours d’eau dans la rivière Malbaie. Ce lac est poissonneux.

Onatchiway, (lacs).--Situés dans le comté de Chicoutimi, au jSème 
mille de la rivière Shipshaw. Longitudinalement, le grand lac est 
situé à peu près du sud-ouest au nord-est. Une partie de la 
côte orientale est dénudée et exposée à tous les vents. Son extré­
mité nord-est se déploie en une baie profonde, qui forme des irré­
gularités en tous sens. Sur les bords du grand Lac Onatchiway.les 
montagnes s'éloignent et les côtes deviennent basses ; à l’ouest de 
la grande baie orientale, la côte devient plus régulière. En résu­
mé, le pays environnant ces lacs est assez pauvre ; c'est une suc­
cession de crêtes de rochers nus. Par contre, ce sont de splendi­
des territoires de chasse et de pêche. Les animaux à fourrures 
qui les fréquentent sont le castor, la loutre, la martre, le renard et 
le vison.

D’après M. Gauvin I. C. (rapport de 1908), les deux lacs 
Onatchiway sont de simples élargissements de la Shipshaw sur les­
quels il se fait une véritable navigation.

Otis, (lac).—Nappe d’eau de forme irrégulière dans les 6ème et yème 
rangs du canton Otis, comté de Chicoutimi. D’après un rapport 
de l’arpenteur W. Tremblay ( 1907 ), il se trouve entre ce lac et le 
chemin de la Malbaie d’immenses hrûlÊs où il ne pousse que des 
bluets, et qui n'ont que des caribous pour habitants. Un rapport 
de 1863 (J. O. Tremblay, A. G.) laisse comprendre cependant (pie 
le sol est de bonne qualité au sud-est du lac et sur les bords de sa 
décharge. Il y a beaucoup de truites dans ce lac.

Ovikovi, (lac).—Appelé aussi lac Vessie. Situé immédiatement à 
l’ouest du lac Kenogami, dans le canton Plessis, comté de Chicou­
timi. Poissonneux.

P.AMOVSCACHIOU, (lac).---Situé dans la partie nord de la rivière Ship­
shaw, dans le comté de Chicoutimi. L’arpenteur P. H. Dumais 
(1884), dit qu’à part un cap qui s’avance dans le lac pres­
que perpendiculairement, tous les rivages s’élèvent insensiblement 
ou graduellement jusqu’à la cime des montagnes qui limitent la 
vallée du lac. La qualité du sol est bonne dans les environs, et 
Von rencontre du bois mêlé à l’intérieur. La longueur extrême



des deux sections du lac, y compris la j>etite dépression qui les sé­
pare, est de 58 milles.

PÈRE Labbrge, (lac “du").—Dans le canton Bégin, comté de Chi­
coutimi. Napi>e d’eau poissonneuse.

Piat, (lac).—Situé dans le canton Ducreux, comté de Chicoutimi.
I ré née Piat fut l'un des premiers Récollets qui se rendirent au 

poste de Tadoussac. Il avait fait la traversée de France en 1634 
avec Champlain et le frère Sagard.

Ce lac se décharge dans la rivière Saguenay par les rivières 
du Portage et du Petit Saguenay.

PikAUBA, (lacs).—Situés à l'est de l’ancien chemin de Québec au
I. ac St-Jean, dans le Parc National des Laurentides, comté de 
Charlevoix,

Le grand lac Pikauba constitue, d’après l’arpenteur J. O. 
Tremblay, (1897), l'un des plus beaux endroits de pêche que l'on 
puisse désirer. Les essences forestières autour de ces lacs sont 
l’épinette noire et rouge, le sapin et le bouleau, mais de peu de va­
leur pour le commerce.

Le grand lac Pikauba est la source de la Grande Pikauba, 
alors que la Petite rivière Pikauba vient s’alimenter dans le petit 
lac du même nom. Le grand lac Pikauba a une longueur d’envi 
ron quatre milles et foisonne de truites, d’aprcs un rapport du 
gardien du Parc National, M. André Caron.

Plat, (Lac).—Situé à deux milles du côté ouest de la rivière Ship 
shaw, dans le comté de Chicoutimi. Il se décharge dans la rivière 
Dos de Cheval tout près de son embouchure. Ce lac est profond 
et poissonneux. Les terrains environnants, au dire de l’ari>enteur
J. Maltais (1905), sont en partie propres à la culture. Beaucoup 
de bois de pulpe : épi nette noire et sapin.

Plongeon, (Lac "au”).—Situé dans les premiers et deuxième rangs 
du canton Chauveau, comté de Charlevoix. Sa circonférence est 
d'audelà de cinq milles et sa su]>erficie totale de 515 acres. Le ter 
rain environnant, quoiqu’un peu accidenté, est propre à la culture 
et boisé en cèdre, épinette, sapin et bouleau. D’après l'explora 
leur Jos. Bureau(i909),ce lac abonde en truites.Dénommé ainsi par 
J. C Demeules, A. G. en 1869, alors qu’il faisait la division du



canton; M. Demeules passa à travers la glace et ne réussit qu'avec 
peine à s'en retirer.

Portage, (Lacs “du").—Il y a trois petits lacs de ce nom placés 
partie dans le canton Callières, comté de Charlevoix et partie dans 
le canton Saguenay, comté de Chicoutimi. On pêche la truite 
dans ces lacs.

Portneuf, (lac).—Superbe nappe d’eau d'une grande profondeur, à 
l’extrémité nord du comté de Chicoutimi. Ce lac qui communi­
que avec un autre grand lac, le lac Itomamo, se décharge dans la 
rivière Portneuf, l'un des grands cours d'eau de la Côte-Nord, 
L’explorateur J. Bureau qui a parcouru toute cette région repré­
sente ce lac comme excessivement poissonneux. On y prend sur 
tout de la truite de très grosse dimension. La région est aussi 
fort giboyeuse : on y voit renards, loutres, castors, martres etc.

Quenouille, (lac).—Situé dans le rang A du canton Otis, comté de 
Chicoutimi. Ce lac court de l'est à l’ouest et peut avoir dans sa 
plus grande longueur (rapport de J O. Tremblay, A. G. 1863), 
26 chaînes. Il est borné au nord par certaines élévations, au sud 
par une montée fort à pic, à l’est par un terrain onduleux.

Rats Musqués, (lac “aux" ).—Situé sur le parcours de la rivière au 
Moulin, dans le comté de Chicoutimi. Abonde en truites.

Rivière Noire, (Lac “de la").—Situé au nord du canton Chau­
veau, dans le comté de Charlevoix. C’est la source de la rivière 
Noire. Ses bords, dans la partie sud-ouest, sont, d’après l’arpen­
teur Demeules ( 1869), légèrement onduleux, mais le sol est de 
bonne qualité et boisé en sapin et épinette.

Rond, (Lac).--Dans les 3e et 4e rangs du canton Otis, comté de Chi­
coutimi Ce lac relevé par l’arpenteur J. O. Tremblay (1863), est 
à lieu près rond, renferme deux jietites îles et mesure 14 chaînes 
dans sa plus grande longueur. Il est bordé au nord et au sud de 
petites élévations graduelles, mais à l’est et à l’ouest le terrain est 
uni et propre à la culture. Ce lac est profond et renferme de su 
]>erbes truites.

Rouge, (Lac).—Petite nappe d’eau d'une dizaine d’arpents, mais 
très i>oissonneuse, située à 8 milles du fleuve, eu arrière de la pa 
roisse St-Siméon, comté de Charlevoix.



S xint-Jhan, (Lac).—Cette nappe d'eau d’une étendue assez considé­
rable est située dans la partie nord du canton Brébeuf, comté de 
Chicoutimi et se prolonge jusque dans le canton Otis. Ce lac ren­
ferme de la fort belle truite. I)e plus, toute la région environnan 
te est fréquentée par une foule d'animaux à fourrures.

S iintk-Makik, (lac).—Situé en arrière de la Seigneurie de la Mal­
baie, comté de Charlevoix. Ce i>etit lac se décharge, par un 
petit cours d’eau, dans la rivière Malbaie.

Savard, (Lac).-- Situé sur le parcours de la rivière Valiu, au nord du 
canton St-Germain, comté de Chicoutimi. Dénommé en souvenir 
de M. Vilbon Savard, ancien député de Chicoutimi à la législature 
fédérale.

SimoncoücHB, (LAC).—Placé dans les cantons Laterrière et Lartigue, 
comté de Chicoutimi. C'est une nap]>e d'eau poissonneuse de 
deux milles de longueur. Elle se décharge dans la rivière Mon 
couche et de là dans le lac Kenogami. Ce lac est assez poisson­
neux, et la truite qu il contient à peu près semblable à celle qui 
se prend dans le lac Kénogami.

Si vrac, (Lac).—Situé dans le canton Lartigue, comté de Chicoutimi. 
Dénommé en souvenir de Louis Sivrac, qui navigua le Sagueuax 
durant une vingtaine d’années en qualité de patron de navire au 
service de la cie du Nord-Ouest (1824).

Tortu, (i,ac).—Dans le troisième rang du canton Kalardeau, comté 
de Chicoutimi. C’est sa forme bizarre qui lui a valu son nom 
Ce lac est poissonneux et la terre environnante est assez bonne. 
Il y a de nombreux établissements autour de cette napjie d’eau.

Tsiiitagama, (Lac).—Situé au nord du canton Taché, dans le comté 
de Chicoutimi. Ce lac mêle ses eaux à celles de la rivière Péri 
bonka. On trouve dans cette nappe d’eau de la ouananiche, du 
brochet et de la magovchr, sorte de poisson de la dimension de la 
ouananiche et dont la chair blanche a le goût de la truite. L’as­
pect général de la contrée environnante est montagneux.

C’est à un mille de ce lac qu’a atterri le 26 octobre 1910 le bal 
Ion America II, dirigé par deux aéronautes américains, Hawley 
et Post. Ce ballon parti de Missouri, K. U. avait effectué dans 
les airs une course de r355 milles.
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Valérie, (Lac .---Situé dans les 5 et 6e rangs du canton Otis, comté 
de Chicoutimi. L'arpenteur J. O. Tremblay (1863), lui donne 
une longueur de 22 à 24 chaînes et le représente comme poisson­
neux. Ce lac est bordé de petites élévations boisées en épinette 
blanche et rouge, sapin, bouleau, peuplier, merisier.

Vert, (lac).--Séparé par une étroite langue de terre du lac Kenoga- 
michiche, comté de Chicoutimi.

Les sauvages l’avaient baptisé Kashvkikeomi, qui signifie 
lac Limpide, à cause de la transparence de ses eaux qui permet de 
voir le fond du lac à une profondeur de plusieurs brasses. Le 
fond de cette nappe d’eau est d’argile et l'eau a une teinte verte. 
Ce lac a une demi lieue de long et 700 à 800 pieds de largeur. Sur 
le côté nord s'élèvent de hautes montagnes.

Xavier, (LAC).—Situé dans le parc national des Laurentides, comté 
de Charlevoix, à l'est de l’ancien chemin de Québec au Lac St- 
Jean. C'est l’une des sources de la rivière à Mars. Poissonneux.

DISTRICT DK <JtTKBKC'

(Comtvs de Beaiice, Qiif-lw, Montiuo. 
reiiey, Porlneuf, Mnntmagny, i.'lslvt. 
Knmoiiruhkrt).

Abénaquis, (lacs).—Il y a deux nappes d’eau de ce nom, l’une pla­
cée dans le huitième rang, l’autre dans le qème rang du canton 
Metgermette-Nord. comté de Beauce. Ces lacs se déchargent dans 
la rivière Abénaquis. L'un d’eux mesure 28 acres de longueur 
sur 15 de largeur. C’est à la tète du principal des lacs Abénaquis 
que se trouve l’église de la nouvelle paroisse Sainte-Aurélie, et 
qu’une colonie française ouvrit, il y a 20 ans, les premiers établis­
sements.

A Kei.ippK, (lac).—Situé en arrière de Saint-Tite-des-Caps, dans le 
comté de Montmorency. Ce lac a assez peu d’étendue, mais il a 
une grande renommée pour l'abondance et la qualité de son pois-
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A LA Croix, (lac).—-Situé dans le canton Laure, comté de Québec, à 
la tête de la rivière Batiscan. D’après le rapport de l’arpenteur 
T C. de la Chevrotière (1887), les alentours sont montagneux et 
le bois comprend merisier, bouleau et épinette. Ce lac regorge de 
truite et les alentours sont fréquentés par l’orignal et le caribou. 
Le club Triton a installé sur les bords de ce lac sa principale habi­
tation.

A la Loutre, (lac).—Cette petite nappe d’eau s’étend, dit Parpen 
teur K. W. Blaiklock ( 1K64), Nord N. E. de 20 chaînes de long 
sur douze de large et se jette par une petite décharge dans la riviè­
re Huron, canton de Stoneham, comté de Québec.

A l*Epaule, (Petit lac).-—Situé dans le canton Cauchon, comté de 
Montmorency. L’arpenteur N. V. Lefrançois dit (rapport de 
1870), que les environs à l’ouest sont montagneux, mais que la 
partie est offre une pente douce. Il y a de la truite dans ce lac.

A l'Epaule, (Grand lac).—Situé à une quarantaine de milles de 
Québec, dans le canton Cauchon, comté de Montmorency. Ce lac 
qui est une magnifique nappe d’eau de 2 milles de long, où la trui­
te atteint quelquefois un poids de sept livres se déverse dans la ri­
vière Jacques-Cartier par voie de la rivière ù l’Epaule. Il est très 
renommé parmi les sportmen L'arpenteur N. V. Lefrançois re­
présente (1870), les environs de ce lac comme étant composés de 
bon terrain, peu rocheux et assez bien boisé. On communique à 
ce lac par l'ancien chemin de colonisation du lac St-Jean qui est en 
excellent état.

I.e petit lac à l'Epaule n’a que 60 chaînes de long sur 20 à 30 
de large, d’après l’ar]>enteiir Blaicklock (1864). Les montagnes 
qui le bordent du côté ouest sont hautes, escarpées et rocheuses.

A l’Isle, (Lac). - Situé dans la partie nord du comté de Montmoren­
cy. Ce lac est la source de la rivière Malbaie.

A l’Isle, (Lac).,—Petite nappe d’eau située dans le canton Cauchon, 
comté de Montmorency, au nord du grand lac à l’Epaule. Abon­
de en truites.

A l’IlE, (Lac).—'A l’est de la rivière Batiscan, dans le comté de Qué­
bec. Le terrain est plan et le bois est beau : épinette et bouleau, 
(rapport de M. D. LaChevrotière A. G. (1887).



Aux Canards, (I,AC).-*-Situé dans la seigneurie Saint-Gabriel, comté 
de Québec, sur la frontière du canton Gosford. Poissonneux.

Aux Dkux Bras, (Lac).—Situé dans le comté de Québec, à l'est de 
lu rivière Batiscan. D’après l’arpenteur A. C. Talbot (1836), le 
terrain environnant est accidenté et le sable rocailleux. Boisé en 
sapin, épi nette et bouleau.

Barriîs, (Lac).—Situé à l’est de la rivière Métabetchouan, comté de 
Québec. Petite nappe d’eau fort poissonneuse que l’on désignait 
sous la dénomination de j>etit lac Métascouac.

Batiscan, (Grand lac).—Situé dans le comté de Québec. Cette 
nappe d'eau est alimentée par les rivières à Moïse, Croche et la 
rivière du lac Batiscan. La forêt environnante comprend épinet- 
te blanche, sapin et bouleau. Des hauteurs de ce lac, écrit l’ar­
penteur P. H. Dumais, (1873), on aperçoit la chaîne de monta­
gnes à l’ouest du Saint-Maurice, toute la superficie du lac 
Edouard, la vallée de la rivière Bostonnais et celle de la Métabet­
chouan. C’est un lac rempli de truites et les environs constituent 
un excellent territoire de chasse à l’orignal et au caribou. M. 
Amas, I. H. (1913), lui prête une longueur de six milles sur Y\ de 
mille de largeur.

Bravport, (Lac). - Situé à treize milles de Québec, dans le comté de 
Québec et dans l’ancienne seigneurie de Beauport qui fut concédée 
à Robert Giffard. Il est de forme circulaire, ses eaux sont bleues, 
bordées de tous côtés de montagnes très bien boisées. Ce lac (pii 
a une assez grande profondeur sert d'habitacle à un des plus beaux 
spécimens de la truite canadienne. Le lac Beauport n’est plus 
seulement fréquenté par les amateurs de pêche ; un bon nombre de 
citadins ont construit sur ses rives des chalets pour y passer la sai­
son estivale.

B h 1.1. K Truite, (Lac).—Situé dans la seigneurie de Saint Gabriel, 
comté de Québec. Poissonneux.

Bbllkvub, (Lac).—Situé dans le canton LaSalle, comté de Port neuf. 
Ce lac, très poissonneux, est encaissé dans des montagnes où le 
bois croît péniblement.

Blanc, (Lac).—Situé dans le comté de Portneuf. Il reçcil les eaux 
de la rivière Blanche. D’après le rapport de l’arpenteur A. C.
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Talbot ( 1886), le terrain est très accidenté et la foret se compose 
d’épinette noire, de sapin et de bouleau.

Bouquet, (Lac).—Situé dans le comté de Québec à la tête du Petit 
Vermillon, dans le voisinage du lac Edouard. Poissonneux.

Bourassa, (Lac).—Situé dans le deuxième rang du canton Panet, 
comté de Montmagny. Poissonneux.

Brûi.é, (Lac).—Appelé aussi “lac Français." Situé dans le sixième 
rang sud-ouest du canton Chaviguy, comté de Portneuf, à quel­
ques milles seulement du lac au Sable. D'après l’explorateur G. 
l<édard (1909), la truite fourmille dans ce lac. Cette nappe d'eau 
a une longueur d’environ deux milles. Accès facile par le chemin 
de fer du lac St-Jean.

Brûlé, (Lac). Situé à l'ouest de la rivière Metabetcliotian, dans le 
comté de Québec. Le tour de ce lac, dit l'arpenteur De I.a Che- 
vrotière (1887), est bas et plan et parait avoir été ravagé par le 
feu il y a plusieurs années. Boisé en petits bois : bouleau, sapin, 
épinette. On voit à l’horizon plusieurs montagnes.

Busqué, (Lac X).—Petite nappe d'eau d’un mille de long sur un de­
mi-mille de largeur située dans le quatorzième rang du canton 
Cranbourne, comté de Dorchester. Elle se décharge dans la riviè­
re à la Truite. Son nom lui vient du premier colon qui vint s’éta­
blir sur les bords du lac.

Caché, (Lac).—Situé dans le comté de Montmorency, à 27 milles de 
Québec, en arrière de St-Adolphe. Cette nappe d'eau qui se dé­
charge dans la rivière Jacques-Cartier 11’a qu'une longueur de 20 
arpents, est profonde et très poissonneuse. La truite y fourmille 
Ce lac est la propriété de M. J. C. Taché, Ingénieur civil.

Calvaire, (Lac “du”).—Dans la région Desmaures, comté de Qué­
bec, près de St-Félix du Cap-Rouge. Cette nappe d’eau mesure 
un mille et demi de long. On avait élevé autrefois un calvaire sur 
les bords de ce lac ; de là son nom.

Carillon, ( Lac).—Situé à l’extrémité est du canton Montauban, 
comté de Portneuf. Poissonneux.

Castors, (Lac “aux”).—Situé dans le cinquième rang du canton 
Chabot, comté de Kamouraska. L’explorateur E. Leclerq, ( 19091,



lui prête une longueur d'un mille et dix arpents de large. Il est 
entouré de montagnes de 50 à 100 pieds de hauteur. Il y a assez 
de truite dans cette nappe d'eau. Sa décharge est la rivière Noi­
re, affluent de la rivière St-Jean.

Champagne, (Lac).—Situé dans le yème rang du canton Metgermct 
te-Sud, comté de Beauce. Il communique avec le lac Portage. 
C'est une petite nappe d’eau d’une superficie de 152 acres.

Chicots, (Lac “des”).—Petite nappe d'eau poissonneuse située entre 
le lac Beauport et le lac des Roches, à l’ouest de la rivière Mont­
morency, comté de Québec.

Chute, (Lac “X i.a”).-Situé dans le canton Cauclion, comté de 
Montmorency. Cette nap]>e d’eau qui se déverse dans la rivière 
Sautoriski est poissonneuse, mais ses abords, d’après l’arpenteur 
Lefrançois (1870), sont très montagneux, sauf la partie sud-est 
qui est assez plane. 1. essence forestière qui y domine est le sapin.

Clair, (Lac).—Situé dans le canton Lasalle, comté de Portneuf. Ce 
lac, assez poissonneux, est encaissé dans des montagnes où le sapin 
et le bouleau croissent difficilement. D'après M. Amos, I.H. 
(1913), son étendue serait de 2)2 milles en longueur sur un mille 
de largeur.

Ci. A VET, (Lac).—Placé au nord-est du lac des Rochers, dans le canton 
Cauclion, comté de Montmorency. Très poissonneux, d’après 
l’explorateur André Caron (1911 ), mais le poisson est jietit. Cet­
te nappe d’eau porte le nom d’1111 guide de la région qui la décou­
vrit. On l’atteint par l’ancien chemin de colonisation du Lac St- 
Jean.

Coeur, ac “au”).—Placé dans le voisinage du lac des Rognons, 
coi v de Québec. Les côtés sud et ouest du lac sont boisés, 
d‘ >rès l’arpenteur A. C. Talbot (1886), de jietites épinettes noi- 

inêlées de sapins et d’épinettes rouges. Le sable est rocail- 
ux, mais il n’y a pas de fortes montagnes. Poissonneux.

Coupe, (Lac “X i.a).—Situé dans le parc national des Laurentides, 
comté de Montmorency. Ce lac qui est poissonneux ne mesure 
qu’un demi mille de longueur et cinq à six cents verges de largeur.

Couronné, (Lac).—Situé dans le premier rang du canton Painchaud, 
comté de Kamouraska. Ce lac a une forme ronde ; il contient un
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l>eu de truite et de carpe, et se décharge dans le lac aux Loutres.
Crapaud, (Lac).—Appelé aussi lac des Vases. Cette nappe d'eau 

d’environ deux milles de longueur, est située dans le quatrième 
rang du canton Talon, comté de Montmagtiy. Hile contient de la 
truite.

Crapaud, (Lac).—Situé au nord du canton Rocmont, comté de Port- 
neuf, sur le parcours de la branche nord-est de la rivière Ste An 
ne. Il y a deux lacs de ce nom : le grand lac au Crapaud et le 
l>etit lac. Tous deux sont poissonneux et contiennent de la truite.

Dr la Fontaine Claire, (Lac).-Situé dans le troisième rang du 
canton Arago, comté de VIslet. Le pays environnant est assez 
désolé, surtout rocheux, mais le lac est assez poissonneux.

De i,a rivière aux Pins, (Lac).,—Situé dans les sème, génie et sème 
concessions de la seigneurie Saint-Gabriel, comté de Québec. 
Poissonneux.

De i.'Est, (Lac).—Situé dans le canton Chapais, comté de Kamouras- 
ka. Il a une longueur de plus de six milles, dont un tiers torn 
be dans l’Etat du Maine, aux Etats-Unis. On s'y rend parmi 
chemin de colonisation de St Philippe-de-Néri, une des stations du 
chemin de fer Intercolonial. La distance est de 22 milles. Ce lac 
est riche en truites tachetées et grisess. L’orignal et le chevreuil 
abondent dans la région.

Dbschêne, (Lac “X”). Situé à l'est de la rivière Bostonnais, dans 
le comté de Québec. Il y a deux lacs de ce nom placés à peu de 
distance l’un de l’autre : le Grand et le Petit lac Deschêne. Le 
premier a près de cinq milles de long, mais aucun d’eux n’est très 
poissonneux.

Des Hauteurs, (Lac).—Situé à mi-chemin entre la branche de la ri 
vière Montmorency et le lac des Neiges, dans le comté de Mont 
morency. Riche en truites, d’après l'explorateur André Caron 
(1911). Il est aussi appelé lac de la Montagne.

Des Roches. (Lac).—Petite napiie d’eau poissonneuse placée en 
arrière du Bourg-Royal, comté de Québec, et non loin de la riviè­
re Montmorency.

Drolet, (Lac).—Situé à quelques milles en arrière delà paroisse
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Saint-Samuel,comté de Beauce.il mesure un peu plus de deux mil­
les de longueur. Poissonneux.

Duhamel, (Lac). -Situé sur le ôètne rang du canton Bois, comté de 
Portneuf et à peu de distance de la ligne du Great Northern Rail­
way. Poissonneux.

Kcorcks, (Lac “aux").—Situé dans la partie nord du comté de 
Montmorency. Il mesure 4^ milles de long sur un demi mille de 
largeur. La région environnante est sans valeur. Le sol est ro 
cheux et la forât a été incendiée.

Edouard, (Lac).—A 114 milles de Québec, sur le parcours du che­
min de fer du Lac-St-Jean, comté de Québec. Cette nappe d'eau, 
dont la longueur totale est de 15 milles, est de forme très irrégu­
lière ; elle présente d’abord l’apparence d'une large rivière, puis 
change tout à coup d’asjieet, les profondes baies qui l’entourent 
faisant i>erdre de vue la route que doit suivre le voyageur pour ar­
river à son extrémité. Les hauteurs qui dominent ce lac et leurs 
contours charmants, en font, dit l'arpenteur P. H. Dumais, (1871 ), 
une des perspectives les plus belles et les plus pittoresques qui 
soient. Le lac Edouard est au reste renommé dans le monde spor- 
tique tant à cause de sa beauté que pour l’abondance et la dimen­
sion de la truite que l’on y pêche. Un bon hôtel est même instal­
lé sur les bords du lac. L’altitude de cette nappe d'eau est de 
1495 pieds. Au milieu du lac se trouve Vile Belle île, d'une loti 
gueur de deux milles environ, ainsi que d'autres petits ilôts.

Emilie, (Lac).—Petite nappe d'eau placée à l’extrémité sud-est des 
jème et qème rangs du canton Risborough, comté de Beauce.

Etciikmin, (Lac).--Situé dans le canton Ware, comté de Dorchester. 
C’est une nappe d'eau d'environ trois milles de longueur sur trois 
quarts de mille de largeur. La paroisse Sainte-Germaine est bâtie 
sur les bords de ce lac. On atteint cette nappe d'eau par le che­
min de fer du Quéliec-Central jusqu'à St-Anselme et de là en voi­
ture jusqu’au lac. Son altitude est de 213 pieds audessus du ni­
veau de la 111er.

Portier, (Lac).—Situé à l'extrémité est des qèine et dixième rangs 
de la seigneurie St-Gabriel, dans le comté de Quéliec.

Fortins, (Lac “des’’).—Situé dans le canton de Tring, comté de



Beauce, à trois milles de l’église de Saint-Victor. Son étendue est 
d’environ un mille et demi de long sur un demi mille de large. 
Regorge de truites et de poissons blancs. Il s’y prend de la truite 
de 3 à 4 livres avec des filets.

Français, (Lac “des”).--Situé dans le canton de Met germette-Nord, 
comté de Beauce. Ce lac, qui est assez poissonneux, mesure trois 
milles et demi de long. Son nom lui vient de ce qu’il y eut autre 
fois une colonie de Français venus de France qui s’installa sur les 
bords de ce lac. Depuis quelques années, une nouvelle paroisse, 
Sainte-Aurélie, est bâtie près du lac.

Fournier, (lac).—Petite nappe d’eau placée dans le sème rang du 
canton Lafontaine, comté de VIslet. L’arpenteur Bourgault 
(1910), lui prête quatre pieds de profondeur. Le voisinage est 
boisé en bouleau.

Francis, (lac).—Situé dans le 6ème rang nord-est du canton Chavi 
gny, comté de Portneuf.

Frontière, (lac "X la”).—Situé à l’extrémité sud du canton Talon, 
dans le comté de Montmagny. Ce grand lac qui touche à la fron 
tière américaine se jette dans la rivière Daaquam par une forte dé­
charge, qui offre une belle chute de douze pieds de hauteur, sus 
ceptible d'alimenter plusieurs moulins. Les environs sont bien 
boisés et formés de bonne terre. Ce lac est rempli de toute espèce 
de poissons : truite, poisson blanc, touladi.

Gagné, (lac).,—-Petite nappe d’eau placée en arrière de St-Tite-de*- 
Caps, dans le comté de Montmorency, à 7 ou 8 milles de cette dur 
nière paroisse. Elle fournit une truite qui passe pour être excep­
tionnellement savoureuse.

Gougeon, (lac).—Sur la route du chemin de fer du Lac St-Jean, dans 
le 4ème rang du canton Bois, comté de Portneuf.

Hélène, (lac). Petite nappe d'eau située dans le canton Cauchon, 
comté de Montmorency, au nord du lac à l’Epaule. Abonde eu

Hibou, (lac).—Situé dans le canton Tewkesbury, comté de Québec. 
En langue huronne, dit un rapport d’exploration de 1829, ce lac 
s'appelle Oyahensque, (il bouille), et ce nom lui fut donné à 
cause du nombre prodigieux de poissons sautant à la surface de
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l'eau, ce qui lui donne l'apparence d’un bouillonnement. Le sol est 
bon aux alentours de ce lac.

Hugh, (lac). Situé dans le comté de Québec. C'est une nappe 
d’eau de trois milles de longueur formée par la rivière Metabet- 
chouan. Poissonneux.

Jacques-Cartier, (lac).—Situé à cent milles de l'embouchure de la 
rivière du même nom dans le parc national des Laurentides, comté 
de Montmorency. Cette nappe d’eau qui est très pittoresque et 
encaissée dans les montagnes les plus abruptes mesure neuf milles 
en longueur. Klle est très recherchée des sport men parce qu’elle 
contient de la truite à profusion d’un poids, variant de 5 à 10 livres, 
et que le territoire environnant est fort giboyeux, fréquenté qu’il 
est par l’orignal, le chevreuil, le vison, la martre etc. Dans le 
voisinage du lac Jacques-Cartier, dans un rayon de deux ou trois 
milles, on rencontre une vingtaine de petits lacs également poisson-

Immédiatement au dessous de ce lac, se trouve le i>etit lac 
Jacques-Cartier qui abonde aussi en truites. L'altitude du lac Jac­
ques-Cartier est de plus de 4,000 pieds au-dessus du niveau de la

Jally, (lac).—Petite nappe d’eau d’un demi-mille placée dans le 
quatrième rang nord-est du canton Montminy, comté de Montma- 
gny. Elle se décharge dans le lac Carré.

Jambon, (lacs).—On rencontre ces nappes d'eau entre la rivière des 
Neiges et la rivière Montmorency, dans le comté de Montmorency. 
Le grand lac Jambon qui fourmille de truites forme, d'après l'ex­
plorateur André Caron (1911), la tête de la rivière Noire qui tom­
be dans la Montmorency.

Joachim, (lac).—Dans le comté de Montmorency. On atteint ce lac 
par le chemin de fer de Quéliec, Montmorency et Charlevoix qui 
nous mène à Ste-Anne-de-Beaupré, et de là il reste à parcourir 
une distance de 14 milles en voiture pour l'atteindre. C’est un 
lac poissonneux, quoiqu’il 11e soit pas très grand ; la truite y varie 
de % livre à une livre.

Kamamintigongue, (lac).—Situé dans le canton Lescarbot, comté 
de Quét>ec, à l’ouest de la rivière Metabetehouan. C’est une jolie
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nappe d'eau fort riche en truites. La commission de Géographie 
de Québec a substitué à ce nom celui de lac Lkscarbot.

Ce lac a environ 3 milles de long.

Kakiskopetbnnr, (LAC).— Situé dans le voisinage du lac des Ro­
gnons, comté de Québec. I,'arpenteur A. C. Talbot (1886), dit 
(pie les côtés sud et ouest sont boisés de petites épinettes noires, 
mêlées de sapins et d'épinettes rouges. Le sable est rocailleux, 
mais il n'y a point de fortes montagnes.

Laurbntidbs, (lac des).—Situé à 4 milles de Stoneham, comté de 
Québec et à une douzaine de milles du pont Dorchester, sur des 
hauteurs de 650 pieds audessus du niveau du Saint-Laurent. 
Cette uapiie d’eau bien encadrée dans des bosquets d’arbres de 
toutes les essences mesure 1600 pieds de longueur, 500 pieds de 
largeur, avec une profondeur de 15 à 20 pieds. Il a été îurs 
fois question de le faire servir comme emplacement d'un sanato-

Loutre, (LAC “X la").—Sur le parcours de la rivière Batiscan, dans 
le comté de Québec. II y a un petit brûlé des deux côtés du lac. 
Le bois est mêlé. (P H. Duniais, A. G. (1873). Poissonneux ; 
on y jiêche la truite et le gougeon.

Loutres, (lac "aux").—Placé dans le canton Woodbridge, neu­
vième rang, comté de Kamouraska. L'explorateur I?. Leclercq 
( 1909), lui prête une longueur de cinquante arpents sur quinze de 
large. Cette nappe d’eau est montagneuse au sud et forme la tête 
de la rivière aux Loutres, affluent de la rivière du Loup. Un peu 
de truite.

Mailloux, (lac).---Petite nappe d’eau située sur le 1er rang sud- 
ouest du chemin Mailloux, canton Mailloux, dans le comté de 
Bellechasse. Ce petit lac a 13 chaînes de largeur sur 15 de lon-

Maringoujn, (lac).—Situé dans le sixième rang du canton Lever 
rier, comté de l’Islet, près de la mission de St-Adalbert. Cette 
nappe d’eau d’une certaine étendue est désignée sur certaines car 
tes sous le nom de lac LeverrirR, mais le nom le plus usité est 
celui de lac Maringovin. Ce lac est poissonneux, mais il est 
surtout recherché parce qu’il est en quelque sorte le centre

68
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d’une foret des plus giboyeuses, où Von rencontre l’orignal, le ca­
ribou, le chevreuil etc.

Une ]>etite rivière nommée Marinc.uvin se décharge dans ce 
lac.

Mktascouac, ( i.ac).—Situé dans la partie nord du comté de Montmo­
rency. Le grand lac de ce nom est l'une des plus txrlles nappies 
d'eau de tout le bassin de la Metabetchouan. Sa circonférence est 
d’environ seize milles et il est bordé de belles collines à pente dou­
ce et de montagnes couvertes d'une seconde croissance de bouleau. 
Ce lac est en outre, dit l’arpenteur O’Sullivan (1892), parsemé 
d’îles verdoyantes, et rempli de truites. Le pays environnant a 
été ravagé par le feu, il y a plus de 60 ans.

Mrcaunamack, (lac).—Situé dans le canton de Ditchfield, comté de 
Beauce. Il s’étend vers l’est jusqu'à quelques• milles de la fron­
tière des Etats-Unis.

Michael, (lac).—Situé partie dans la seigneurie de St-Gabriel et par­
tie dans le fief St-Ignace, comté de Québec. Poissonneux.

Moïse, (lac).- Situé dans le comté de Québec et source de la rivière 
du même 110111. Les alentours sont montagneux et le bois se com­
pose d’épiuette, de sapin et de bouleau. Ce lac est rempli de trui­
tes et les environs abondent en gros gibier.

Montagnais, (lac).—Situé à l’extrême nord du comté de Montmo­
rency. C'est une jolie nappe d’eau de plus de six milles de circon­
férence. Elle abonde en truite.

Montavban, (i.ac).—Situé dans le canton du même nom, comté de 
Portneuf. Il se décharge dans la rivière Noire. Poissonneux.

Najvalank, (lac).—Situé dans la partie nord du comté de Québec. 
Deux lacs jjortent ce nom : le grand et le petit Najualank. Ils 
sont poissonneux. Les environs sont boisés en épinette blanche 
et bouleau. La longueur de ce lac, d'après l'arpenteur Bouchet- 
te ( 1.S29), serait de 10'/> milles et les bords, selon l’explorateur 
Joseph Bureau (1910), sont suffisamment élevés pour permettre 
l’exhaussement de son niveau. Le grand lac Najualank est la 
source de la rivière Grande Bostonnais.

Nakisksagamack, (lac).—Situé dans le canton I.escarbot, comté de 
Québec, à quelques milles à l’est du chemin de fer du Grand Nord.
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C’est une nappe d’eau où la truite abonde ; elle a 3^ milles de 
longueur. La Commission de Géographie de Québec a dénommé 
ce lac : Venta dour.

Neiges, (lac “des").—Situé dans le comté de Montmorency, à une 
soixantaine de milles de Québec, à la tête de la rivière des Neiges. 
C’est une grande nappe d'eau très recherchée pour l’abondance et 
la grosseur de la truite et du touradi que l’on y prend, ainsi que 
]X)iir les troupeaux de caribous qui habitent les forêts environnan­
tes. Ces truites grises api>elées communément touradi, atteignent 
fréquemment le poids de 15 à 20 livres. On se rend à ce lac par 
l’ancien chemin de fer de colonisation du lac St-Jean.

Nofî, (lac “X").---Situé dans le parc national des Laurentides, comté 
de Montmorency, à quatre milles du grand lac Jacques-Cartier. 
Ce lac, qui abonde en truites, a un diamètre de quatre milles.

Noel, (lac à).—Situé à 40 milles de Québec, dans le canton Cau- 
clion, comté de Montmorency. Trèn poissonneux : belle truite.

Noir, (i.ac).—Situé sur le parcours de la rivière du Jardin, dans le 
parc national des Laurentides. Très poissonneux.

Noir, (lac).—Placé entre la rivière des Neiges et la rivière Montmo­
rency. Nappe d'eau d'un mille de longueur riche eu truites, 
d’après l’explorateur André Caroti (1911).

Le i>etit lac Noir, séparé du premier par un i>ortage,est égale 
ment poissonneux.

PAGfts, (lac).—Au sud-est du lac Brûlé, à l'est de la Métabetchouan 
comté de Québec. On voit de la petite épinette noire autour de ci 
lac, ( LaChevrotière, A. G. 1887).

Passes, (lac “des").—C’est un tributaire delà Batiscan placé au 
nord de la rivière de l’Est, dans le comté de Québec. Tout le 
terrain qui l’entoure, écrit l’arpenteur P. A. Dumais ( 1873), à 
l’exception d’une partie au nord-est, est propre à la culture, et 
forme comme un bassin de deux à trois milles de diamètre d’un 
terrain plan et bien boisé. Ce lac est très i>oissonneux, et les 
alentours sont fréquentés par l’orignal et le caribou.

Perron, (lac).—Situé à l’ouest du lac des Sables, dans le quatrième 
rang nord-est du canton Chavigny, comté de Portneuf. Accès fa 
cile par chemin de fer. Poissonneux.



Plack, (lac “de la").—A l’est de la rivière Metabetchouan avec la­
quelle il communique. Dans le comté de Québec. Le terrain en­
vironnant est montagneux, d'après l'arpenteur La Chevrotière 
(1887), et le bois consiste principalement en épinette noire.

Philippe, (Lac).—Situé à quelques milles plus bas que le lac Saint- 
Joachim, dans le comté de Montmorency. On se rend à ce lac par 
le chemin de fer Montmorency--Charlevoix jusqu’à St-Joaehim.

Pohenegamook, (Lac). Situé près de la frontière, dans le canton du 
môme nom, comté de Kamouraska. On s’y rend par un excellent 
chemin de 25 milles de long, en partant de la gaie de St-Alexan­
dre, sur la route de P Intercolonial. De chaque côté de cette nap­
pe d'eau, se rencontrent des vallons où la terre est bonne. La pa­
roisse St-Eleuthère est bâtie sur ses bords. Ce lac donne 1111e cer­
taine importance commerciale au canton Pohenegamook, par le 
fait que ses eaux communiquent avec celles de la rivière St-Fran­
çois et de la rivière St-Jean. Le Transcontinental est de son côté 
à la veille de longer l’extrémité sud de ce lac. ce qui aidera puis­
samment au développement du canton. Boisé en épinette, cèdre, 
merisier, érable. On y prend de la truite grise et de ruisseau.

Portage, (Lac du). Assez grande napjie d’eau située à l’extrémité 
est des 8e et 9e rangs du canton Metgermette-Sud, comté de Beau- 
ce. Elle communique par un ruisseau avec la rivière du Loup. 
Sa longueur est d'environ 3 milles et sa plus grande largeur d’un 
mille et demi.

Raccourci, (Lac “du”).—Situe à l'est de la rivière Batiscan, dans 
le comté de Québec. De la décharge de ce lac jusqu'à la rivière 
Jeannotte, dit l’arpenteur A. C. Talbot (1886), le terrain est acci­
denté et rocailleux et contient, comme bois, sapin, merisier et bou-

Rat Musqué, (Lac).—Situé dans le canton Gayhurst, comté de 
Beauce, au sud du lac Drolet.

Régis, (Lac).—Situé dans la partie sud du canton Cauchon, comté de 
Montmorency. Ce lac cpii renferme beaucoup de truites a son dé­
versoir dans le lac à Noël D’après le rapport de l’arpenteur N. 
V. Lefrançois (1870), les abords de ce lac renferment du terrain 
d’une qualité moyenne, sont peu montagneux et le bois y est de 
bonne taille.
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Rochers, (Lac “des").—Situe dans la partie nord-est du canton 
Cauchon, comté de Montmorency. On y prend de la truite de 
deux à trois livres. Ce lac est à treize milles au sud de la rivière 
Jacques-Cartier ; la rivière Lac Vert s y décharge. Les environs 
du lac sont montagneux et rocheux, d’après l’arpenteur N. V. Le- 
françois (1870).

Roches, (lac ‘'des”).—Petite nappe d’eau du premier rang du can­
ton Arago, comté de V Islet. On y prend peu de poisson. Le 
pays environnant est pauvre.

Rognons, (Lac “aux”).—Dans le comté de Québec, sur le parcours 
de la rivière Metabetchouan. Cette napjie d’eau a un pourtour de 
*',{ milles, dit le rapport de M. A. C. Talbot A. G. (1886). Les 
montagnes qui l'entourent des côtés est et ouest sont boisées en 
épinette, sapin et bouleau. On y prend beaucoup de truites. 
L'altitude de ce lac est de 1202 pieds audessusdu niveau de la 111er.

Sables, (Lac “des”).—Situé sur le parcours du chemin de fer du 
lac St-Jean, dans le canton de Chavigny, comté de Portneuf, à 
deux lieues et demi de St-Ubalde et à 16 milles de la rivière à 
Pierre. Ce lac qui est navigable et sur lequel circulent de petits 
bateaux à vajieur a une lieue de longueur sur une demi lieue de 
largeur. Très lieu poisson lieux. Il forme la source principale 
de la rivière Propre. Le village de Saint-Rémi est situé dans les 
environs de cette nappe d’eau. L’altitude de ce lac est de 514 
pieds audessus du niveau de la 111er.

SagamitÉ, (Lac).—Petite nappe d’eau située au nord-ouest du lac 
Beauport, dans le comté de Québec. Poissonneux.

Sainte-Anne, (Lac).—Situé dans le canton Lafontaine, comté de 
VIslet, à neuf millesde la paroisse de Ste-Perpétue. Très poisson 
lieux. On peut communiquer à ce lac par le chemin de fer Inter 
colonial jusqu’à St-Jean-Port-Joli, et de là en voiture jusqu'à Ste 
Perpétue.

Saint-Charles, (Lac).--Petite nappe d’eau située à lieu de distance 
de la paroisse de St-Charles, comté de Bellechasse, sur la route du 
chemin de fer Intercolonial, Ce lac a un fond vaseux et contient 
très peu de poisson.

Saint-Charles, (lac).—Situé à treize millesde Québec. C’est le
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rendez-vous favori des pêcheurs québécois. Il se compose, à vrai 
dire, de deux lacs reliés entre eux par de minuscules détroits. Ce 
lac qui était très poissonneux a été pêché à outrance ; on y fait 
encore cependant de bonnes pêches à la truite. Ce lac et les ter­
res qui l'avoisinent furent concédés en 1686 à Charles Denis de Vi­
tré. Le lac St-Charles e<t la source de la rivière du même nom ; sa 
longueur est d’environ quatre milles et sa plus grande largeur 
d’un mille.

Saint-François, (Lac).—Dans le comté de Beauce, à environ soi­
xante milles de distance nord-est de Sherbrooke. Cette superbe 
nappe d’eau se déroule sur une longueur de 21 milles jusqu’au 
pied d’une longue et haute montagne appelée le Moknk et d’où 
ses eaux s’échappent par un canal étroit pour tomber dans le lac 
Aylmer. Ce lac se trouve enclavé dans les cantons Lambton, 
Adstock, Price, dans le comté de Beauce et le canton Coleraine, 
comté de Mégantic. Le village de St-Vital, de Lambton, se trouve 
situé sur le penchant d'une colline qui descend vers ce lac. Les 
espèces de poisson qu'011 y trouve sont, l’achigan, le maskinongé, 
le brochet, l’esturgeon etc. Des travaux importants ont été faits 
à la décharge de ce lac pour utiliser ce dernier comme force motri-

Saint-Francois, (Pktit lac).—Situé dans le septième rang du can­
ton d’Adstock, comté de Beauce. Cette nappe d’eau a une grande 
profondeur et est très poissonneuse. I,e poisson blanc domine, 
mais il y a aussi de la truite.

Saint-Guillaume, (Lac),—xPctit lac situé dans le comté de Québec, 
au pied d’üne montagne, à un peu plus de 25 milles de Lorette. 
On peut se rendre en voiture jusqu’à cette montagne et il ne reste 
plus qu’à gravir à pied les sentiers qui conduisent à cette nap]>e 
d'eau. Ce lac est rempli de truites, et dans la région environnante 
il y a beaucoup d’orignaux.

Saint-Jean, (Lacs)./—Il y a trois petits lacs de ce nom situés dans le 
canton Metgermette-Nord, comté de Beauce. Ces nappes d’eau 
qui contiennent du poisson déversent leurs eaux dans la rivière 
Saint-Jean qui borde ce canton et le séparent de la frontière améri-

AiNT-Henri, (Lac),—«Situé dans le comté de Québec, sur le par-



cours de la rivière Metabetchouan. Il a trois milles de longueur 
et trois quarts de mille de largeur, avec des bords s'élevant en dif­
férents endroits presque perpendiculairement. Deux chutes d'une 
hauteur de quinze pieds chacune séparent ce lac du lac Hugh. I.e 
terrain environnant se compose d'épinette grise et rouge et de bou­
leau. Poissonneux.

Saint-Joseph, (Lac).—Splendide nappe d'eau située à 24 milles de 
Québec, dans la seigneurie de Kossambault, comté de Portneui. 
Ce lac, de forme irrégulière mesure huit milles de long sur un à 
trois milles de large. Très profond au centre, le poisson y vit en 
abondance ; 011 en trouve de grandes variétés, notamment la truite 
tachetée, la truite de lac, l'achigan et un ]x>isson blanc d’une sa 
veur exquise. On a construit un magnifique hôtel sur les bords 
de ce lac ]>our.recevoir les touristes. Il y a aussi nombre de villas 
installées autour de cette nappe d'eau. I.e chemin de fer du Lac 
St-Jean y conduit. L'altitude de ce lac est de 534 pieds.

Saint-Michel, (Lac).—Situé à environ deux milles de la rivière Jac- 
ques-Cartier, dans le comté de Montmorency. Ce lac mesure en 
viron un mille de long sur deux tiers de mille en largeur. Les en 
virons sont boisés en sapin, épinette et bouleau.

Saint-Pierre, (Lac).—Situé en arrière de la pa.oisse de St-Pacômc, 
comté de Kamouraska. C'est une nappe d’eau assez, étroite, d’une 
longueur d’un mille et demi.

Saint-Thomas, (Lac).—Placé près de la rivière Jacques-Cartier, dans 
le canton Tewkesbury, comté de Québec. L’explorateur Jean 1*. 
Proulx (1829), signale ce lac comme l’un de ceux qui abondent le 
plus en truites.

SainT-VÊRAN, (Lac).—Situé au nord du grand lac Métascouac et à 
l'est de la rivière Metabetchouan, comté de Montmorency. C'est 
une jolie nappe d'eau fort poissonneuse. On la désignait aussi 
sous le 110111 de MoNCOUCHE.mais ce nom a été rayé pour faire pla 
ce au premier.

Saint-Vincent, (Lac).—Petite nappe d'environ un mille de longueur, 
dans le canton Tewkesbury, comté de Quéliec. Ce lac qui est 
excessivement poissonneux se trouve au pied d’une montagne, à 
27 milles de Lorette et est d'accès facile jusqu’à la montagne. La 
région qui l’entoure est fréquentée par l’orignal.



Sauvages, (Lac “des”)—Situé à l'est de la rivière Batiscan.D’après 
l’arpenteur de LaChevrotière (1887), le terrain est savaneux au 
tour de ce lac et le bois comprend de l’épinette blanche et noire.

Sept-Ilks, (Lac).-Situé à l'extrémité est du canton Montauban,com­
té de Portneuf. Doit son nom aux sept ilôts qu'on y rencontre.

Sept-Ii.es, (Lac).—Situé dans les premier et deuxième rangs du can­
ton de Gosford, comté de Portneuf. Il se décharge dans la rivière 
Portneuf. Entre ce lac et le lac Sergent, dit un rapport d'arpen­
teur qui date de 1829, la terre est d'une bonne qualité. Poisson-

Skpt-Il.es, (Lac “des'*).—Situé dans le parc national des Laurenti 
des, comté de Montmorency, à quelques milles au sud-ouest du 
grand lac Jacques-Cartier. On y prend de la truite mesurant jus­
qu'à 22 pouces de longueur et pesant de cinq à six livres.

Sergent, (Lac).—Situé à 28 milles de Québec, près de St-Raymond, 
comté de Portneuf, sur la route du chemin de fer du Lac-St-Jcan. 
Cette napi>e d’eau est bordée par des terres basses, excepté du côté 
nord-ouest, où le terrain s’élève graduellement environ un mille. 
Entre ce lac et celui des Sept-Iles, la terre est de bonne qualité. 
Le lac Sergent est assez poissonneux. Son altitude audessus du 
niveau de la 111er est de 550 pieds. C’est un vieux soldat qui vi­
vait sur les bords du lac qui a donné son nom à cette nappe d'eau.

Shay, (Lac X).—A l’ouest de la rivière Bostonnais, dans le comté 
de Quéliec. Les terrains environnants sont assez médiocres. Le 
bois est petit, (rapport de J. E. A. Gignac A. G. 1892).

Simon, (Lac).—Situé dans le sixième rang sud-ouest du canton Cha 
vigny, comté de Portneuf. Ce lac est très poissonneux. On y 
prend de la belle truite. Accès par le chemin de fer et par voitu­
re. Son altitude audessus du niveau de la nier est de 481 pieds.

Spider, (Lac).—Situé dans le canton Ditchfield, comté de Beauce, à 
trois (piarts de mille de distance du grand lac Mégantic. C’est 
une des belles nappes d’eau des cantons de l'Est. Sur son rivage 
s’élève la maison du club connu sous le nom de M kg a ntic Fish 
and Game Club, propriétaire des droits de i>cche en cet endroit. 
La pèche à la truite y est abondante. C'est aussi un lieau territoi­
re de chasse. Le chevreuil fréquente en grand nombre les envi-



rons.
Tkntari, (Lac).—Situé à quatre milles de la rivière Jacques-Cartier 

et à deux milles du lac Michel, partie dans la seigneurie de St-Ga 
briel et partie dans le fief St-Ignace, comté de Québec. Ce lac qui 
a deux milles de long sur un demi-mille de largeur est la source 
principale de la rivière aux Pins et est entouré de rochers de moyen 
11e dimension. Il abonde en poisson et surtout en truite.

Trnturktte, (Lac).—Petite nappe d’eau du premier rang du canton 
Arago, comté de V Islet. Le terrain avoisinant est rocheux et en 
brûlé. Poissonneuse.

Terrien, (Lac).—Situé dans le huitième rang du canton Fournier, 
comté de ITsIet, à 1111e quinzaine de milles de la station du chemin 
de fer de Plslet. Truite.

Travers, (Lac).—Dans le canton Laure, comté de Québec, à l'est de 
la rivière Batiscan. Le terrain est plan, d’après l’arpenteur de La 
Chevrotière (1887), et le bois comprend de l'épinette rouge et 
blanche. Abonde en truite.

Trois Caribous, (Lac).—Situé en haut de la rivière Batiscan, dans 
le canton Laure, comté de Québec. D’après le rapport de l’ar)). 
LaChevrotière (1887), le terrain environnant est plan et le bois 
comprend épinette, sapin, bouleau. Il y a de la belle truite à chair 
rouge dans ce lac, et du gros gibier dans les environs. M. Amos, 
I. H. (1913), lui prête une longueur de 2 milles.

Trois Lacs, (Lac).—Situé dans le comté de Beauce, à la tête du lac 
Mégantic, vis-à-vis de Woburn. Ce lac est un endroit très fré­
quenté par les amateurs de sport.

Trois-Saumons, (Lac).—Situé dans le premier rang du canton Four­
nier, comté de l’Islet, en arrière de St-Jean-Port-Joli. Cette nap­
pe d’eau mesure trois milles et demi de longueur, alors que sa plus 
grande largeur est d’un demi mille. Poissonneux ; on y prend de 
la truite. On se rend à ce lac par le chemin de fer Intercolonial 
jusqu’à St-Jean-Port-Joli.

Trompeur, (Lac).—Situé à 85 milles de Québec, à l’est de la Batis­
can. comté de Portneuf. Il se prend de la truite dans cette nappe 
d’eau. L’arpenteur Talbot dit ( 1886), que le terrain environnant 
est accidenté et que le bois se compose de sapin, épinette, bouleau,
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merisier. On se rend à ce lac par le chemin de fer du Lac St-Jean. 
Ce lac a une circonférence d’un peu plus de trois milles.

Truite, (Lac “X la).—Situé dans le septième rang du canton d’Ad 
stock, comté de Beauce. Ce lac touche aussi au canton de Thet- 
ford. L'arpenteur J. A. O. Legendre écrivait en 1885 (pie ce lac 
avait une grande profondeur et était très poissonneux. On y pè­
che surtout beaucoup de truite. Cette nappe d'eau se décharge 
dans la rivière Cold Stream.

Truite, (Lac “X la").—Placé à un mille du bassin du lac des Neiges, 
comté de Montmorency. Fourmille de truites, mais le poisson est 
l>etit.

Vert, (Lac).—Situé dans le parc national des Laurentides, comté de 
Montmorency, à peu de distance du grand lac Jacques-Cartier. 
Fourmille de truites du poids de deux à trois livres.

IsW HAINT-fl 15AX.

Aigles, (Lac des).—Situé à la tète de la rivière des Aigles, tributaire 
de la rivière Alex, dans la partie nord-est du comté du Lac-St- 
Jean. Ce lac est renommé pour la truite qui l’habite. Hile pèse 
quelquefois jusqu'à trois ou quatre livres. On se rend facilement 
en un jour et demi de l’embouchure de la Péribonka au lac des

A la Carpe, (Lac).—Situé dans les premier et quatrième rangs du 
lac à la Carpe du canton Saint-Hilaire.
Les rives de ce lac, d'après l’arpenteur A. Dutremblay ( 1884), sont 
basses, propres à la culture, et boisées, surtout à la décharge du 
lac, d’épinette blanche.

I,e i>etit lac à la Car]>e se trouve placé dans le 2ème rang de 
la rivière Metabetchouan.

Ces deux lacs sont poissonneux.
Alex, (Lac).—Appelé aussi "lac aux Grandes Pointes". Situé sur 

le parcours de la rivière du môme nom, à l’extrémité nord-est du 
comté du Lac-Saint-Jean. Cette nappe d’eau est entourée de hau­
tes montagnes et accuse une profondeur considérable. A partir
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du haut du lac, d'après l'arpenteur E. Fafard (1894), la rivière 
se rétrécit, diminue en volume et son courant devient il peu près 
nul. D’après le même arpenteur, l'épinette marchande et un peu 
de pin seront en grande quantité dans quelques années de pousse. 
Depuis ce lac jusqu’à la tcte de la rivière, ce 11'est qu’une longue 
suite de vallons et de coteaux où poussent en grande quantité les 
plus beaux et les plus gros bleuets. Il y a de la truite dans ce lac, 
lequel mesure six milles de longueur.

Askaticiik, (Lac).—Api>elé aussi Ascatscie ou Scatscie. C’est au di­
re de l’explorateur O’Sullivan (1901), le plus grand lac de la chai 
ne de la Chamouchouan. Il mesure onze milles de longueur sur 
cinq à sept milles de largeur. Il se déverse à son extrémité nord, 
presque vis-à-vis l'embouchure de la rivière à la Chute Ecume use, 
(Foam Fall river), et sa décharge se continue dans la direction du 
nord jusqu'à sa rencontre avec celle des lacs Nemégos et Nemengis, 
d’où leurs eaux réunies coulent tranquillement à l’est dans le lac 
Nikaubau. Son altitude est de 1189 pieds et la région environ­
nante est bien boisée d’épinette d’assez bonne dimension.

Avx Pins, (Lac).—Dans le canton Malherbe, comté du Lac St-Jean 
Communique avec le lac Quaquakamaksis. Le terrain est légc 
renient onduleux et le bois comprend épinette grise, noire, sapin, 
bouleau, tremble. (V. A. Dumais, A. G. (1883).

Hanc de Sable, (Lac).—Situé sur le parcours de la rivière Péribon 
ka, dans le nord du comté du Lac-St-Jean. L’arpenteur Geo. Le 
clerc ( 1912), rapporte qu’il y a de la truite et du touradi dans ce 
lac.

Bklle-RiviîîrE, (Lac "de i.a").—.Grande nappe d'eau placée à l’est 
du canton Saint-Hilaire, comté du Lac-Saint-Jean. C’est la sour 
ce de la rivière du même nom qui s’étend à travers les cantons 
Mésy et Caron. Les eaux en sont pures et saines et fourmillent 
de ixiissons. Ce beau lac se trouve sur la route de l’ancien chemin 
de colonisation de Québec et du Lac St-Jean.

BellEY, (LAC).-*-Sur la route du chemin de fer de Quél)ec au Lac 
Saint-Jean, dans les sème et 6ème rangs du canton Metabetchouan 
Ce lac renferme de la truite.

Biart, (Lac).—Situé au nord du canton Biart, à l’extrémité nord du
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comté de Québec. C'est un lac qui renferme beaucoup de truite. 
Ce nom a été substitué à celui de Kamii.ikamac qui servait au­
paravant à désigner ce lac.

Bi.UKTS sues, (Lac).—Situé à la tête de la rivière des Aigles, â l’ex­
trémité nord-est du comté du Lac-St-Jean. Truite.

Bonhommk, (Lac).—C’est un élargissement de la rivière du Chef, af­
fluent de la rivière Chamouchouan, dans le territoire du lac St- 
Jeau. Il est de forme circulaire et mesure environ un demi mille 
de diamètre. Il est situé à 1330pieds audessus du niveau delà 
nier.

BOUCHETTK, (Lac).—Nappe d’eau de 3 milles d’étendue dans le can­
ton Dabi011, à 160 milles de Québec. Le terrain environ­
nant est légèrement onduleux et s’élève graduellement en 
s’éloignant du rivage du lac. Le bois est mêlé, la terre 
jaune. La paroisse de St Thomas-d’Aquin forte d’une population 
de 670 âmes est bâtie sur les bords de ce lac, situé â un mille seu­
lement du chemin de fer. Son altitude est de 1136 pieds audessus 
du niveau de la 111er.

Brûi.k-nkigk, (Lac).-'Situé sur le parcours de la rivière Mistassibi, 
à 50 milles de l'embouchure de ce cours d’eau. Il a 15 milles de 
tour d’après l’arpenteur A. Lamarre, (1913), et est boisé en cy­
près. On y prend du brochet.

Bri n, (Lac).—Situé dans le cinquième rang du canton Garnier, com­
té du Lac-St-Jean. Ce lac n'a que y chaînes de longueur, Pois­
sonneux.

Canots, (lac “Dits" —Situé sur le parcours de la rivière du Chef, 
affluent de la Chamouchouan, dans la partie nord de la région du 
lac St-Jean. Ce lac, distant du lac Bonhomme de cinq milles et 
demi, mesure, d’après l’arpenteur O Sullivan ( 1901 ), sept milles 
de longueur et trois milles de largeur dans sa partie la plus large. 
Il est parsemé d’îles et dentelé de pointes et d’enfoncements. Son 
altitude est de 1045 pieds et la région qui l’entoure est en général 
plane et bien boisée d’épinette noire.

Caribous, ( lac “aux").—Situé dans le onzième rang du canton De­
ques!, comté du Lac Saint-Jean. Poissonneux.

CiiDRKS, (i.ac dus). -Situé dans les f>ème et jème rangs du canton



St-Hilaire, comté du Lac-St-Jean. La rive droite est propre à la 
culture. Sur la rive gauche, c’est un mélange de terre forte argi­
leuse et de terre noire, selon le rapport de l'arpenteur DuTrem- 
blay (1884).

Le petit lac des Cèdres placé à peu de distance du premier 
est dans les mêmes conditions. Tous deux sont poissonneux

Chamouchouan, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Ashuap- 
mouchouan, dans la région comprise entre le lac St-Jean et la baie 
James. C'est une napi>e d’eau fort pittoresque d’environ dix mil­
les de long et d’1111 demi mille à un mille et demi de large.Elle est 
située, de même que le lac Chigoubiclie, à environ 1106 pieds au- 
dessus du niveau de la 111er. Plusieurs rivières l’alimentent : la 
rivière de la Côtk croche, au sud-est et au sud ; rivière à la 
Pêche ; à l’ouest, la rivière à la Truite et la rivière Nikaoskan ; au 
nord ouest la rivière Nikabau. Le sol du pays, entre le lac et la 
hauteur des terres, est, d’après l’explorateur O’Sullivan (1898), 
une marne sableuse. Il est bien boisé d'épinette noire et grise, de 
tamarac, et de bouleaux de huit à seize pouces de diamètre. 
D'après M. Durieux, I. M. (rapi>ort de 1906), les rives de ce lac 
sauf quelques promontoires rocheux, constituent un sol propice à 
l’agriculture, surtout en s'approchant de la rivière Nikabau.

C’est sur le bord de ce lac, près de sa décharge, que se trou 
vait en 1680, l’établissement français appelé Poste du Roi, pour 
la traite des pelleteries. Les vestiges qui en restent encore, dit M. 
P H. Duniais, dans son rapport de 1894, font voir que ce fort con 
sistait en plusieurs bâtisses, érigées dans 1111 enclos d’une couple 
d’arpents en superficie, et la pierre qui servit aux fondations et 
aux cheminées dont une partie existe encore, fut prise au sud du 
lac à plusieurs milles de distance.

Au sud de ce même lac, écrit le même arpenteur, à trois ou 
quatre milles du rivage, se termine cette partie de la chaîne des 
Laurentides qui a son origine dans le comté de Saguenay.

CHARLEY, (Lac).—Jolie napi>e d'eau que l’on rencontre sur le par 
cours de la rivière Croche à une quarantaine de milles de Roberval 
et du lac St-Jean. On y prend de la truite de bonne dimension.

Chigoubichk, (lac).—Situé à une soixantaine de milles de Roberval. 
au nord du comté du Lac-St-Jean. D'après le rapport de Parpen
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tear P. H. Du mais ( 1894), c’est un lac d’une vingtaine de milles 
de longueur, et de deux milles dans sa plus grande largeur, et la 
plus belle nappe d’eau de toute la région, l.e lac Chigoubiche et 
la rivière du même nom forment le chemin le plus court pour at­
teindre le lac Chamouchouan. D’après M. Durieux, I. M. (rap­
port de 1908), la partie sud du lac est entourée de collines s'éle­
vant de 200 à 600 pieds et portant sur la rive est de jolies forets 
de tremble et d’épinette. Vers le nord, les rives s’abaissent, ce 
sont des terrasses d’alluvions modernes composées de galets mélan­
gés à des sables granitiques qui formeraient un sous-sol d’une fer­
tilité moyenne. Son altitude est de 1106 pieds.

Commissaires, (lac “des”).—Situé sur la route du chemin de fer de 
Québec au Lac St-J eau, entre les cantons Malherbe et Crespieul, 
à 150 milles de Québec. Sa longueur est de 21 milles et sa largeur 
moyenne d’un demi-mille. La majeure partie des terrains qui 
l’entourent sont sablonneux et de qualité moyenne. Depuis quel­
ques années, une colonie d’une dizaine de familles s’est installée 
sur les bords de ce lac. Cette napjje d’eau (pii comprend plusieurs 
îles est profonde et poissonneuse. On y prend surtout de la truite. 
Ce lac doit son nom aux deux commissaires anglais et américains 
qui furent chargés en 1814 de déterminer la frontière entre le Ca­
nada et les Etats-Unis. Sou altitude est de 1275 pieds.

C0NN01.Y, (lac).—C’est un tributaire de la Mistassini. Il a 4 milles 
de longueur, d’après M. A. Lamarre, A. G. ( 1913). et est boisé en 
épinette et sapin. On y ]>êche le brochet.

Duhamel, (lac).—Situé le long de la rivière Manouan, tributaire de­
là Péribonka. Sa longueur est de 7 milles et sa largeur d'un quart 
de mille. M. Geo. Leclerc, A. G. (exploration de 1911), dit que 
l’on prend de la ouananiche et du brochet dans ce lac. Il est en­
touré de hautes montagnes d’une altitude de 1000 à 1500 pieds. 
Cette napjx.* d’eau a été baptisée en souvenir de P lion. M. Duha­
mel, ancien ministre des terres.

Dvfferin, (lac).—Situé au nord de la rivière Pémonka, dans le can­
ton Dufferin, comté du Lac St-Jean. La truite y est abondante et 
de bonne qualité.

Des Iles, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Serpent, tributai­
re de la Péribonka. Il a 20 milles de contour, d’après M. A. La-
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marre, A. G. (1913), et est boisé en bois vert. On y pêche le 
brochet.

Ecarté, (lac)./—Grande nappe d'eau située entre les cantons Cres- 
pieul et Malherbe, comté du Lac-St-Jean. Il communique avec le 
lac Quaquakamaksis. L’arpenteur H. Dumais (rapport de 
1873), dit que ce lac est formé de baies et de détours qui lui ont 
valu son 110m. Il y a une i>etite montagne au sud-est du lac de 
laquelle on aperçoit les rives du lac St-Jean et la vallée des rivières 
Bostonnais et Batiscau. Ce lac contient de la truite de forte di 
mension. Le terrain est plan et le bois consiste en épinette, sapin, 
bouleau. Du côté nord-ouest, le terrain est onduleux.

Gamkijn, (lac).—Situé dans le cinquième rang du canton Mésy, près 
de la ligne du canton Caron, dans le comté du Lac-St-Jean. Ce 
lac, d’après l’arpenteur P. H. Dumais. (1871), est entouié de 
beau et bon terrain et renommé par la grosseur et la qualité de sa

Grandes Pointes, (lac “aux”).--Se rencontre sur le parcours de la 
rivière Alex, comté du Lac-St-Jean. Il mesure six milles en lon­
gueur et est entouré d’une contrée montagneuse et abrupte. Les 
vallées environnantes, d’après l'arpenteur J. P. Mullarkey (1889), 
sont bien boisées.

Gros-Vison, (lac).—Situé à 150 milles de Québec, dans le canton 
Malherbe, comté du Lac-Saint-Jean. Une petite gare de chemin 
de fer a été installée dans le voisinage de ce lac qui se décharge 
dans le lac Bouchette par la rivière Qui-mène-du-tkain. Pois­
sonneux. Son altitude audessus du niveau de la 111er est de 12.80

Hvards, (lac “des").- Situé sur le parcours de la rivière du Chef, 
dans la partie nord de la région du Lac-St-Jean. Son altitude est 
de 1550 pieds audessus du niveau de la 111er. C’est une belle nap­
pe d'eau parsemée d’îles pittoresques. Sa plus grande longueur, 
d’après l’explorateur O'Sullivan, est de quatre milles et demi, et 
sa plus grande largeur d’un mille.

James, (i.ac).—Situé sur le parcours de la rivière Ouasiemska, dans 
la partie nord-ouest du territoire du Lac-St-Jean. L'arpenteur 
K. X. Fafard, (1892), fait remarquer que contrairement à la loi



ordinaire, ce lac coule du Sud au Nord. Ce lac est poissonneux.
Kiskissink, (lac).—Cette nappe d’eau d’une longueur de cinq milles 

et réputée poissonneuse, se trouve placée sur le parcours du che­
min de fer du Lac St-Jean, à 134 milles de Québec. Hile est affer 
niée à un club de capitalistes américains qui ont élevé sur ses rives 
des constructions importantes pour fins de sport. Ce lac se dé­
charge dans la rivière Bostonnais. I.e terrain que Von rencontre 
dans son voisinage est médiocre et assez peu boisé. Kiskissink 
est un mot montagnais qu'on traduit par “au i>etit cèdre". Le 
lac Kiskissink porte aussi le 110111 de “lac des Cèdres". Son alti­
tude est de 1280 pieds audessus du niveau de la mer.

Lescarhot, (lac).—Dans le canton Lescarbot, comté de Québec, à 
l'ouest de la rivière Metabetchouan. Il a 3 milles de long et abon­
de en truites. Ce nom a été substitué à celui de Kamamintigon- 
QUB.

Les petits lacs bleus, (lacs).—Situés dans les cinquième et sixiè­
me rangs du canton Garnier, comté du Lac-St-Jean. Ces lacs 
comprennent cinq petites nappes d’eau communiquant les unes 
avec les autres. M. l’arpenteur P. H. Dumais (1896), dit que 
l'eau de ces lacs est pure comme le cristal et qu'ils sont excessive­
ment poissonneux. On y prend de la truite et du brochet. Le 
terrain qui les environne comprend une excellente terre jaune et 
est boisé en sapin, bouleau et pin blanc.

Long, (lac).—-Se trouve dans les Sème et génie rangs du canton de 
D.-quen, comté du Lac-St-Jean, Poissonneux et entouré de bonne 
terre.

Manouan, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Manouan.au 
nord du lac Pipmuakan, à la hauteur des terres. Nonobstant le 
développement considérable de ses rives, ce lac 11’a pas l'aspect 
aussi étendu que le lac St-Jean. D'une longueur de 22 milles, il 
forme des baies qui lui donnent en plusieurs endroits cinq à six 
milles de largeur. C’est un lac très poissonneux ; la ouauaniche 
que V011 y prend, la truite saumonée, le poisson blanc, sont même 
supérieurs pour le goût, dit un arpenteur, it ceux du lac St-Jean. 
Le climat est à peu près le même que celui de la région du Lac- 
St-Jean ; la glace disparaît dans les premiers jours de mai, et il 
n’y tombe pas plus de 30 pouces de neige. Ce lac compte plu-
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sieurs tributaires, le principal ayant plus de 30 milles de longueur, 
et alimente lui-même la grande rivière Péribonka. On a trouvé 
dans son voisinage des mines de mica. C’est en outre une région 
fort giboyeuse : martre, castor, loutre, renard, vison.

Mink, (lac "de la”).---Nappe d'eau de 15 milles de tour placée dans 
la partie supérieure de la rivière Péribonka, territoire du Lac-St 
Jean. Son nom lui vient du fait qu’011 a trouvé une mine de mica 
dans les environs. L'arpenteur Leclerc qui l'a relevé en 1912, dit 
qu’il contient de la truite de 3 à 4 livres, et que le territoire envi­
ronnant est giboyeux, qu’on y trouve du carilxni, de la loutre etc 
Le côté sud du lac est montagneux.

Morin, (lac).—Situé dans le 1 ième rang du canton Dequen, (Aug 
mentation ). Poissonneu x.

Nikabau, (lac).—Cette nappe d’eau se trouve placée aux sources de­
là rivière Chamouchouan. Elle mesure, d’après l'explorateur 
O’Sullivan (1901), 5^ milles de longueur et deux milles de lar 
geur. Son altitude est de 1150 pieds audessus du niveau delà 
mer. A son extrémité sud se jettent les eaux réunies du lac As- 
catiche et du lac Nemeujish. Les terrains qui environnent ce lac 
se composent d’un sol marneux et sont bien boisés d’épinette, de 
bouleau et de peuplier.

Le petit lac Nikabau est environ à douze milles audessus du 
portage appelé Polk rapid et n’a qu’un mille d’étendue d’un côté 
à l’autre.

Nikabau fut autrefois, sous le régime trançais, un poste très 
fréquenté pour la traite des fourrures.

Noir, (lac).—Situé dans le canton Garnier, comté du Lac-St-Jean, à 
l'est du lac St-Jean, dans le cinquième rang. La rive sud-ouest de 
ce lac est la source de la j>etite rivière Noire qui se décharge au 
pied des chutes Péribonka, dans le canton Taillon. Le terrain en 
vironnant est sablonneux et le bois comprend épinette grise et sa­
pin. D'après l’arpenteur P. H. Dumais (1896), ce lac est rempli 
de truites à chair blanche,de jietite dimension.

Normandin, (lac).--C’est le premier lac delà chaîne de la Chamou­
chouan (eaux du Saguenay). Son altitude est de 1275 pieds au- 
dessus du niveau de la 111er. Ce lac, d’après l’explorateur O’Sul­
livan (1901), a six milles de longueur, et à son extrémité supé
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rieure, il forme des baies et des marais ; il renferme un grand nom­
bre d’iles et ses bords ne sont qu’une suite de pointes et d’enfonce­
ments.

Ouiatchouan, (lac). —Situé au nord du lac Bouchette, canton I)a- 
blou, comté du Lac St-Jean, à quelques arpents du chemin de fer. 
Ce lac reçoit les eaux de la belle rivière Ouiatchouan et communi­
que avec le lac Bouchette qui lui-même touche au grand lac des 
Commissaires. Le terrain environnant est généralement onduleux, 
comprend terre grise et jaune et liois mêlé. Il y a une île en cul­
ture d’une cinquantaine d’acres, Vile Montmorency, dans ce lac. 
Son altitude au-dessus du niveau de la mer est de 1,017 pieds.

Ouitouchk, (i.ac).- -Situé dans le canton Dufïeriu, comté du I,ac-St- 
Jean. Ce lac abonde en poissons : ouitouche, poisson blanc et trui­
tes.

Ouitouchk, (lac).—-Dans le dixième rang du canton Dequen, comté 
du Lac-St-Jean. C’est la source de la rivière à Prudent. Les ri­
ves de ce lac sont basses. Ce lac est rempli de l'espèce de poisson 
api>elée ouitouchk.

Panachks, (lac "des”).—Situé sur le parcours de la rivière Croche, 
à 40 milles au sud-ouest de Roberval et du lac St-Jean. Cette 
nappe d'eau qui mesure 9 à 10 milles de longueur court comme 
une grande rivière à travers les collines. On y prend de la magni­
fique truite.

Passe, (lac "X la”).—Situé entre le douzième et le treizième rang 
du canton Dequen, comté du Lac-St-Jean. C’est u n lac poisson 
neux et entouré de bonne terre dépourvue de roches.

Pkarl, (lac).---Situé dans le canton Trudel, comté de Québec, dans 
le voisinage immédiat du chemin de fer de Québec au lac St-Jean, 
à 102 milles de Québec. Poissonneux. Son altitude est de 1125 
pieds au-dessus du niveau de la 111er.

Poissons Blancs, (lacs X).---Situés à la tête de la rivière Nistocapo- 
nano, dans le territoire situé au nord-ouest du lac St-Jean. M. 
l'arpenteur K. X. Fafard qui en a fait le relevé en 1892 dit que ces 
lacs sont prodigieux au point de vue de la pêche. On y capture 
de beaux poissons blancs d’une chair absolument délicieuse et 
dont la longueur moyenne mesure un pied et demi à deux pieds.



En partant de Roberval, on peut atteindre ces lacs eu cinq jours, 
avec l'aide d’un guide.

Portagk, (lac “au”).—-Situé dans le onzième rang du canton De 
quen, comté du Lac-St-Jei.n. Le terrain environnant est plan ou 
onduleux et généralement de terre forte. Lac poissonneux.

Quaquakamaksjs, (lac).—Belle nappe d’eau du canton Malherbe, 
dans le comté du I,ac-St-Jean, formant le second et dernier plateau 
dans la vallée de la rivière Ouiatchouan. Ce lac qui a une éten­
due de cinq milles et qui est très i>oisso!ineux est côtoyé sur une 
bonne longueur par le chemin de fer du Lac-St-Jean, à 160 milles 
de Quéliec. Le terrain, dit l’ar]>enteur P. A. Dumais (1S73), est 
généralement uni autour de ce lac, le sol propre à la culture et les 
bois dominants sont l'épinette, le sapin, le bouleau. L’altitude 
du lac est de 1310 pieds audessus du niveau de la 111er. On le dé 
nomme aussi Lac au Mirage.

Rats, (lac “aux”).—Situé entre le douzième et le treizième rang du 
canton Dequen, comté du Lac-St-Jean. C’est un lac poissonneux 
et entouré de bonne terre dépourvue de roches.

Sables, (lac “des’’).—Situé à deux milles de l’embouchure de la ri 
vière des .Sables, tributaire de la Grande Péribonka. L’arpenteur 
J. Maltais (1911), lui prête une longueur de deux milles sur un 
demi mille de large.

Saint-Jean, (Lac).—Grande nappe d’eau de 28 milles de longueur 
sur 25 de largeur située dans le nord de la province, à 192 milles 
de Québec. Ses principaux affluents sont : la Belle-Rivière, 
qui entre au sud à environ six milles plus haut que la Petite Dé­
charge, la Metabetchouan et la Ouiatchouan, à l’ouest, la 
Chamouchouan, au nord-ouest, la Ticouapé et la Mistassini, au 
nord, et au nord-est la Grande et la Petite Péribonka. Lors­
que les eaux sont basses, le bord du lac offre en certains endroits 
un delta de sable d’un à trois milles de profondeur. Les eaux du 
lac ont d’ailleurs une tendance à baisser chaque année, ce qui est 
de nature à rendre la navigation plus difficile. Le lac St-Jean est 
bordé d’une douzaine de paroisses florissantes que des bateaux à 
vapeur mettent en communication les unes avec les autres et avec 
la ville de Roberval qui est le principal centre de distribution de 
toute la vallée du même nom. Cette grande nappe d’eau se dé
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charge par deux issues dans la rivière Saguenay : la Petite-Déchar­
ge et la Grande-Décharge. Les sauvages Montagnais apj>elaient 
autrefois ce lac PiAQUAGAMl, ce (pii signifiait “lac plat”.

Le nom du Lac Saint-Jean lui fut donné en 1647 par le Père 
De Quen qui fit le premier les missions dans cette région.

Saint-Jérôme, (lac).—Situé dans les huitième et neuvième rangs du 
canton Mésy, comté du Lac-Saint-Jean. C'est, d’après l’arpen­
teur P. H. Dumais, (rapport de 1871 ), un lac très poissonneux 
qui se décharge dans une branche de la rivière Couchepeganiche.

Sainte-Croix, (lac).—Situé dans les premier et deuxième rang du 
canton Caron, comté du Lac-Saint-Jean.

Saint-Paul, (i.ac).—Nappe d’eau d’une certaine étendue dans le 
dixième rang de l'Augmentation de Dequen, comté du Lac-St - 
Jean. Les rives de ce lac sont basses, et les terrains environnants 
propres à la culture. Il y a lieaucoup de truite dans ce lac.

Scatsik, (lac).—Cette nappe d’eau est distante d’environ treize mil­
les du lac Chamotichouan dans la partie nord de la région du lac 
St-Jean. I.’arpenteur P. H. Dumais (1894), représente le terrain 
environnant comme sablonneux, légèrement onduleux, avec une 
nouvelle pousse d’épinettes noires et rouges dans les savanes, de 
cyprès, bouleaux et trembles sur les dunes.

Venta dour, (lac).—Dans le canton Lescarbot, comté de Québec, à 
l'est du chemin du Grand Nord. Il a une longueur de 3l/z milles. 
Poissonneux. Ce nom a été substitué par la Commission de Géo­
graphie de Québec à celui de NakisksagAMACR.

Vert, (lac).—Situé dans le canton Garnier, comté du Lac-St-Jean. 
Poissonneux.

Voyageur, (lac).—Dans le sixième rang du canton Metabetchouan, 
comté du Lac-Saint-Jean. C’est une petite napj)e d’eau dont la 
truite est le principal poisson.

MASKIN'* )N*C;i':.

A Deux Etages, (lac).—Situé dans le quatrième rang sud-ouest du 
canton Chapleau, comté de Maskinongé, à l’ouest de la rivière aux
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Ecorces. La région avoisinante est rocheuse, d'après l'arpenteur 
La Chevrotière ( 1881), et boisée en épinette et bouleau. Poisson­
neux.

A l'Anguillb, (i.ac).—Petite nappe d'eau placée dans le canton 
Hunterstown, comté de Maskinongé, cinquième rang. Il y a une 
île.

A la Truitk, (lac).—Dans le cinquième rang de la paroisse Saint 
Didace, comté de Maskinongé. Il se décharge dans la branche 
nord de la rivière Mastigouehe.

A l’Orignal, (lac).—Nappe d’eau assez considérable dans le canton 
Kaine. comté de Maskinongé. Il se trouve dans le voisinage de 
la rivière Sans Bout. Poissonneuse.

Au Tonnerre, (lac).—Situé dans le rang II du canton Chapleau, 
comté de Maskinongé. D'après l'arpenteur La Chevrotière ( 1880), 
le terrain environnant est plan et boisé en épinette, merisier et sa 
pin. Abonde en truites.

Av Violon, (lac).—Situé dans le 5e rang du canton Chapleau, comté 
de Maskinongé. Poissonneux.

Baribeau, (lac).—-Situé dans le cinquième rang de la paroisse St Elit-
Blanc, (lac).—Situé à l'extrémité ouest de la paroisse St-Didacv
Bleu, (lac).—Situé dans le quatrième rang du canton Chapleau, 

comté de Maskinongé, à l’est de la rivière aux Ecorces. Le ter 
rain est plan, d’après rapport de l’arpenteur La Chevrotière. 
(1881), et le bois comprend cèdre, épinette, sapin et merisier 
Poissonneux.

Bonne Terre, (lac).—Petite nappe d’eau située ü l'extrémité est 
du canton Angoulême, et touchant au canton Chapleau. Poisson

Camp, (lac “du").—Situé au nord du canton Angoulême, près du 
lac Sans Bout, dans le comté de Maskinongé. “Le terrain envi­
ronnant est savaneux mais bien boisé en épinette et merisier. 
(H. B. Tourigny, A. G. 1896)". Poissonneux.

Canistre, (lac).—Situé dans le troisième rang du canton Chapleau. 
comté de Maskinongé, à l’est de la rivière des Ecorces. Le sol 
est rocheux, d'après l’arpenteur La Chevrotière (1881), et le bois
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comprend l'épi nette rouge et blanche. Excellent pour la truite.
Canitchez, (lac).—Placé dans le 4ème rang du canton De Galonnés. 

Il communique par un petit cours d’eau avec le grand lac Sacaco- 
mie qui se trcuve à l’ouest. Ce lac renferme trois ilôts.

Caribou, (lac).—Situé dans le quatrième rang du canton Chapleau, 
comté de Maskinongé. Le terrain est plan et se compose de terre 
jaune, dit l'arpenteur La Chevrotière (1881 ) ; boisé en sapin, épi 
nette et merisier, Poissonneux.

Carolus, (lac).--.Situé, suivant le plan cadestral, dans les Génie et 
jème rangs de la paroisse St-Klie, comté de Maskinongé.

Carufel, (lac).—Situé dans le premier rang du canton Chapleau, 
comté de Maskinongé. D’après l’aqienteur La Chevrotière ( 1881 ), 
le terrain, aux environs de cette nappe d'eau, est plan et beau et 
la foret comprend Vépinette, le merisier, le sapin et le bouleau. 
Ce lac touche à l’arrière ligne du canton De Calonnes. Poisson-

Chantikrs, (lac “aux”).---Situé à l’extrémité est du sixième rang 
du canton Chapleau, comté de Maskinongé. Le terrain qui borde 
cette napi>e d'eau est plan, d’après l'arpenteur La Chevrotière, 
(1881), et le bois consiste en épinette rouge et blanche et en pin. 
Poissonneux.

Dargie, (lac).---Sur le parcours de la rivière du Poste, dans le comté 
de Maskinongé. D’après le rapport de l'arpenteur J. B. St-Cyr 
(1897), Vépinette et le pin se rencontrent en assez grande quantité 
autour de ce lac. On prend dans cette nappe d'eau du brochet, 
de la truite et du doré. C’est aussi une bonne région pour la 
chasse.

De la Dame, (i.ac).—Situé dans le troisième rang sud-ouest du can­
ton Chapleau, comté de Maskinongé. Montagneux et boisé eu 
sapin, bouleau, épinette et sapin, d’après un rapport de l'arpen­
teur La Chevrotière A. O. ( 1881 ). Poissonneux.

Dv Camp, (lac).—Situé dans le 7e rang sud-ouest du canton Cha­
ldean, comté de Maskinongé. Poissonneux. Le terrain est plan, 
la terre jaune, dit l’arpenteur Lachevrotière (1881), et le bois con­
siste en cèdre, épinette et pin.

Du Cordon, (i.ac). Situé dans le 8e rang du canton Chapleau, comté
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de Maskinongé. Poissonneux. Le terrain est plan, dit Parpen 
leur LaChevrotière (1881), et le bois consiste en épinette et bon

K N Croix, (lac).—Situé dans la partie est du canton Angoulême, 
comté de, Maskinotigé. Poissonneux.

Ferland, (lac).—Cette nappe d'eau verse ses eaux dans la rivière 
aux Ceuelles, comté de Maskitiongé. D’après un rapport de J. 
H. Saint-Cyr (1897), le doré et le brochet y abondent. Parmi les 
animaux à fourrure, l’on rencontre la martre, le vison et la loutre.

Francis, (lac).—Situé dans les 3e et 4e rangs sud-ouest du canton 
Chapleau, comté de Maskinotigé. Cette napjie d’eau, qui contient 
deux îles est i>oissoiineuse. On y prend de la truite. Quant aux 
terrains qui la bordent, l’arpenteur La Chevrotière (1881 ), les 
donne comme plans et boisés en sapin, épinette et merisier.

George, (i.ac).—Dans le comté de Maskinotigé. Cette nappe d’eau 
déverse ses eaux dans la rivière aux Ceuelles. D’après le rapport 
de J. B. St-Cyr (1897), le doré et le brochet abondent dans cette 
nappe d'eau. Les animaux h fourrures qui fréquentent la région 
sont la martre, le vison et la loutre.

Ignace, (lac).)—Situé dans le troisième rang du canton Masson, 
comté de Maskinongé. Poissonneux.

Iles, (lac “des”).—Grande napjie d’eau située dans le canton Kai 
11e, comté de Maskinongé et émaillée de nombreuses îles. C'est 
un tributaire de la rivière des Loups. Poissonneux.

Jérôme, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière du Poste, dans U 
comté de Maskinongé. Le terrain environnant, d'après un rap 
port de J. B. St-Cyr, A. G. ( 1897), est rocheux et le bois coin 
prend épinette, sapin, bouleau et pin Le pays qui entoure cette 
napjie d’eau est giboyeux. Le caribou et l’orignal s’y rencon­
trent en bandes.

Lambert, (lac). -Cette nappe d’eau que l’on rencontre dans la pa­
roisse St-Alexis, comté de Maskinongé, se décharge dans la riviè­
re aux Ecorces.

Livernochb, (lac).—Situé dans le premier rang du canton Chapleau. 
comté de Maskinongé. La forêt environnante, d’après l'arpenteur



La Chevmticre (1880), se compose d’épi nette et de cèdre, et le 
terrain est plan.

MandevillB, (lac).—Situé dans la paroisse Saint-Didace, comté de 
Maskitiongé. On l'appelait autrefois Petit lac Maskinonc.é, 
mais d’après un rap]iort communiqué à l’Assemblée Législative 
en 1845, ce lac prit ensuite le nom de Mandeville parce qu’un 
vieillard de ce nom vécut durant de longues années sur les bords 
de cette nappe d eau et y fut enterré vers 1810. On prend du 
maskinongé dans ce lac.

MANIVELLE, (lac).—Petite nap]>e d'eau située dans le quatrième rang 
du canton Hunterstown, comté de Maskinongé.

Monro, (lac).- Petite nap]>e d’eau du canton d’Angoulôme, comté 
de Maskinongé. Poissonneuse.

Nemicachinovk, (lac).—Situé à la tète de la rivière du Lièvre, 
dans le comté de Maskinongé. La forêt environnante se compose 
de pin, de cyprès, d’épinette, de bouleau et de sapin. Cette nap­
pe d’eau qui est longue tenferme plusieurs jrotits ilôts. Elle a été 
relevée par l’arpenteur J. Bignell en 1873.

Noci., (lac).--Situé dans le neuvième rang du canton Cliapleau, com­
té de Maskinongé. Les bords du lac, d'après un rapport de l'ar­
penteur La Chevrotière (1881), sont plans et boisés en épinette, 
sapin et bouleau. Poissonneux.

Patrie, (i.ac).—Petite nappe d’eau poissonneuse située entre le lac 
du Portage et le lac à l’Orignal, dans le canton Kaine, comté de 
Maskinongé.

Pelletier, (lac).—Situé à la tête de la rivière aux Cenelles, dans le 
comté de Maskinongé. Il y a une montagne assez remarquable 
dans le voisinage immédiat du lac. D’après l’arpenteur J. B. St- 
Cvr, (rapport de 1897 ;, le terrain environnant est onduleux et ro­
cheux, et le trois comprend sapin, épinette, bouleau et pin. Cette 
nap]>e d’eau est très fréquentée par les orignaux.

Perchaude, (lac “X la”).— Petite nappe d'eau du 7ème rang du 
canton Hunterstown, comté de Maskinongé. Elle se décharge 
dans la rivière du Loup.

Pins rovges, (lac “des").—Sur le parcours de la rivière du Poste, 
affluent de la Mattawin, dans le comté de Maskinongé. Peu pois-
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sonneux. D'après l’arpenteur J. B. St Cyr (1897), le terrain qui 
avoisine ce lac est ou rocheux ou sableux et donne naissance à une 
pousse de cyprès. Le rapport de Ellis, de la Commission géolo­
gique du Canada f 1898), établit que ce lac est étroit et s’étend du 
côté nord environ trois milles.

Rinard, (lac),—Dans le comté de Maskinongé. Cette nappe d'eau 
déverse ses eaux dans la rivière aux Cenelles. D'après un rap­
port de l'arpenteur J. B. St-Cyr ( 1897), le doré et le brochet abon­
dent dans ce lac. Les animaux à fourrures de la région sont la 
martre, le vison et la loutre.

Rough, (lac).—Petite nappe d'eau divisée en deux parties et placée 
dans le rang des Seize, paroisse de St-Charles-de-Mandeville.

Sacacomik, (i.ac).—C’est une grande nappe d'eau qui occupe une 
bonne partie des cinquième, sixième et septième rangs du canton 
De Galonnés, comté de Maskinongé. Elle est tenue pour très 
poissonneuse. Le terrain autour de ce lac, tant sur la hauteur de 
son bord que sur les bas-fonds formés par ses anses, était classé 
par l'arjienteur L. Z. Arcand, dès 1865, comme très propre à la 
culture. La navigation sur ce lac peut se faire aisément pour dus 
vaisseaux d'un tonnage ordinaire.

Sacacomik est un mot algonquin qui semble indiquer que lus 
lacs sont rapprochés ou que l’on est en présence d’un groupe du 
lacs.

Saint-Bernard, (lac).—Situé dans le 2ème rang du canton Clia 
pleau, comté de Maskinongé. Le terrain dans les rangs qui bor­
dent ce lac est généralement propre à la culture. Ce terrain est 
uni, et le bois, d'après l’arpenteur La Chevrotière ( 1880), se com 
pose d’épinette, de sapin et de merisier. Cette nap]>e d’eau est 
poissonneuse, et porte aussi le nom de “Lac aux Ecorces.’' On y 
prend de la truite d’une excellente qualité.

Sainte-Rose, (LAC).—Nappe d’eau assez étendue à l’extrémité ouest 
du canton Angoulême, comté de Maskinongé et touchant au can 
ton Gauthier, dont elle fait également partie. Poissonneuse.

Sans-Bout, (lac).—Situé dans le sixième rang du canton Chapleau, 
comté de Maskinongé. Les bords de ce lac sont plans, d’après 
l'arpenteur La Chevrotière (1881), et boisés en épinette rouge et



blanche, bouleau et merisier. Cette napjie d’eau offre beaucoup 
d’attraits aux sportmen. On y pratique sur une grande échelle 
la chasse à l’orignal et au chevreuil. Ce lac est également recher­
che pour sa truite.

Sorcibr, (lac).--Situé en amont des cascades delà branche du lac 
Sorcier, tributaire de la rivière du Loup, dans le comté de Maski- 
nongé. M. l'ingénieur Gamin (rapport de 1905), estime que ce 
lac et celui des Iles, situés qu’ils sont, tout près des forces hydrau­
liques de la branche de la rivière du Loup, augmentent considéra­
blement la valeur de celles-ci, étant donné qu'ils jieuvetit être 
transformés en réservoirs pour régulariser le débit de la rivière.

Thomas, (lac).—Placé dans le canton Hunterstown, comté de Mas- 
kinongé. Il se décharge dans la rivière Blanche.

Travers, (LAC).---Situé sur le parcours de la rivière du Poste, dans 
le comté de Maskinongé. Le terrain environnant, d'après le rap­
port de J. B. St-Cyr, A. G. ( 1897), est rocheux et le bois se com- 
l>ose d’épinette et de bouleau. On pêche le brochet et le doré 
dans ce lac.

Trois Lacs, (les).---Situés dans le canton De Galonnés,comté de Mas­
kinongé. Ces nappes d'eau, qui sont à |>eu près de même forme, 
se trouvent sur la même ligne communiquant les unes avec les au­

tres par un petit cours d’eau.

Vert nez, (lac).---Situé dans le deuxième rang du canton Chapleau, 
comté de Maskinongé. Le teriain est plan, d'après l’arpenteur 
La Chevrotière (1880), et le bois se compose de cèdre, sapin, épi- 
nette et frêne. Abonde en truite.

Vison, ( lac ).-- Situé dans le sixième rang du canton Chapleau, com­
té de Maskinongé. Le terrain est assez plan autour de cette nap- 
]>e d’eau, mais rocheux, écrit l'arpenteur La Chevrotière, et le 
bois comprend l’épi nette blanche et rouge. Poissonneux.

Vison, (lac “au”).—Situé au nord du canton d’Angoulême, comté 
de Maskinongé. Il communique avec le lac du Camp et se déchar­
ge dans la rivière Mastigouche. ,



—310"

MATANK-RIMt>tJHKI-TÉMIMC ( >1 ATA.

A Bovchrr, ( lac). —Situé dans le sixième rang du canton Chénier, 
comté de Rimouski, à environ 18 milles de la gare de l’Intercolo- 
nial, à St-Fabien. Les côteaux qui bordent ce lac ont une éléva­
tion de 75 à 100 pieds et Ixfisés (rap]>ort Garou, 1885), en bouleau. 
Le sol est très inférieur. Il y a la truite dans ce lac.

Aigles, (lac “des”).---Situé dans les deuxième et troisième rang du 
canton Biencourt, comté de Rimouski. Tout autour du lac, 
d’après l’arjienteur H. O'Sullivan ( 1900), le terrain s'élève en 
pente douce et est bien boisé d’épinette, de sapin, d'érable, de 
bouleau etc. Le sol est lui-même d'une bonne qualité. Il se 
prend de la belle truite dans ce lac. Son altitude audessus du ni­
veau de la mer est de 534 pieds.

A JULES, (lac).—Nappe d'eau placée sur les lots43 et 44 du 8e rang 
du canton Macpès, comté de Rimouski. M. I. H. Lavoie, I. K. 
, 1913), rapporte qu’il n'y a pas de truite dans ce lac, mais de la 
jierche-chaude et du poisson blanc.

A la Perche, (lac).—Dans le 6ème rang du canton Chénier, comté 
de Rimouski. Entouré d’un terrain montagneux et impropre à la 
culture. Poissonneux.

Amélie, (LAC).—Situé dans le canton Blais, comté de Matane. 1,’ar 
penteur C. S. Lepage ( 1909), lui prête une superficie totale de 
26,66 acres. Ce lac contient de magnifiques truites, mais qui ne 
mordent guère à l’hameçon.

Angus, (lac).—A 1111e distance d’un mille et demi du lac au San 
mon, dans le canton de Humqui, comté de Matane, et à 6 milles 
du chemin de fer Intercolonial. Son étendue est d’à peu près tin 
demi mille sur trois quarts de mille. La truite y est assez aboli 
dante et de forte taille. Le lac Angus fut ainsi apjielé du prénom 
du premier homme qui ait tenu feu et lieu sur les bords du lac au 
Saumon : Angus Arsenault, vieux chasseur.

A Pierre, (lac).—Dans les premiers rangs du canton Klytm, comté 
de Rimouski. L’arpenteur L. J. Garon (1880), représente ce lac 
comme étant très poissonneux. Le terrain environnant est uni 
Ce lac verse ses eaux dans la rivière Neigette.



A Pitre, (lac).—Situé au nord-ouest du lac au Saumon, dans le can­
ton Lepage, comté de Matane, à une distance d'environ trois milles 
du chemin Matapédia. Son diamètre est de trois quarts de mille. 
La truite y a été de tout temps et y est encore extrêmement abon­
dante. Le lac à Pitre se décharge dans la Matapédia par un ruis­
seau dont le cours est accidenté d’une chute de 135 pieds de hau­
teur.

Awantjish, (lac).---Situé dans le canton Awantjish, comté de Mata­
ne. Cette nappe d’eau court sud Sud-Est et mesure sur cette 
course, d’après l’arpenteur Joseph Hamel, qui en fit l'exploration 
en 1835, deux milles sur trois quarts de mille de largeur. Le mê­
me ariienteur qui orthographiait ainsi le nom de ce lac, Awgant- 
sits, le traduisait par “route tantôt par eau et tantôt par terre’’.

Baker, (LAC).—Fort jolie nappe d’eau située à l’extrémité du cin­
quième rang, dans le canton Robinson, comté de Témiscouata. 
Ce lac, dont les bords sont aujourd’hui colonisés, touche à la fron­
tière du Nouveau-Brunswick. Il est très poissonneux. L’ari>en- 
teur F. A. Tctu disait en 1881 que la terre était excellente autour 
de cette nappe d’eau. C’est dans le voisinage de ce lac que doi­
vent être installées les usines du nouveau chemin de fer Transcon­
tinental.

L’étendue approximative du lac Baker est d'après M. I). W. 
Mill, A. G. de cinq milles carrés, dont un demi-mille environ dans 
la province de Quéliec.

Les contours du lac sont habités par une centaine de familles 
en majorité acadienne.

Beau, (lac).—Cette nappe d’eau sépare le canton de Botsford, comté 
de Témiscouata, de l’Etat du Maine. Poissonneux.

Beau Lac, (lac).—Dans le huitième rang du canton Macpès, comté 
de Rimouski. Le terrain environnant est plan et est boisé en éra­
ble et en cèdre.

Boucher, (lac).—Placé entre le sixième et septième rang du canton 
Chénier, comté de Rimouski.

Caribou, (lac).—Situé dans le 1er rang du canton Flynn, et partie 
dans le ioème rang de Maq>ès. C’est une napj)e d'eau d’une su­
perficie de près d'un mille, contenant une île de 45 acres, P île de
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Beausé jour. Poissonneux, 
source clans ce lac.

La i>etite rivière Caribou prend sa

Causapscal, (lacs),—Dans le canton Casault, comté de Matane, à 
20 milles de la gare, C’est la source de la rivière Causapscal. 
Autour de ces lacs, d’après l'arpenteur S. Lepage ( 1888), 011 ne 
voit généralement que de l’épinette noire et du cèdre de j>eu de 
valeur, mais à l'intérieur des terres, le bois est plus mêlé et plus 
beau. On pêche beaucoup de truites dans les deux lacs Causaps-

Le grand lac Causapscal mesure plus de trois milles de lon­
gueur et un mille de largeur. Il est des plus poissonneux. Les 
Micmacs de la rivière Ristigouclie y sont venus longtemps i>êclier 
la truite qu’ils expédiaient en grande quantité à Campbellton et 
autres villes du Nouveau-Brunswick.

Chaud, (lac).—Petite nappe d’eau placée sur les lots 14, 15 et 16 du 
1er rang de Macj>ès, comté de Rimouski. Il n’y a pas de poisson 
dans ce lac, d’après M. J. H. Lavoie, I. F. (1913).

Cosskttk, (lac).—Napj»e d’eau très irrégulière placée dans les rangs 
8 et 9 du canton Chénier, comté de Rimouski. Le terrain qui en­
vironne ce lac est très accidenté, impropre à la culture et boisé 
(rapport Garou, 1885), en épinette, bouleau, sapin et cèdre. Il y 
a de la truite dans ce lac. On descend généralement à la gare St 
Fabien ou au Rie, sur l’Intercolonial, pour atteindre ce lac.

Croche, (lac).--Petite nappe d’eau située à 20 milles de la gare 
de Causapscal, comté de Matane. Poissonneux.

Dies Baies, (i.ac).—-Nappe d’eau assez, importante dans le canton 
Chénier, comté de Rimouski, sur les septième et huitième rangs, 
à 16 milles de St-Fabien. La truite y est très abondante. On 
fait aussi la chasse au caribou et à l’orignal dans les environs. 
Toute la région environnante est montagneuse et impropre à la 
culture.

Des Hêtres, (lac).—Petite nappe d'eau d’un demi-mille située sur 
le lot 47 du 4e rang de Macpès, comté de Rimouski. Poissonneux.

Fafard, (lac).- Petite nappe d’eau d’une superficie de 35 acres dans 
le canton Lepage, comté de Matane. Poissonneuse, 
du lac, se trouve installée la résidence d’été de la 
F'afard, arpenteur-géomètre.



Ferré, (lac).---Placé partie dans le ye rang du canton Duquesne et 
partie dans le 8e rang du canton Macpès, comté de Rimouski. 
Deux lacs qui se suivent portent ce nom ; l'un d'eux mesure p*ès 
de 4x/i milles de longueur. On y prend du ]>oisson blanc et de la 
perche-chaude.

Grande Fourche, (lac;.—Nappe d'eau de deux milles et demi si­
tuée dans les 2e et 3e rangs du canton Deniers, comté de Témis- 
couata. Ce lac renferme beaucoup de truites et une partie de ses 
bords est colonisée. Le bois mou domine aux alentours.

Huit-Milles, (lac DES).—Situé dans le canton Casault, comté de 
Matane, au sud des lacs Causapscal. Le terrain environnant, 
d’après l'arpenteur S. Lepage (1888), est généralement bas et hu­
mide et peu propre à la culture. Le bois est mêlé : épinette rou­
ge et noire, cèdre, sapin.

Huit-Milles, (lac "des”).-—Situé dans le septième rang du canton 
Pinault, comté de Matane. Il se décharge dans la branche nord 
de la rivière Humqui. On y pèche la truite. Cette nappe d’eau 
se trouve à huit milles de la gare de 1'Intercolonial, à Cedar Hall.

Humqui, (lac).—Situé dans le canton Pinault, comté de Matane. 
On ])êche dans ce lac le i>oisson blanc, la carpe et le touradi. Ce 
lac se rencontre à une quinzaine de milles du chemin de fer Inter­
colonial.

I lets, (lac "des").—Placé à l’extrémité est du canton Raudot. 
comté de Témiscouata. Ce lac mesure deux milles et demi de 
longueur et une largeur moyenne d’un quart de mille. On remar­
que plusieurs petits ilôts à la tète du lac.

Joncs, (lac "des”).—Situé dans la troisième concession de la parois­
se Saint-Fabien, comté de Rimouski, à quelques milles du chemin 
de fer Intercolonial.

Kkdgwick, (lac).—Dans le comté de Rimouski, sur le parcours de 
la rivière Kedgwick ou Kézouick. M. Bayley, de la Commission 
géologique du Canada (1888), assigne à ce lac une longueur de 
deux milles et une largeur moyenne d’un demi-mille. Ses rives 
sont unies et sablonneuses, et les collines qui l'entourent sont boi­
sées en cèdre et en épinette.

Lacordairr, (lac).— Situé dans le 5e rang du canton Montigny,
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comte de Témiscouata. Poissonneux : truite, brochet, poisson 
blanc. Boisé aux alentours (rai)port de P. A. Landry, 1898), 
en sapin, merisier, érable et bouleau.

LfeOARÈ, (lac).—Petite nappe d’eau de trois quarts de mille de lon­
gueur sur un mille de largeur, dans le septième rang du canton 
Packington, comté de Témiscouata. On y pôclie la truite. Dé­
nommé d'après M. P. T. Légaré, grand négociant de Québec ut 
détenteur de ce lac depuis plusieurs années.

Lks Qitnze Milles.—Petit lac situé dans le dixième rang du canton 
Cabot, comté de Matane. Poissonneux ; on y prend de la truite.

Les Sept lacs.—On donne ce nom à une série de lacs communiquant 
les uns avec les autres et formant la ligne de séparation entre le 
canton Hocquart et le canton Raudot. Ces lacs tombent dans la 
rivière Ashberish (pii i>orte leurs eaux au lac Témiscouata. Us 
sont très poissonneux.

Long, (lac).—Grande nappe d’eau située dans les cantons Packing 
ton, Robinson et Botsford, comté de Témiscouata. L’explorateur 
O. Bédard (1909), lui donne une étendue de plus de quinze milles 
et la représente comme richement peuplée de truites, de touradis, 
d’un poisson api>elé“poiîitu”.Cette napi>e d’eau est aussi émaillée 
de fort jolies îles légèrement boisées. Eloigné d’environ 16 milles 
du lac Témiscouata, on atteint facilement le lac Long par un bean 
chemin de colonisation en passant par S. Eusèbe-de-Cabano. 
D’après le même explorateur, toute la région qui borde ce lac ut 
qui est richement boisée en érable, merisier et autres bois,constitue 
un magnifique champ d’exploitation pour la colonisation et l’agri 
culture. Le chemin de fer Transcontinental côtoie ce lac sur un 
assez long parcours. L’orignal et le chevreuil fréquentent la ré­
gion environnante.

Long, (lac).—Situé au coin des cantons Woodbridge, Painchaud ut 
Chabot, comté de Kamouraska. L’explorateur K. Leclercq, 
(1909), lui prête une longueur d’un mille sur cinq ari>ents de lar­
ge. Il n’y a aucun poisson dans cette nappe d’eau qui se trouve 
être la tête de la rivière aux Loutres, affluent de la rivière du 
Loup.

Long, (lac).—Il y a deux lacs de ce nom, l’un situé dans le jème
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rang, l’autre dans le Sème rang du canton Chénier, comté de Ri- 
mouski, à une quinzaine de milles de la gare de 1’Intercolonial de 
St-Fabien. Le terrain qui borde ces lacs est montagneux et boisé, 
(rapport de l’arpenteur G. Garou 1885), d’épinette, de bouleau, 
sapin et cèdre. Poissonneux.

Lvnkttk, (lac).—Situé dans les Sème et gème rang du canton Mac- 
pès, comté de Rimouski, à 20 milles de la ville de Rimouski. 
Cette petite nappe d’eau est très poissonneuse ; on y prend de la 
truite de deux à trois livres. Elle a 1 mille de longueur et est 
formée de deux parties ovales d'égale étendue qui leur donnent 
l’aspect sur une carte, d’un binocle

Macpès, (lac).—Le grand lac Macpès est situé dans le deuxième 
rang du canton Macpès, comté de Rimouski, à l’est de la rivière 
Rimouski. C’est une nappe d'eau de toute beauté qui a bien 6 
milles de longueur et semée d’iles. Elle a une grande réputation 
dans le monde du sport.

Malcolm, (lac) —A quelques milles seulement de Sayabec, dans le 
douzième rang du canton McNidcr, comté de Matane. On prend 
de la truite et du touradi dans ce lac. Les environs sont aussi gi­
boyeux ; on y rencontre l'orignal, le caribou, le chevreuil ; il y a 
aussi beaucoup de j>erdrix.

Mai.fait, (lac).—Petite nappe d'eau d'environ un mille de long si­
tuée partiellement dans le loème rang du canton Matane, comté 
de Matane.

Mai.obès, (lac).—Situé à quelques milles de la paroisse Saint-Fa­
bien, comté de Rimouski, à l’est de la rivière du Sud-Est. L’é­
tendue de cette napjH.* d'eau qui occupe une partie de la troisième 
concession est d’un peu plus de deux milles.

Matane, (lacs).—Il y a le grand et le petit lac Matane. Ce dernier 
est situé au nord du grand lac Matane, à un mille et demi de dis­
tance, en arrière du canton Cherbourg. Il mesure environ un mil­
le de longueur sur un quart de mille de largeur.

Le grand lac Matane, désigné autrefois sous le nom de lac Su­
périeur Matane. mesure environ 1765 arpents.

Ces deux lacs sont poissonneux : on y prend de la truite rou­
ge et grise.
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Matapkdia, (lac).---Grande nappe d’eau d’une longueur de 21 milles 
sur une largeur de trois milles, située dans la seigneurie de Mata 
l>édia, à 243 milles de Québec, sur la route du chemin de fer I11 
tercolonial. Ce lac, qui alimente un nombre considérable de riviè­
res, est le centre d'une région des plus fertiles et qui se colonise 
rapidement. Les paroisses de Sayabec, d'Amqui et de Saint-Pier 
re-du-Lac sont bâties sur les bords de cette nappe d’eau. L’altitu 
de du lac Matapédia audessus du niveau de la 111er est de 515 pieds.

Meruimticook, (lac).—Appelé aussi “lac Thibault.” Cette nappe 
d'eau qui mesure environ quatre milles de longueur et est tenue 
pour poissonneuse se trouve placée dans le cinquième rang du can­
ton Robinson, comté de Tcmiscouata. Le ruisseau Baker s’y dé

Métis, (lac).---Situé dans la seigneurie de Mitis, comté de Matane. 
Cette nappe d’eau n’est à proprement parler qu’une expansion de 
la rivière Métis. Elle est à neuf lieues du fleuve St-Laurent *-t 
mesure cinq milles de long sur trois milles dans sa plus grand» 
largeur. Poissonneux.

MisTIGOUGÉchk, (lac).—Situé dans les terres non encore arpentées de 
la Couronne, en arrière du canton Massé, comté de Rimouski, à 
lieu de distance de la frontière du Nouveau-Brunswick. C’est 
une belle nappe d’eau d'une longueur d'environ sept milles et où 
abonde la truite.

Neigette, (lacs).—Situés dans les 3e et 4e rangs du canton Ouimet, 
comté de Rimouski. Le grand lac Neigette mesure environ trois 
milles de longueur sur un mille de largeur et le petit lac Neigette. 
distant du premier d’environ un mille, compte deux milles 
de long sur dix à douze arpents de largeur. Ces lacs sont poisson­
neux. Le poids moyen de la truite que Von y prend est d'une 
livre, mais il se prend souvent des truites de quatre livres. Le sol 
environnant est de bonne qualité et boisé en épinette, sapin et cè­
dre. Ces lacs se trouvent à une distance de 21 milles de Ste-Luce, 
de Rimouski.

Neigette, (lac).—xPlacé dans le 6ètne rang du canton Macpès, comté 
de Rimouski. Il mesure environ */\ de mille. Poissonneux.

PAIN-DE-SUCRE, (lac “du”).— Situé dans le canton Auclair, comté



de Témiscouata, entre les deux lacs Squateck, à sept milles de 
distance du grand lac Squateck. Cette nappe d eau qui renferme 
de la belle truite, mesure environ un mille et demi.

Pktchbdktz, (lac)./—Situé dans les iième et i2ème rangs du canton 
Matane II mesure i mille et est assez profond. Ses bords 
montagneux sont boisés, d’après R. Laberge, A. G. (1912), en 
épinette. Il contient beaucoup de truites.

Pointu, (lac).—Nappe d’eau de 2x/i milles de long, située partie 
dans le canton Macpès et partie dans le canton Duquesne, comté 
de Rimouski. J. H. Lavoie, I. K. (1913), rapporte qu’il y a 
lieaucoup de coquilles à j>erles dans ce lac. Poissonneux.

Poire, (lac).—Petite napi>e d’eau placée sur les lots 46 et 47 du 4e 
rang de Macpès, comté de Rimouski. Poissonneuse.

Portage, (lac "DU").—Enclavé dans les X et Xle rangs du canton 
Matane, comté de Matane. Sa longueur est d’un mille et demi et 
sa largeur près d'un demi mille. Il est très poissonneux, conte­
nant de la truite rouge et grise, et entouré, dans le voisinage, 
d'une assez bonne forêt d'épinette. Ce lac, après avoir déversé 
ses eaux dans le lac Chaud et le lac Touradi, finit par se déchar­
ger dans la rivière Matapedia. Cette napjie d'eau portait autre­
fois le 110111 de lac "Matane Inférieur".

Rouge, (lac).—Ainsi nommé à cause de la couleur de son eau. Il se 
trouve situé à un mille au nord-ouest du lac à Pitre, canton Lepa­
ge, comté de Matant. Sa décharge coule du côté delà rivière 
Causapscal. Ce lac qui affecte sensiblement la forme d'une paire 
de lunettes, est composé de deux j>etites nappes d’eau communi­
quant entre elles par une passe étroite où en été flotte à peine un 
canot plat. La truite y est assez abondante ; 011 y en prend du 
poids de trois livres. Il > a, au nord de cette napjie d’eau, une 
chaîne de petits lacs peu profonds appelés les "Etangs du lac Rou­
ge". Ils ont cela de remarquable qu'ils sont très fréquentés des 
orignaux.

Saint-Hubert, (lac).—Situé dans le premier et deuxième rang du 
canton Deniers, comté de Témiscouata. Placé à quelques milles 
seulement de la paroisse Saint-Hubert. Ce lac renferme de la
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Saint-J Kan, (lac).—Situé dans le canton Raudot, comté de Tcmis- 
couata. Sa profondeur est assez considérable et il est en outre 
très poissonneux. On y prend du poisson blanc, du doré et de la 
truite. Les terres, de chaque côté, sont boisées en bois franc et 
mou. La petite rivière Saint-Jean fait communiquer cette nap]>e 
d’eau avec le lac des Aigles, dans le canton Biencourt.

Saint- Pierre, (lac).--Petite nappe d’eau placée au sud delà sei­
gneurie de Métis, comté de Rimouski. Truite.

Saumon, (LAC “au”).—Situé à quelques milles de Amqui, dans le 
comté de Matane, et à 410 milles de Québec, sur la route de IT11- 
tercolonial. Une colonie assez importante s’est installée dans les 
environs et sur les bords de cette nappe d’eau qui borde les can­
tons Humqui et Lepage. Cette nappe d’eau a une longueur d’un 
peu plus de trois milles et une largeur de trois quarts de mille ; sa 
profondeur, au centre, va de 60 à So pieds. Les poissons qu'elle 
nourrit sont par ordre d’abondance ; la truite, la perchaude, l’an­
guille, la carpe, le touradi, le meunier, ce dernier très rare. La 
truite 11e dépasse guère le poids d'une livre et demie. La pêche 11e 
se pratique que par les propriétaires riverains.

SauvagkssE, (lac).—Situé dans le deuxième rang du canton Robi 
taille, comté de Témiscouata. Ce petit lac, d’après l’ari>enteur 
John Hill (1899), est entouré de cèdre, de sapin et d’épinette. Il 
mesure environ un mille et quart de longueur. L’explorateur G. 
Bédard qui est passé là en 1910, donne ce lac comme très poisson 
neux, (truite grise) et la région environnante comme étant très 
fréquentée par les orignaux.

Shischocks, (lac).—Situé dans le neuvième rang du canton Macpès, 
comté de Rimouski, et bordé par des montagnes assez élevées 
L’arpenteur T. A. Bradley qui a relevé ce lac en 1865 remarque qm 
du sommet de ces montagnes la vue embrasse un panorama de 50 
milles d'étendue. Les montagnes sont couvertes de magnifiques 
sucreries. Poissonneux.

Squatrck, (LACS).—Situés dans le canton Rouillard, comté de Témis­
couata, à l’est du grand lac de Témiscouata, et à une douzaine de 
milles de la paroisse Ste-Rose-du-Dégelé. Quatre lacs successifs, 
dont l’un,le plus grand, d’une étendue de quinze milles, portent ce 
nom de Sqvatkck qui est un mot malécite voulant dire que ces
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lacs forment “la source de la rivière". Dans leur voisinage, le sol 
est généralement accidenté et de bonne qualité. Le grand lac 
Squateck est bordé de chaque côté de belles et hautes montagnes 
boisées en érable sur un long parcours. Tous ces lacs sont pois­
sonneux : le touradi et la morue d'eau douce y abondent. Ces 
poissons atteignent jusqu’à 20 livres de pesanteur. On y trouve 
aussi la truite et le pointu, ce dernier étant une espèce de poisson 
blanc plus petit que la truite, mais excellent pour la table. La ré­
gion arrosée par ces lacs contient une foret des plus riches ; cèdre, 
épinette, merisier et frêne. C’est aussi une magnifique région 
pour la chasse ; l’orignal s’y rencontre en nombreux troupeaux. 
On se rend à ces lacs par le chemin de fer Transcontinental ou par 
le chemin de Trois-Pistoles. La route la plus courte est celle qui 
part de Ste-Rose-du- Dégelé. Ces lacs ont été relevés par l'arpen­
teur Elz. Boivin, en 1896.

Sutherland, (lac).—Placé dans le huitième rang du canton Bots- 
ford comté de Témiscouata, sur les lots nos, 31. 32, 33, 34. Ce 
lac, d’après l’explorateur O. Bédard [1909], fourmille détruites. 
Son diamètre est de plus d’un mille.

Il y a un autre lac Sutherland, dans le yème rang du même 
canton, qui a à i>eii près la même étendue que le premier et qui est 
également poissonneux. Il est moins profond que le premier. La 
région qui avoisine ces lacs est fréquentée par l'oiignal et le che-

Ces deux lacs sont placés à trois quarts de mille du chemin de 
fer Transcontinental.

Taché, (LAC).—Situé partie dans le canton Flynn, et partie dans le 
canton Macpès, comté de Rimouski. C'est la plus grande et la 
plus importante nap]>e d’eau de ce canton. Hile est très profonde 
et très poissonneuse. Cette nappe d’eati ]>orte aussi le 110m de lac 
Caribou. Le sol environnant, d’après l’arpenteur L. J. Garou, 
(1880) est généralement uni et boisé en cèdre, sapin, épinette et 
bouleau.

Téahé, (lac).---Situé dans le yème rang du canton Macpès, comté de 
Rimouski. Petite nappe d'eau assez poissonneuse.

Témiscouata. (lac).—Grande nappe d’eau de 30 milles de long sur 2. 
milles de largeur, située dans le comté de Témiscouata, à 35 milles
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du fleuve, et longée d’un côté par le chemin de fer Téiniscouata. 
Elle est enclavée entre des montagnes couvertes d’une forêt luxu­
riante et sa profondeur atteint en certains endroits une centaine 
de pieds. Les touristes fréquentent ce lac qui est abondamment 
fourni de brochets et de truites dont le poids va jusqu’à 30 livres. 
Ce grand lac est bordé de deux belles paroisses : St-Louis-du-Ha ! 
Ha ! et Notre-Dame-du-Lac. Son altitude audessus du niveau de 
la mer est de 482 pieds.

Toula Di, (i.ac).—Situé à l'est du grand lac de Téiniscouata, dans le 
comté de Téiniscouata. Ce lac est entouré de hautes montagnes 
et est à une distance d’à peu près sept milles du petit Touladi avec 
lequel il communique. A sept milles de la tête du second lac Tou­
ladi, il y a trois rivières alimentées par une série de lacs et une 
succession de ruisseaux qui s’y rencontrent. C’est le centre de 
quelques-uns des plus beaux endroits de chasse et de pêche de 
tout le continent.

Tour ADI, (lacs).—Il y a le grand lac Touradi, placé dans les ^ème 
et 6ème rangs du canton Chénier, comté de Rimouski, et le petit 
lac Touradi, dans le yème rang du même canton. Cette nappe 
d’eau est enclavée dans un terrain accidenté, impropre à la culture 
et boisé, d’après l’arpenteur Garou ( 1885), de bouleau, de cèdre 
et de tremble. La truite abonde dans ces lacs. L’élévation du 
grand lac audessus du niveau de la mer est de 573 pieds.

VERT, (lac).—-Entre les rangs quatre et cinq du canton Macpès, com­
té de Rimouski. L’arpenteur Bradley (rapport de 1865), lui don­
ne 10 arpents de large et 20 arpents de longueur. On y trouve 
beaucoup de poissons blancs et de carpes.

< KVTAWA

Achigan, (lac).—Situé dans les Sème et génie concessions du canton 
Remington, comté d’Ottawa. Le terrain environnant est propre 
à la culture ; au nord du lac jusqu’aux cantons Aumond et Ro­
bertson, la surface du territoire, d’après l’arpenteur Rainboth 
(1904), est ondulée.
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Aiglk, (lac).---Situé dans la partie sud du canton McGill, comté 
d’Ottawa. Poissonneux.

A la Carpk, (lac).—Situé dans les troisième et quatrième rangs du 
canton Cameron, comté d'Ottawa. Terrain accidenté. Variété 
de poisson : truite, carjie, poisson blanc, brochet.

A la Truite, (lac).—Situé dans le 3e rang du canton Turgeon, coin 
té d’Ottawa. La forêt environnante comprend, d'après l'arjieti- 
teur A. K. Martin, ^1889), sapin, épinette et cèdre.

A la Truite, (lac).—Situé dans les 12e et 13e rangs du canton Low, 
comté d'Ottawa. Poissonneux.

A la Truite, (lac).—Situé dans le 6ème rang du canton Wakefield, 
comté d’Ottawa. Poissonneux.

A la Truite, (lac).—Situé dans le quatrième rang du canton Blake, 
comté d’Ottawa. Le terrain environnant est montagneux et ro­
cheux, d’après l'arpenteur J. A. Martin (1895). Poissonneux: 
truite, brochet et achigan.

A la Truite rouge, (lac).—Dans le génie rang du canton Blake. 
Terrain montagneux et rocheux. Poissonneux.

Ali.ET, (lac).—Situé dans le dixième rang du canton Kiamika, comté 
d’Ottawa, sur le chemin Chapleau.à |>eu de distance de St-Gérard 
de-Montai ville. Poissonneux.

Argile, (lac).—Situé dans les ier, 2e et sème rangs du canton Ville- 
neuve, comté d’Ottawa. La rivière Argile (pii descend dans le 
canton Portland et passe devant le village de Notre-Dame-de-la- 
Salette, prend naissance dans ce lac. On y prend du brochet.

Aux Sables, (lac).—Situé dans le canton Lesage, comté d'Ottawa. 
(V. Sables).

Baskatong, (lac).—sCette belle nappe d’eau, de 15 à 16 milles de 
superficie, est située du côté est de la rivière Gatineau, à une cin­
quantaine de milles en haut de Maniwaki.dans le canton Baskatong, 
comté d'Ottawa. La forêt environnante, d’après l'explorateur J. 
Bureau, comprend pin, épinette, merisier et bois blanc. M. H. 
O’Sullivan, A. G. (1891), dit qu’à l’est du lac, il y a une certaine 
étendue de bonne terre, ainsi qu'à l’est de la crique au Sable jus­
qu'au lac du Castor Blanc. Kntre les lacs Baskatong et la rivière



Gatineau, le sol est bon mais trop humide pour la culture. Ce lac 
est pourvu de toute espèce de poissons ; on y prend notamment du 
brochet, du poisson blanc et de 1 esturgeon.

Il se fait actuellement une navigation sur ce lac et sur la riviè­
re du môme nom. C’est l'opinion de l’ingénieur Gauvin que cette 
navigation pourrait être continuée sur la Gatineau, ce (pii donne­
rait comme résultat 25 milles de navigation sur le lac Baskatong, 
5 milles sur la rivière du môme nom et 25 milles sur la Gatineau, 
soit 55 milles d’eaux navigables dans la région de Baskatonge.

Barrage, (lac).—Situé dans les yème, Sème et gème rangs du canton 
Wakefield, comté d'Ottawa. Poissonneux. On l’appelle aussi 
lac Ecluse.

Bertrand, (lac).—Petite napi>e d’eau située dans le canton Wurtele, 
comté d’Ottawa. Ce lac prend son nom d’un colon de l’endroit.

Bernard, (lac).-Situé dans le dixième rang du canton Masham, 
comté d’Ottawa, à l’ouest de la rivière Gatineau.

BiBITTE, (LAC).- Situé dans le rang sud-ouest du Lac Tremblant, 
canton Joly, comté d’Ottawa Poissonneux.

Bitobi, (lacs)./—Situés dans les deuxième et troisième concessions du 
canton de Northfield, comté d’Ottawa. Il y a deux lacs de ce 
nom : le grand lac Bitobi et le petit lac Bitobi. Ils communiqiitnt 
tous les deux. Poissonneux.

Blanc, (i.ac).—Situé dans les Sème et génie rangs du canton Egan, 
comté d’Ottawa.

Blanche, (i.ac).—Grande nap|ie d'eau située au sud du canton Mul 
grave, partie dans le premier rang de ce dernier rang et partie 
dans le I2ème rang du canton I.ochalier, comté d’Ottawa. I.a ri 
vière Blanche vient se jeter dans ce lac qui abonde en truite sau­
monée.

Boileau, (i.ac).— Situé dans les 1er et 2e rangs du canton Marchand, 
comté d'Ottawa. L’arpenteur J. A. Martin (18H2), donne ce lac 
comme profond. En outre, l’eau en est pure et la truite y abonde. 
Les bords sont accidentés et couvertsd’épinette, de cèdre, de sapin 
et autres bois.

Bois-Francs, (lac "AUx”).-*-Situé dans les 3e et 4e rangs du canton
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March and, comté d'Ottawa, dans le voisinage immédiat du chemin 
Chapleau. Les bords de ce lac, rapporte l'arpenteur J. A. Martin 
( 1882 ), sont accidentés et rocheux en quelques endroits. Ce lac 
est très poissonneux, et l’eau en est remarquablement pure.

Bois Franc, (lac).—Situé entre le yème et le ioème rang du canton 
Robertson, comté d’Ottawa. Le grand lac Bois Franc a trois mil­
les de tour. Il contient du brochet et de la truite. Les environs 
sont savaneux. A cinq ou six arpents, on rencontre le petit lac 
du Bois Franc qui est également |H)issonneux.

Bois-Franc, (lac).— Situé dans les 8ème et yème rangs du canton 
Wakefield, comté d’Ottawa Poissonneux.

Bois Franc, (lac).—Situé dans le cinquième rang du canton de Ken­
sington, comté d'Ottawa. D’après l’arpen.eur Rainboth (1905), 
la surface du sol est ondulée et le sol est en grande partie sablon­
neux et pierreux. Le bois se comprend épinette et cèdre. Pois­
sonneux.

Boisvert, (lacs).—«Les deux nappes d’eau de ce nom se trouvent si­
tuées sur la branche nord-est de la rivière Gatineau. Le grand 
lac Boisvert contient une dizaine d’iles et compte dans son voisina­
ge une foule de j>etits lacs poissonneux avec lesquels l’on peut 
communiquer par de j>etits portages. Le terrain environnant est 
montagneux et rocheux, d'après un rapport de l'arpenteur de 
Courval (1908). Autour du petit lac Boisvert, le terrain n’est 
pas meilleur. Très poissonneux : maskitiongé, poisson blanc, 
doré et carpe.

Bondy, (i.ac).—Situé près du chemin Chapleau, dans le 8e rang du 
canton Montigny, comté d'Ottawa. Poissonneux : truite, brochet 
et poisson blanc. Le terrain environnant est ondulé et boisé, 
d’après un rapport de P. A. Landry, A. G. (1898), de sapin, épi- 
nette, cèdre et merisier.

Bon Lac, (lac). —Situé dans les cinquième et sixième rangs du canton 
Denholm, comté d'Ottawa. On y i>êche la truite, l’achigan, le 
brochet.

Boucher, (lacs)./—Il y a deux lacs de ce nom ; le premier se trou­
vant à quelques chaînes au nord de la rivière Gatineau, sur la cri­
que Boucher, et le deuxième à un mille et trois quarts en amont



du premier. Tous deux ont la môme étendue, savoir un mille et 
demi de longueur sur trente chaînes de largeur. Il y a de la trui­
te et du brochet dans ce lac.

Bourget, (lac).—Se trouve dans le canton Loranger. au confluent de 
la rivière Sawgay. Très profond et de forme circulaire. Les 
deux lacs Nominingue sont reliés à cette nappe d’eau par une 
décharge qui a une profondeur suffisante pour permettre à un ba­
teau à vapeur d’y passer sans danger. Poissonneux.

Brochet, (lac).—Situé dans le dixième rang du canton Hincks, com­
té d'Ottawa. I,e principal poisson est le brochet.

Brochet, (lac).—Situé dans le dixième rang du canton Low, comté 
d’Ottawa. Poissonneux.

Brochet, (lac).--Situé dans le septième rang du canton Amherst, 
comté d’Ottawa. Poissonneux.

C. M. B. A. (lac) —Petite nappe d’eau située dans le deuxième rang 
du canton Lathbury, comté d'Ottawa. Poissonneuse.

Caciiiî, (lac).— Petite nappe d’eau dans le 6ème rang du canton Bla­
ke, comté d’Ottawa. Terrain environnant très rocheux. Pois­
sonneux.

Cameron, (lac).---Situé dans le huitième rang du canton Clyde, com­
té d’Ottawa et sur la limite du canton Labelle. Poissonneux. 
A1)onde en truites. Le terrain environnant est onduleux et le bois 
mêlé.

Camps, (lac “des”).—Situé dans le canton Wabassee, comté d’Otta­
wa. A un mille environ de son embouchure, la crique de Pearce 
forme un bassin d’une grande étendue, api>elé vulgairement i.ac 
des Camps, ayant près de 500 acres en superficie.Sur tout son par 
cours, cette crique traverse un terrain uni, propre à la culture au­
tour de la partie ouest du lac des Camps.Il y a également en cet 
endroit du pin et de l’épinette rouge.

Castor, (LAC).—Situé dans les premier et deuxième rang du canton 
Gagnon, comté d’Ottawa. Les terrains environnants sont propres 
à la culture et le bois se compose de pin blanc, de bouleau, d’épi- 
nette etc.

Castor, (lac).—Situé dans les 5e et 6e rangs du canton Aumond,
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comte d'Ottawa. Il a 12 à 15 milles de tour, d'aprcs l'arpenteur 
J. L. Giroux (1912), et contient du brochet.

Castor, (lac).—Situé dans le rang A du canton Joly, comté d’Otta­
wa, à l'est de la rivière Rouge. Il se décharge dans le grand lac 
Caché. Poissonneux.

Castor Blanc, (lac). -Situé dans le troisième rang du canton 
Wright, comté d’Ottawa. Poissonneux.

Castors, (lac “aux").—Situé dans les rangs 4 et 5 du canton Clyde, 
comté d’Ottawa. Le sol, (rapport de J. H. Iloude, 1882), dans 
les environs, est de bonne qualité, et le bois comprend cèdre, épi- 
nette et sapin. Poissonneux.

CÈDRE, (lacs “nu").—Situés dans les 8ème et génie rangs du canton 
Bouehette, comté d’Ottawa. Abondent en poissons.

Chaplkau, (lac).—Situé dans les cinquième et sixième rangs du 
canton la Minerve, comté d’Ottawa. Ce lac d'une étendue de 
trois milles environ, renferme plusieurs iles et est très poisson­
neux. On y pêche la truite. Il doit son nom à l’hon. M. Cha- 
pleau, ancien lieutenant-gouverneur de (Québec, qui devint l'un des 
premiers membres du club qui afferma ce lac.

Charkttk, (lac).—Situé dans le voisinage du chemin Chapleau, sur 
le qème rang du canton Montigny, comté d'Ottawa. Poisson­
neux : truite, brochet, poisson blanc. La forêt environnante se 
compose,d’après l’arpenteur Landry (1898), de sapin, épinette cè­
dre et merisier.

Chasseur, (lac).—Situé dans le sème rang du canton Blake, comté 
d’Ottawa. I,e terrain environnant est très rocheux, d’après l’ar­
penteur J. A. Martin, (1895, et le bois comprend merisier, bois 
blanc, érable etc. On pêche dans cette nappe d’eau l’achigan, le 
poisson blanc, la truite grise, le brochet etc.

Chats, (lac “des").—C’est une expansion de la rivière Ottawa 
que l’on rencontre à une trentaine de milles de la capitale fédérale. 
D’après Benjamin Suite, ce lac aurait été ainsi dénommé parce 
que les forêts d’alentour étaient remplies de chats sauvages. Il se 
rencontre de magnifiques chutes à l'extrémité est de ce lac suscep­
tibles de développer une force de 70,000 chevaux-vai>eur. Ce lac 
a une longeur de 15 milles et 1111e largeur d’un mille.
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CHAUDIÈRE, (lac).—C’est un élargissement de la rivière Ottawa 
que Von rencontre à peu de distance de la capitale. Sa 
longueur est de 18 milles et sa largeur extrême de cinq milles. 
On trouve ici les magnifiques chutes de la Chaudière qui ont une 
hauteur de 60 pieds et une largeur de 212 pieds. Audessous de 
ces chutes, la rivière des Outaouais est navigable sans interruption 
jusqu'à Grenville, soit une distance de 60 milles. Ce lac renferme 
un bon nombre d’îles.

Chênes, (i«ac “des’ ).—Cette nappe d’eau est une expansion de la 
rivière Ottawa, et est située à quelques milles seulement de la ca­
pitale fédérale. Les rwes de ce lac sont devenues un endroit de 
villégiature très recherché. Les terrains environnants étaient au­
trefois boisés eu chêne ; de là, le nom du lac. Le lac des Chênes 
qui se trouvée en bas de la chute des Chats a une longueur de 30 
milles et une largeur moyenne d’un mille et demi. Sa distance 
des chutes Chaudière n’est que de cinq milles, et son élévation au- 
dessus du niveau de la 111er est de 189 pieds.

Chevreuil, (lac).—Situé dans le deuxième rang du canton Amherst, 
comte d’Ottawa, à quelques milles au nord de la rivière Maskinon 
gé. Abonde en poissons. Son altitude audessus du niveau de la 
111er est de 1059 pieds.

Chevreuil, (lac).—Situé dans le gb rang du canton Preston, comté 
d’Ottawa. Le terrain environnant est montagneux, impropre à 
la culture et boisé de différentes essences.

Clair, (lac).—Situé dans le 2ème rang du canton de Bowman, Otta­
wa. Poissonneux.

Coeur, (i.ac “au’’).—Situé dans le quatrième rang du canton Tem­
pleton, comté d’Ottawa. On y pêche la truite saumonée.

Commissaire, (lac “du”).—Grande nappe d’eau séparant dans toute 
leur longueur les cantons Cameron, Wabassee et Blake, dans le 
comté d’Ottawa. Le terrain environnant est généralement acci­
denté et le sol pauvre en maints endroits. La forêt se compose 
de bois franc, de pruche et de pin. Entre le lac Rond et le lac 
du Commissaire, il y a du pin rouge, d’après un rapport de l'ex 
plorateur O’Sullivan. Ce lac est aussi appelé Grand lac ou lai­
des Trente-et-un Milles. Il renferme des poissons de différen
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tes espèces, quoiqu'il ait été abondamment pêché. L'arpenteur 
J. A. Martin signale (1895), dans la région environnante bon nom­
bre d'animaux à fourrures, tels que la loutre, le vison, le rat mus­
qué, le chat sauvage et l’ours.

Corbkau, (lac).—Placé dans le canton McGill, comté d'Ottawa. 
Poissonneux.

Cortès, (lac).—Situé dans le 3e rang du canton Montigny, comté 
d’Ottawa. Poissonneux.

Croche, (lac).—Situé dans le deuxième rang du canton Lesage, 
comté d’Ottawa. Le bois, dans la région environnante comprend 
d'après l'arpenteur J. A. Martin (1884 , pruche, cèdre, épinette 
ei pin. Le terrain est inégal et rocheux sur le bord du lac. Trui­
te.

Croche, (lac).—Situé dans le cinquième rang du canton Blake, com­
té d’Ottawa. Les environs sont très rocheux, d’après l'arpînteur 
J. A. Martin (1895), et la forêt composée de cèdre, sapin, meri­
sier, épinette. Poissonneux : truite, brochet, achigan.

D'Amour, (lac).—Situé dans le Sème rang du canton Montigny, 
comté d’Ottawa. Poissonneux : truite, brochet, poisson blanc. 
La forêt, d’après l'arpenteur Landry (1898), se compose de cèdre, 
sapin, épinette.

Danford, (lac).—-Situé dans le onzième rang du canton Aylwin, 
comté d’Ottawa. Poissonneux.

David, (lac).—Situé dans le 7e rang du canton Rochon, comté d’Ot­
tawa. D'après l’arpenteur Lacoursière (1891), il y a de magni­
fiques plateaux dans le voisinage de ce lac, très propres à la colo­
nisation. Les essences forestières sont le merisier, le sapin, le cè­
dre, l'épinette et le frêne. Son élévation audessus du niveau de 
la 111er est de 869 pieds.

I)E la Décharge, (Lac).—Situé dans le septième rang du canton 
Clyde, comté d’Ottawa. Il reçoit les eaux du lac Cameron. Pois­
sonneux.

De lTsi.R, (lac).- -Situé dans les 5e et 6e rangs du canton Low, com­
té d’Ottawa.

D'Embarras, (lac).—Dans les Sème et qème rangs du canton Blake,
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comté d’Ottawa. Le terrain environnant est montagneux et très 
rocheux, d’après l’arpenteur J. A. Martin, (1895). Poissonneux.

Désert, (lac).—Situé dans les douzième et treizième rangs du can­
ton la Minerve, comté d'Ottawa, à l'ouest du lac Label le. Truite.

Dksormkaux, (iac).—Situé dans les 2ème et troisième rangs du can­
ton de Northfield, comté d’Ottawa. Poissonneux.

Diable, (lac).—Situé dans le gème rang du canton Gagnon, comté 
d’Ottawa. D’après l’arjlenteur Rainboth (rapjx)rt de 1883), des 
montagnes d’une hauteur considérable, s’élèvent à l’ouest de ce 
lac ; la montagne dite du Corbeau est la plus élevée. Le terrain 
est raboteux et rocheux.

Dodges, (lac).-"Situé dans le deuxième rang nord-ouest du canton 
Portland, à l’ouest de la rivière du Lièvre. Poissonneux. L'alti­
tude de ce lac audessus du niveau de la mer est de 625 pieds.

D’Ours, (lac).—Situé dans les quatrième et cinquième rangs du can­
ton Blake, comte d’Ottawa, à peu de distance du grand lac du 
Commissaire. L’arpenteur J. A. Martin (1895), dit qu’il se trou­
ve au nord-ouest du lac une certaine étendue de terrain uni et 
d’excellente qualité. Les rives du lac sont recouvertes de frênes, 
d’ormes et d’aulnes. On pêche dans ce lac l’achigan, le poisson 
blanc, la truite grise, le brochet.

Du Diable, (lac).—Situé à l’extrémité est du rang 8 du canton Pres­
ton, comté d’Ottawa. Terrain raboteux, d’après l’arpenteur N 
Mathieu (1884), et boisé en différentes essences.

Dudley, (lac).—Situé dans les 3ème, 4ème tt sème rangs du canton 
Dudley, comté d’Ottawa, dans le voisinage de la rivière du Lièvre . 
Ce lac contient différents poissons : truite, brochet, perche, achi- 
gan, broclieton. La truite domine.

Du Prêtre, (lac).—Situé dans le huitième rang du canton Denholm, 
comté d'Ottawa. Poissonneux.

Du Tremblay, (lac).—Se trouve au confluent de la crique de l’Ours 
Blanc et de la rivière Gatineau. Il a une longueur de quatre mil­
les sur une largeur variant jusqu’à un demi mille. Poissonneux. 
C’est M. A. Du Tremblay, A. G. (1911), qui a donné son nom à 
cette nappe d'eau après en avoir fait le relevé.
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D’Youville, (lac).—Situé dans le 9e rang du canton Montigny, 
comté d'Ottawa. Les environs sont boisés, d'après l’arpenteur 
P. A. Landry, (1898), en sapin, pruche, cèdre et épinette. Pois­
sonneux : truite, brochet, ]>oisson blanc. Bonne région de chasse 
pour le chevreuil, la loutre, le vison et la martre.

Kcho, (lac).—Situé dans les premier et deuxième rang du canton 
Wells, comté d’Ottawa, dans le voisinage immédiat de la rivière 
du Lièvre et à quelques milles de Notre-I)ame-du-Lac. Peuplé 
de brochets et de truites. Beaucoup d'animaux à fourrures dans 
la région environnante, d'après Varpenteur L.-K. Fontaine (1900) : 
loutre, vison, martre, ours.

Kcho, (lac),—Napi>e d’eau qui s’étend du 4ème au Sème rang du 
canton Villeneuve, comté d Ottawa. D’après l’arpenteur K. J. 
Rainboth ( 1893), l’on trouve du bois marchand de valeur sur la 
rive est de ce lac. L’un des bras delà rivière Blanche se jette 
dans ce lac.

Ecluse, (lac).—Situé dans les 1er, zème, 3e et 4ème rangs du canton 
Villeneuve, comté d’Ottawa. Cette nappe d'eau communique 
avec le lac Echo.

Ecorces, (lac “aux”).- -Situé dans les 3e, 4e et 5e rangs du canton 
Campbell, comté d'Ottawa. Les rives de ce lac sont gaies et at­
trayantes. Poissonneux. Une colonie assez considérable est éta 
blie autour de ce lac. La terre y est excellente. Le lac aux Ecor­
ces que l’on atteint par le chemin de fer Pacifique canadien, est le 
terminus de la navigation de la rivière Kiamika, à 10 milles du 
St-François-Régis.

Eliza, (lac).—Situé dans le sixième rang ouest du canton Portland, 
comté d’Ottawa.

Enclume, (lac).—Petite nappe d’eau placée dans le deuxième rang 
du canton Lathbury, comté d’Ottawa.

Epinette, (lac).—Situé dans les 7e et 8e rangs du canton Denholm 
comté d’Ottawa. Poissonneux.

Escalier, (lac).—Situé dans les qème et sème rangs du canton 
Bowman, comté d’Ottawa. Il se décharge dans la rivière du Liè­
vre.
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Esturgeon, (lac).—Situé dans le cinquième rang du canton Wright, 
comté d'Ottawa. Poissonneux.

Fabkk, (lac).—Situé dans le jème rang du canton Montigny, comté 
d'Ottawa. Poissonneux.

Ferme, (lac “DR la”).---Petite nappe d'eau placée dans le quatrième 
rang du canton Preston, comté de Labelle.

Francois, (lac).—Situé dans le dixième rang du canton Kiamik 
Il communique par la rivière François avec la rivière Kiamika.

Gaston, (lac).—Situé dans les 9e et 8e rangs du canton Montigny, 
comté d'Ottawa. Poissonneux : truite, poisson blanc, brochet 
Le terrain environnant, d’après l'arpenteur Landry ( 1898), est 
ondulé et boisé en sapin, cèdre, épinette et pruclie.

Gatineau, (lacSitué dans le dixième rang du canton Robertson, 
comté d’Ottawa. Poissonneux : 011 y prend de la truite et du 
brochet. Les eaux de ce lac sont profondes et d’une grande lim 
pidité. On y remarque trois à quatre îles fort attrayantes. Les 
alentours du lac sont montagneux.

Gaumond, (lac).—Situé dans le cinquième rang du canton Turgeon, 
comté d’Ottawa. Le bois environnant (rapport de A. P’. Martin. 
A. G. 1889), se compose de sapin, épinette et cèdre.

Gavvin, (i.ac).—Situé dans les rangs H et sud-est du canton Camp 
bell, comté d’Ottawa. Jolie nappe d’eau poissonneuse et bons ter 
rains de chasse dans les environs.

Giînier, (lac). -Cette nappe d’eau qui a environ huit milles de tour 
est placée dans le cinquième rang du canton Poix;, comté d’Otta 
wa. L'arpenteur J. L. Giroux qui l’a relevée (1912), dit qu’elle 
est très poissonneuse, contenant surtout du brochet et de la carpe. 
Ses rives sont bordées de bois franc mêlé. Hile a été dénommé en 
l'honneur de M. l'abbé J. A. Génier, curé de Mont-I.aurier, dans 
le Nominingue. Ce lac était connu autrefois sous la dénomination 
de lac Brochet. Le lac Génier contient quatre ilôts : Vile du 
Club, d'une superficie de trois acres, 1 île GLnier, d'un peu plus 
d’un acre, boisée de sapin et d’épinelte, Vile du Poste, mesurant 
moins d’un acre, et Vîle des FÉES, boisée également de sapin et 
d’épinette ; cette'dernière a moins d’un acre.
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Giles, (lac),—Situé dans le quatrième rang du canton Blake, comté 
d’Ottawa. D'après l’arpenteur J. A. Martin, le terrain environ­
nant est uni et sablonneux (1895). I,a forêt est composée de cè­
dre, sapin, pruche et merisier. Poissonneux.

Goéland, (lac “au").—Situé dans les 4eet 5e rangs du canton Mul- 
grave, comté d’Ottawa. On pêche ici de la truite et de la perche 
en abondance.

Gorman, (lac).—Situé dans le canton Moreau, comté d’Ottawa. Les 
terrains environnants offrent un sous-sol argileux et sont assez 
bien boisés. Poissonneux.

Grandes Baies, (lac “des").—Situé dans les ie et 2e rangs du 
canton Montigny, comté d’Ottawa, sur le parcours du chemin 
Chapleau. La forêt environnante comprend (rapport de J. A. 
Landry, A. G. 1898), sapin, épi nette, pruche, merisier, érable, 
hêtre. Abonde en poissons, surtout en truites tachetées de rouge. 
C'est une excellente région pour les sportmen. La chasse y est 
abondante ; on y rencontre le chevreuil, le petit daim rouge, la 
loutre, la martre, le vison.Ce lac porte aussi le nom de “Bruchési.*

Gravel, (lac).—Situé dans les troisième et quatrième rangs du cail­
lou Gravel, comté d’Ottawa. Poissonneux. L’arjienteur Rain- 
both (1900), représente les terrains environnants comme faciles à 
défricher et légèrement boisés.

Haut, (lac).—Situé dans les 6e et 7e rangs du canton Mulgrave, 
comté d'Ottawa. On y pêche de la truite saumonée.

Herrington, (lac).—Situé près de Luskville, dans les 10e, ne et 
12e rangs du canton Eardley, comté d’Ottawa.

Iberville, (lac).—Situé dans le 9e rang du canton Montigny, comté 
d’Ottawa. Poissonneux : truite, brochet et poisson blanc. Le 
terrain environnant est ondulé, et la forêt, d’après l’arpenteur 
Landry (1898), se compose de sapin, épinette, érable, merisier et

Iles, (i.ac “dès").—Situé dans les 4e et 5e rangs du canton Loran- 
ger, comté d’Ottawa, avec une partie incluse dans le canton Lesa­
ge. Le rapport de l'arpenteur J. A. Martin (1882), représente le 
terrain environnant comme onduleux et rocheux, boisé en sapin, 
cèdre, pruche et merisier.
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ILES, (lac "des).—Situé dans le dixième rang du canton Bouchette, 
comté d’Ottawa. L’aspect général des environs est montagneux 
et onduleux. Ce lac abonde en poissons.

Iles, (lac "des”).—Situé partie dans les 4ème et sème rang du can­
ton Robertson et partie dans le canton Bouthillier, comté d’Otta­
wa. D'après l’arpenteur K. J. kainboth ( 1886), le pays qui envi­
ronne ce lac est beau et uni et le sol bon. Le lac est remidi de la 
plus belle truite et d'autres poissons, et sa décharge est à la ferme 
Wabassee. Forêt giboyeuse.

Iroquois, (lac).—Situé dans les 7e et Sème rangs du canton Preston, 
comté d’Ottawa.

Iroquois, (lac).—Situé sur les sixième et septième rangs du canton 
Amherst, comté d’Ottawa. Poissonneux.

Jaune, (lac).—Situé dans les 1er et 2e rangs du canton Marchand, 
comté d’Ottawa, Ce lac est peu profond, dit l'arpenteur J. A. 
Martin (1882), et l’eau en est trouble et rougeâtre. Les bords 
sont onduleux, couverts de mousses dans les endroits bas et géné­
ralement rocheux dans les endroits un lieu élevés. Les bois sont 
l'épinette, le cèdre, le sapin et le pin.

Journalistes, (lac "des”).—Situé dans le deuxième rang du eau 
ton Gravel comté d’Ottawa, et adjoignant le canton Poix;. Pois­
sonneux. Le sol environnant, d'après l’arpenteur Rainboth, 
( 1900), est uni et légèrement boisé en cèdre, épinette, sapin, fre 
11e. Cette nappe d'eau porte aussi le nom de lac Vieille.

Kiamika, (lac). —Dans le sème rang du canton Kiamika, comté d'Ot 
tawa. Ce lac est de forme irrégulière et mesure quatre à cinq 
milles de longueur. La forêt, d’après l’explorateur J. Bureau.se 
compose principalement de pin, épinette, merisier, bois blanc, cè 
dre. Le sol est sablonneux. On pêche dans ce lac de la truite 
grise, du brochet etc.

Kiamika, (Petit lac).—Situé dans les 3e et 4e rangs du canton R<> 
chou, comté d’Ottawa. Poissonneux.

Lamelle, (lac).—Situe dans les cantons Labelle. La Minerve et Joly, 
comté d’Ottawa, à six milles du village de Labelle. Cette belle 
nappe d'eau qui se trouve environ à deux milles au sud-ouest de 
la rivière Rouge mesure douze milles et demi de long et un quart
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à un mille de large. C'est un lac poissonneux. On y prend de­
là truite d'assez bonne dimension. Il faut prendre la voie du Pa­
cifique canadien pour se rendre à cette nappe d'eau. Dans l'inté­
rêt des colons établis sur les bords du lac, pour faciliter le trans­
port des produits, le gouvernement fédéral y a fait ériger trois

La Chapellk, (lac).—Situé dans le troisième rang du canton Hincks, 
comté d'Ottawa. Poissonneux.

Lady, (lac).—Situé dans les 8e et ye rangs du canton Templeton, 
comté d'Ottawa. On y pcclie de la truite saumonée.

La Loutre, (lac).—Situé dans le cinquième rang du canton Blake, 
comté d’Ottawa. Terrain environnant montagneux et rocheux. 
Poissonneux.

Lartigue, (lac).—Situé dans le 3e rang du canton Montiguy, comté 
d’Ottawa, dans le voisinage du canton Chapleau. Le terrain en­
vironnant est ondulé et boisé en sapin, épinette, pruche, merisier, 
érable et hêtre. Poissonneux.

La Vérandrik, (lac).—Situé dans les 8e et 9e rangs du canton M011- 
tigny, comté d'Ottawa. Poissonneux : truite, brochet, poisson 
blanc. La forêt environnante se compose, d'après l'arpenteur 
Landry, de sapin, épinette et pruche.

Long, 0.AC).—Assez grande nappe d'eau qui occupe le rang 4, du 
canton Gagnon, comté d’Ottawa, et partie de 4, 5, 6 de Preston. 
Le sol, d’après le rapport de l’arpenteur Rainboth, (1888), est 
quelque peu rocheux et boisé en bois franc, surtout eu érable. 
I)u côté est du lac, le terrain est tout à fait impropre à la culture, 
excessivement rocheux et montagneux, mais riche en pin et en 
épinette.

Long, (lac).--Il traverse tout le cinquième rang et une partie du 7e 
rang du canton Denholm, comté d’Ottawa. Poissonneux.

Long, (lac).—Situé à 8 milles de Buckingham, dansleiième rang 
du canton Lochaber, comté d'Ottawa. Ce lac est bordé de somp­
tueuses villas bâties par les citadins qui vont y passer la belle sai­
son. Sur le côté opposé de la villa du club de pêche Confort, 
une guirlande de montagnes couvertes d’arbres verdoyants se mi­
rent dans les eaux calmes et claires du lac.



Long, (lac).—Placé dans les 7e et 8e rangs du canton Templeton, 
comte d’Ottawa. On y pèche la truite saumonée.

Long, (lac).—Situé dans le locme rang du canton Bouchette. Pois­
sonneux.

Long, (lac).—Situé au nord du canton Kiamika, comté d'Ottawa, 
dans le dixième rang. Poissonneux.

Long, (lac).—Situé dans le 76me rang du canton Hincks, comté 
d’Ottawa. Poissonneux.

Long, (i.ac).—Situé dans le génie rang du canton Masliam, comté 
d’Ottawa, à l’ouest de la rivière Gatineau. Poissonneux.

Louvigny, (i.ac)"—Situé à l’extrémité sud du canton Kiamika. 
Poissonneux. Dénommé d'après M. Louvigny de Montigny, 
membre de la Société Royale du Canada.

Macaza, [lac].—Situé dans les rangs nord et sud de la rivière Maca 
za, canton Marchand, comté d’Ottawa. L’arpenteur L. Simard 
représente [1880], les lots (pii bordent cette nappe d’eau comme 
étant de qualité supérieure. Le bois dominant est le merisier et 
l’érable. Poissonneux, Tout près de cette napi>e d'eau se trou 
ve un établissement d’Israélites qui compte 25 à 30 familles. 
Cette colonie a ses écoles et sa synagogue.

Mance, [lac].—Situé dans le 7e rang du canton Montigny, comté 
d’Ottawa. Poissonneux.

Marbre, [lac].—Situé dans le dixième rang du canton Wakefield, 
comté d'Ottawa. Poissonneux.

Mauves, [lac “des”].—Situé dans le sixième et septième rang du 
canton Labelle, comté d’Ottawa. Poissonneux.

McArthur, (lac).—Situé dansleieret 2ème rang de Portland 
Ouest, comté d'Ottawa, à l’ouest de la rivière du Lièvre. Pois­
sonneux.

McGregor, (lac).—Situé dans le 12e rang du canton Templeton, 
comté d’Ottawa. C’est une magnifique nappe d’eau de cinq mil 
les de long sur un mille de large, parsemée d’une dizaine de jjetite-s 
îles. On y pèche la truite grise et la barbotte. La forêt environ­
nante est d’un bel aspect. Ce lac est situé à onze milles du chemin



defer. Le professeur Ernest Haycock ( 1904), prétend que sa 
profondeur, en certains endroits, est de 300 à 500 pieds. Son al­
titude audessus du niveau de la mer est de 458 pieds.

McMullin, (lac).—Situé au nord du lac Wakefield, dans le yème 
rang du canton Wakefield, comté d'Ottawa. Poissonneux.

Mkr Blkuiî, (lac).—Le plus grand lac du canton Bouchette, comté 
d’Ottawa, à 67 milles de Hull. Il est situé dans le centre du can­
ton, englobant une partie des 4cme, sème et 6ème rangs. Ce lac 
abonde en poissons, surtout en brochet et poisson blanc. Son al­
titude audessus du niveau de la mer atteint 537 pieds.

Mercier, (lac).-.Situé dans le rang I) du canton Clyde, comté d’Ot­
tawa, à quelques milles de St-Jovite. Le terrain environnant est 
montagneux et rocheux. Ce lac abonde en truites Cette nappe 
d’eau a été ainsi appelée en l’honneur de l'hon. II. Mercier, an­
cien premier-ministre de la province de Québec. Elle était connue 
autrefois sous le nom de lac Skm.

Mitchki.l, (LAC).—Situé partie dans le canton Joly et partie dans le 
Parc de la Montagne Tremblante, h peu de distance du village 
Lalielle.

Le petit lac Mitchell n’est qu’à quelques milles à l'est du pre- 

Poissonneux.
Montigny, (LAC).—Situé dans le 2Ôme rang du canton Montignv, 

comté d’Ottawa, dans le voisinage du chemin Chapleau. On y 
prend de la truite, du brochet et du poisson blanc. Bonne région 
également pour la chasse : loutre, vison, martre et chevreuil. 
Cette nappe d’eau a une longueur de trois milles.

Moxtjoik, (i.ac). - Cette nappe d'eau qui mesure environ cinq milles 
de longueur, est située dans les 401110, sème et 6ème rang du can­
ton Lesage, comté d’Ottawa. Elle portail autrefois le nom de 
LAC AUX SUCRERIKS. On v prend de la truite. La forêt environ­
nante se compose, selon Varpenteur J. A. Martin (1884), de sapin, 
érable, merisier, cèdre, tilleul et pruche. Le terrain est monta­
gneux et rocheux au bord du lac. Ce lac se décharge dans la ri 
vière Petite-Nation, et contient iS îles qui sont toutes rocheuses 
et nues. Le pays environnant est giboyeux ; on y rencontre elle-
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vreuil, ours, loups, martres, visons, renards, rats musqués, mou­
fettes. On peut atteindre ce lac par un chemin de chantier de 16 
milles ouvert depuis Nominingue.

Monts, (i.ac “dks”).—Situé dans les 6e et 7e rangs du canton Loran- 
ger, comté d'Ottawa. L'arpenteur J. A. Martin rapporte (1K.S2), 
que ce lac est très profond, que ses bords sont de tous côtés bordés 
de montagnes escarpées et de rochers 1111s. Les bois remarqués sur 
le rivage sont le cèdre, la pruche, l'épinette, le sapin, le merisier.

Morkau, (lac).—Situe dans les 3è et 4e rangs du canton Moreau, 
comté d'Ottawa. Les environs sont boisés en bouleau blanc et 
éralile.

Morkno, (lac).—Situé près du chemin Chapleau, dans le 3e rang du 
canton Moutigny, comté d'Ottawa. Poissonneux : truite, bro­
chet, poisson blanc. La foret environnante se comixise d'après 
l'arpenteur Landry (1H98), de merisier, bouleau et érable. Ainsi 
dénommé en souvenir de l’ancien président de la république de 
l’Kquateur.

Murray, (lac). Situé dans le comté d'Ottawa. Il se décharge dans 
la rivière Joseph, l'un des tributaires de la rivière Gatineau. Ce 
lac qui mesure deux à trois milles de longueur est très poissonneux.

Newton, (i.ac).—Situé au sud-ouest de la rivière du Lièvre, dans le 
premier rang ouest du canton Portland, comté d'Ottawa. Pois­
sonneux. Son altitude audessus du niveau de la mer est de 666

Noir, (i.ac).—Situé dans les génie et loème rangs du canton Went 
worth, comté d'Argenteuil. Sa longueur est d’environ un mille 
et quart et sa largeur de 15 ari>ents. Il contient truite blanche 
et truite saumonée. Il y a beaucoup de chevreuils dans la région 
environnante.

Nominingue, (lacs).—Il y a deux lacs de ce nom dans le canton Lo 
ranger, comté d’Ottawa : le Grand et le Petit Nominingue.

Le Grand lac Nominingue est situé sur la môme ligne que 
Trois-Rivières, mais beaucoup plus à l’ouest. Il a 30 milles de 
tour et se décharge dans la rivière Rouge. Il est bordé de monta 
gnes boisées en pin etc.

Le Petit Nominingue a environ 15 milles de tour, et ses eaux
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sonl profondes, surtout dans la partie ouest.
On pêche dans ces deux lacs le brochet et le poisson blanc.
La paroisse de St-Jgnaee qui est bâtie sur le lac se trouve des­

servie pur le chemin de fer.

Uwvaint, (LAC).—Petite nappe d'eau située dans le 6ème rang du 
canton Moutigny, comté d'Ottawa. On y pêche la truite, le bro 
cliet et le poisson blanc.

Oi ks, (LAC “mis").—Situe dans un territoire non arpenté à l’ouest 
du canton Gagnon, comté d'Ottawa. Cette nappe d’eau est la 
source de la rivière du Sourd C’est d'après l’arpenteur G. K. 
McMartin (1887), un superbe lac. parsemé d’îles et environné de 
petites montagnes. Ses bords sont accidentés par un grand nom­
bre de baies et de pointes. Abondance de poisson dans ce lac : 
truite, brochet, achigan etc.

Papinkau, (Lac).—Nappe d’eau placée partiellement à l’extrémité 
est de la seigneurie de la Petite-Nation et à l'extrémité nord de 
l’Augmentation de Grenville, dans le comté d'Ottawa. Le ter­
rain environnant est montagneux. Ou pêche du brochet dans ce

Paqurt, (Lac).—Situé dans le 2e rang du canton Marchand, comté 
d'Ottawa. L’arpenteur J. A. Martin dit (1882), que les bois qui 
l>oussent sur les bords de ce lac qui sont presque partout bas et 
unis, sont l’épinette, le cèdre, le sapin et le pin.

Prnichagan, (Lac).—Situé dans les cantons Blake et Hincks. comté 
d’Ottawa. Ce lac est relié à celui des Trente-et-un-Milles, et pla­
cé à cent pieds audessus du niveau de la rivière Gatineau et à en­
viron vingt pieds audessus du niveau du lac Trente-et-un-Milles. 
Les contours de ce lac, dit M. Ellis, de la Commission géologique 
du Canada ( 1901 ), sont très irrégulier, de longues baies s'étendant 
en différentes directions, et plusieurs îles en occui>ent le centre, 
dont l’une a près de deux milles de longueur. Sur les rives de 
ce lac, d’après l’arpenteur John Johnston, (1889), il se trouve des 
indices de l’existence de riches minéraux. Ce lac est poisson- 
neux : la truite, le brochet, le poisson blanc et le doré s’y trouvent 
en assez grande quantité. Selon l’arpenteur H. O’Sullivan 
[1889], une grande partie du territoire qui se trouve autour de ce 
lac a été ravagée par le feu.
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Philips, [lac].- -Situé dans le 13e rang du canton Eardly, comté 
d'Ottawa.

PlB Neuf, [Lac],—Nappe d'eau située daus le sixième rang du can 
ton Montigny, comté d'Ottawa, à onze milles du Nominingue. 
Ce lac contient de la truite. Son nom a été donné en mémoire de 
l'illustre souverain Pontife de ce nom.

Pimodan, [Lac].—Situé dans la partie sud du canton Kiamika, coin 
té d’Ottawa. Le tenain environnant est rocheux, d’après Par 
penteur E. J. Rainboth [1902]. On y pôche la truite. Ce lac 
portait autrefois le nom de “lac du Diable”. La forêt environ 
liante se comjiose de bouleau blanc, d'érable,de sapin et d'épinette.

Pin, (lac "au”).—Situé dans le sixième rang du canton Turgeon, 
comté d’Ottawa. La forêt comprend, d’après l'ari>enteur A. F. 
Martin (18.89), cèdre, sapin, épinette.

Pin rough, (Lac).—Situé dans le Sème rang du canton Hartwell, 
comté d'Ottawa.

PiNCB, (Lac ‘‘DE la”).—Dans le comté de Maskinongé. Il déverse 
ses eaux dans la rivière aux Cenelles. L’arpenteur J. B. St-Cyr 
[1.897], dit <pie le doré et le brochet abondent dans cette nappe 
d’eau et que les animaux à fourrures de la région sont la martre, 
le vison et la loutre.

Piscatüsin, [Lac].-- Situé dans le haut de la rivière Gatineau. Cet 
te nappe d’eau, d’après M. Ellis, de la 1 ommission géologique du 
Canada, [1901], a cinq milles et demi de longueur, avec une lar 
geur moyenne d’environ quatre mille pieds. Elle a deux baies 
allant vers l’est et séparées par une étroite langue de terre. Vu 
cours d'eau d’environ 3,300 pieds sort de ce lac et se dirige vers 
le nord pour former ensuite le lac Cocknagog.

Plomb, (Lac).—Situé à l'est de la rivière Gatineau, dans le deuxième 
rang du canton Denholm, comté d'Ottawa. Contient truite et 
brochet.

Poche, (Lac).---Petite nappe d’eau poissonneuse placée dans le canton 
Kiamika, comté d'Ottawa, près de Val Barrette, à peu de distance 
de la voie du Pacifique.

Poisson, [Lac] - Situe dans le sixième rang du canton Bowman,



comté d’Ottawa. Truite et brochet.

Poisson Blanc, [Lac “ait1'].—Grande nappe d'eau d’une longueur 
de 12 milles avec une largeur maximum de 3 mille» située entre 
les cantons Hincks, Bowman, Bigelow et Blake, comté d'Ottawa 
Sa profondeur, établie par des sondages, est de 300 à 500 pieds. 
I.a grosse truite, le brochet et le bar abondent dans ce lac ; un ex­
plorateur prétend qu’il s'y est pris de la truite et du brochet ]>e- 
sant 25 à 30 livres. Sur la rive sud-ouest du lac, d'après l’explo­
rateur O’Sullivan (1889), il y a une quantité considérable de l>ois 
mêlé : pin, épinette, bouleau, érable, bois blanc etc. Les grands 
vents sont fréquents sur ce lac, et les feux de forêts ont causé de 
grands dommages dans les environs. Cette nappe d’eau est parse­
mée d’une foule d’îles très pittoresques.

Dans l'une des baies de ce lac se trouve une grotte remarqua­
ble appelée La Grottk de l'Eglise. Sa profondeur est estimée 
à 500 pieds, alors qu’à une distance de 40 pieds de l’entrée, elle 
mesure, en hauteur et en largeur, vingt pieds. L’intérieur est 
formé d’un roc blanc cristallin, et le moindre bruit produit un 
écho sonore.

Le lac se décharge dans la rivière du Lièvre par une crique 
d’un demi-mille de longueur.

Poisson Blanc, (Lac).—Situé dans les qème, sème et 6ème rang du 
canton Bouchette, comté d'Ottawa. Abonde en poisson blanc.

Poisson Blanc, (lac).---Situé dans les 4ème et sème rangs du canton 
de Northfield, comté d'Ottawa. Poissonneux.

Poisson Blanc. (Petit Lac).—Situé dans les 1er et sème rangs du 
canton Preston, comté d’Ottawa. Le terrain est montagneux et 
rocheux dans les environs et le bois mêlé. L’arpenteur N. Ma­
thieu signale tout près du lac ( 1884), une montagne très riche en 
pin et en pruche.

Poisson Blanc, (Lac).—Situé à l’extrémité est du 2ème rang du 
canton de Preston, comté d’Ottawa. Les environs sont monta­
gneux et le terrain médiocre, au dire de l’ar|>enteiir N. Mathieu 
(1884). La forêt comprend différentes espèces de bois. Abonde 
en ]>oisson blanc et truite.

Portage de la Montagne, (Lac).—Situé dans le premier rang
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miest du canton Portland, comté d’Ottawa, à Ponest de la rivière 
du Lièvre. Poissonneux.

Puant, (Lac). -Situé dans le jème rang du canton Marchand, comté 
d’Ottawa. L’arpenteur J. A. Martin qui en a fait le relevé (1882), 
le réprésente comme peu profond et contenant de l’eau vaseuse 
d’une odeur repoussante. Les bords de ce lac sont généralement 
unis et les bois qui poussent sur le rivage sont l'épi nette, le sapin 
et le cèdre.

Pvtongo, (Lac).—C’est une nap]>e d’eau triangulaire d’environ (plâ­
tre milles de longueur, située dans le voisinage de la rivière du 
Désert, comté d’Ottawa. Elle repose, dit M. Ellis, de la Commis­
sion géologique du Canada, (1901), dans une plaine sablonneuse 
plate, avec çà et là des montagnes de gneiss.

Qitrbkc, (Lac).—Petite nappe d’eau poissonneuse située dans la partie 
nord du canton Ponsonby, comté d’Ottawa. Truite.

Quknouim.es, (Lac).—'Situé dans le deuxième rang du canton Hincks, 
comté d’Ottawa. Poissonneux. Cette nappe se trouve à l’est de 
la rivière Gatineau.

Quinn, (Lac).—Situé dans le Sème rang du canton Aumond, comté 
d’Ottawa. Abonde en poissons excellents, d’après l’explorateur H. 
Magrath (1874). Ce lac est aussi dénommé “lac à la Truite’’.

Rats, (Lac “des”).—Situé partie dans le dixième rang du canton 
Blake et partie dans le canton Northfield, comté d’Ottawa. Le 
terrain environnant est montagneux et rocheux. Il y a de la trui­
te, de l’achigan, du brochet dans ce lac.

Rat Musqué, (Lac).—Situé dans le cinquième rang du canton A111 
lierst, comté d’Ottawa. Il se décharge dans la rivière Maskinou- 
gé. On y prend de la truite et du brochet.

Rats-Musqués, (Lac).—Situé dans le huitième rang est du canton 
Portland, comté d’Ottawa.

Ravignan, (Lac).—Situé dans le 5e rang du canton Montigny, comté 
d’Ottawa. La forêt environnante est boisée (rapport Landry, 
(1898), en sapin, épi nette, merisier, cèdre et érable. Poisson­
neux : truite, brochet, poisson blanc. Bonne région pour la chas-
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Right, ( Lac).—Situe dans le cinquième rang du canton Low, comté 
d'Ottawa, à l'ouest de la rivière Gatineau.

Rivières, (Lac “des").—Situé dans le sème rang du canton Mon- 
tigny, comté d’Ottawa. Poissonneux : truite, brochet, poisson 
blanc. La forêt environnante comprend, d’après l'arpenteur 
Landry (1898), épinette, sapin, merisier, bouleau et cèdre.

Roches, (Lac).—Situé dans le génie rang du canton Kiamika, comté 
d’Ottawa. Poissonneux.

Rochon, (Lac).-.-Situé sur les troisième et quatrième rangs du can 
ton Amherst, comté d’Ottawa. Ce lac assez considérable et (pii a 
la forme d’un H. est poissonneux.

Rond, (Lac).—Situé dans le premier rang du canton Amherst, sur 
la limite du canton Addington. Il se décharge dans le jietit lac 
Maskalonge. Poissonneux.

Rond, (Lac).—Situé dans le septième rang du canton Denholm, com­
té d’Ottawa. Poissonneux.

Rond, (Lac).—Situé dans le troisième rang du canton Kgan, comté 
d'Ottawa. Il se jette dans la rivière du Désert.

Rouge, (Lac).—Situé dans le 4ème rang du canton Bowman, comté 
d'Ottawa. Brochet et truite.

Sables, (Lac “des").—Situé sur le parcours de la rivière du Lièvre, 
à l’extrémité du premier rang du canton Blake, comté d’Ottawa. 
Cette nappe d’eau, d’après M. Ellis, de la Commission Géologi­
que du Canada, ( 1901), a environ trois milles de longueur du 
nord au sud, et d’un à deux milles de largeur. La. rive septen­
trionale du lac est en grande partie formée de sable, et de l’extré­
mité de la baie nord-ouest part un portage qui va à l'ouest jusqu’­
au lac de Trente-et-un-milles, sur les eaux de la Gatineau, par le 
lac au Foin.

Sables, (Lac “aux").—Situé dans le premier rang du canton Lesa­
ge et dans le dixième rang du canton la Minerve, comté d’Otta­
wa. Les bords de ce lac, d’après le rapport de l’arixnteur J. A. 
Martin (1884), sont en général montagneux et rocheux, présen­
tant en quelques endroits des rochers à pic de plus de 200 pieds 
d’élévation. Les bois sont le cèdre, le sapin, le merisier, l’épinet-



—342—

te, le frêne. L'eau y est limpide et profonde. Truite.
Saint-Antoink-de-Padovb, (Lac).—Situé dans le 4e rang du can­

ton Montigny, comté d’Ottawa. Poissonneux : truite, brochet, 
poisson blanc. La forêt environnante comprend, d'après l'arpen­
teur Landry (1898), sapin, épinette, ccdre, merisier, bouleau, éra­
ble.

Saint-Charles, (Lac).—Situé partie dans le rang B. du canton Den­
holm, et partie dans le canton Wakefield, comté d’Ottawa. Pois­
sonneux.

Sa Int-Denis, (Lac).-—Situé dans les 2ème et troisième rangs du can 
ton Lesage, comté d'Ottawa. D'après Varpenteur J. A. Martin 
(1884), le terrain environnant est uni, le sol bon, la forêt se com­
posant de merisier, pruche, sapin, cèdre et épinette. Il y a de la 
truite. Ce lac était appelé autrefois lac Rognon. Il se déchar 
ge dans la rivière Petite-Nation et offre quelques pouvoirs liydrau 
liques.

Saint-Francois-d*Assise, (Lac).—Situé sur le chemin Chapleau, 
dans le 5e rang du canton Montigny, comté d’Ottawa. Poisson 
neux : truite, brochet, poisson blanc. La forêt voisine se compose 
de sapin, d'épinette, de merisier, de bouleau, érable et hêtre.

Saint-Germain, (Lac).—Situé partie dans le onzième rang de Wa­
kefield et partie dans le canton de Denholm, comté d’Ottawa. 
Poissonneux.

S ai NT-Jacques, (Lac).—Situé dans les 4e et sème rang du canton 
Marchand, comté d'Ottawa, sur le parcours du chemin Chapleau. 
Cette nap]ie d’eau est parsemée de plusieurs îles. Elle porte aus­
si le nom de lac Lacoste.

Saint-Paul, (Lac).—Situé dans le dixième rang du canton Labellv, 
comté d’Ottawa. Poissonneux.

Sa INTE-Hélène, (Lac).—Situé dans le huitième rang ouest du can­
ton Portland, comté d’Ottawa, à l’ouest de la rivière du Lièvre.

Sainte-Marie, (Lac).—Situé dans les 4ème et sème rangs du canton 
Hincks, comté d’Ottawa, sur le parcours de la rivière Gatineau. 
Il se trouve une paroisse organisée sur les bords de ce lac.

Sapin, (Lac).—Situé dans le rang B. du canton Kgan, comté d’Otta-
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S.xwgay, (Lac).—Situe dans le 7e rang du canton I«oranger, comté 
d'Ottaxva et partie dans le 1er rang du canton Montigny.

La foret environnante, d'après l'arpenteur Martin (1882), 
comprend sapin, épinette, bouleau et cèdre.

Ce lac, à proprement parler, se compose de deux nappes d'eau 
mises en communication par un petit canal.

Scryer, (Lac).—sSitué dans le génie rang du canton Ripou, comté 
d’Ottawa.

Skpt Frères, (Lac “des"). —Situé dans les 4e et 5e mngs du canton 
Montigny, comté d’Ottawa. On y trouve la truite, le brochet et 
le poisson blanc. Bonne région de chasse : loutre, vison, martre, 
chevreuil. La forêt environnante se compose d'érable, de meri 
sier, sapin, épinette et cèdre.

Serpent, (Lac).—Dans le canton McGill, comté d'Ottawa. C'est la 
source de la lïetite rivière au Serpent qui sillonne ce canton. Le 
terrain est généralement pierreux, mais d’après l’explorateur 
Rainboth (1887 ), on peut créer çà et 1«\ le long de la rivière, de 
bons établissements. Les eaux du lac Serpent se jettent dans la 
Lièvre par la crique au Serpent.

Serpent, (Lac).—Situé dans le onzième rang du canton Kensington, 
comté d’Ottawa. Il s’étend jusque dans le canton Bouthillier. 
Le terrain, d’après l'arpenteur Rainboth, (1905), est pierreux et 
uiontueux, avec de nombreuses étendues de terres cultivables dans 
les nème, izème et ijème rangs.

Shipman, (Lac).—Situé dans le neuvième rang du canton Aylwin, 
comté d’Ottawa.

Simon, (Lac). -Se trouve compris dans les rangs 2, 3 et 4 du canton 
Preston, comté d’Ottawa, et partie dans les rangs 2, 3 et 4 du 
canton Hartwell. D'après l'arpenteur Mathieu (1884), le terrain 
est montagneux et rocheux de chaque côté du lac. C’est sur les 
bords de cette nappe d’eau, dans le 4ème rang, que se trouve ins­
tallée la grande ferme de M. Edwards. Ce lac a ]x>rté aussi le 
nom de lac Barrière. Il renferme beaucoup de truites. On estime 
sa longueur à 9 milles du nord au sud et sa largeur maximum à 
deux milles et demi.

Sinsic, (Lac).—Situé dans les 6e et 7e rangs du canton Mulgrave,



comté d’Ottawa. Abonde en truites saumonées.
Sonis, (Lac).—Situé dans le 7e rang du canton Montigny, comté 

d'Ottawa. Poissonneux. La forêt environnante, d'après l'ar­
penteur P. A. Landry (1898), comprend sapin, épinette, cèdre et 
proche. Ainsi dénommé d'après le général français De Sonis.

Svcrkribs, (Lac).—Situé dans le premier rang du canton Labelle, 
comté d'Ottawa. C’est un lac poissonneux qui se décharge dans 
la rivière Maskalongé.

Pamo, (Lac).—«Situé dans les sème, 6ème et yème rangs du canton 
Portland, comté d’Ottawa. L’explorateur R. Kauscherdit (1884', 
que la vallée formée par ce lac est fertile et contient d’excellents 
bois francs, mêlés à la proche. D’autre part, un membre de la 
Commission géologique du Canada, P. H. Johnston, fait remar­
quer ( 1904), que la situation et la configuration de ce lac ont été 
singulièrement modifiés par suite des éboulements de terre. Ce 
lac qui pouvait mesurer autrefois trois milles et demi de long n’est 
plus au fond qu’un étang. Une partie de son lit est aujourd’hui 
en culture.

Tkrreur, (Lac).—Situé à l’ouest de la rivière du Lièvre dans le troi­
sième rang ouest du canton Portland, comté d’Ottawa.

Tibériade, (Lac).—Situé dans les 2e et 3e rangs du canton Turgeon, 
comté d’Ottawa. Ce lac est extrêmement pittoresque et entouré 
de gracieuses collines sur lesquelles s’élève le nouveau village de 
Ste- Véronique. Poissonneu x.

Travers, (Lac).—Sur les nèmeet i2ème rangs du canton Robert­
son. comté d’Ottawa. Ce lac où l’on rencontre du brochet et de 
la truite a environ 6 milles de long.

Trente-et-vn-mili.es/Lac).—Situé dans le comté d’Ottawa,entre la 
rivière du Lièvre et la Gatineau. Il déverse ses eaux qui sont très lim­
pides, dans cette dernière rivière. C’est un lac profond avec des con­
tours pittoresques et d’une réelle l>eauté. Selon l’explorateur J. Bu­
reau, le sol avoisinant est accidenté et la forêt en partie brûlée.Très 
poissonneux : truite, brochet, poisson blanc et doré. L’ari>enteur 
H. O. Sullivan observe (1889), que près du i>ortage entre le lac 
Penichangan et le lac Trente-et-un-Milles, l’on remarque un phé­
nomène assez étrange : ces deux lacs sont reliés l’un à l’autre par
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la décharge naturelle, et où se trouve un excellent pouvoir hydrau­
lique ; la différence de niveau entre les deux lacs forme une chute 
d’environ vingt pieds. l,e lac des Trente-et-un-Milles se trouve 
enclavé entre les cantons Cameron, Wabassec, Northfield, Blake 
et partie dans Hincks. On l'appelle aussi lac dv Commissaikk.

Trois-Montagnes, (Lac “dks”).—Situé dans les qèiue, sème et 
6ème rangs du canton Clyde, comté d'Ottawa. Du côté ouest. 
d’après le rapport de l’arpenteur J. H. Monde (1882), le terrain 
est uni et comprend pin, épi nette, ccdre et sapin : du côté sud se 
rencontre une montagne abrupte et la forêt se compose de meri­
sier, épi net te et côdrt. Poissonneux. Son altitude audessus du ni­
veau de la mer est de 788 pieds.

Truite, (LAC). -Situé dans le quatrième rang du canton Wright, com­
té d'Ottawa

Truite, (i.ac).—Situé dans le treizième rang du canton Hincks, 
comté d’Ottawa, et dans le voisinage du grand lac du Poisson 
Blanc. On y pêche surtout la truite.

Truite (Lac “X la”)—Situé dans le cinquième rang du canton La- 
belle, comté d’Ottawa. Poissonneux.

Truite (Lac "X i.a” ).—Grande nappe d’eau situé entre les 1 jèine et 
iqème rangs du canton Robertson, comté d'Ottawa, à 12 milles du 
Rapide de l'Orignal. Ce lac regorge de truites rouges. La terre 
est savane use aux environs.

Vases (Lac “des”).---Situé sur le yème rang du canton Robertson, 
comté d’Ottawa. C’est un lac très profond avec un fond vaseux. 
Il s’y trouve du brochet en très grande quantité.

Vert (Lac).—-Situé dans le yème rang du canton Preston, comté d’Ot-

Vert (Lac).—Situé dans les dixième et onzième rangs du canton La- 
belle, comté d'Ottawa. Poissonneux.

Vert (Lac).—Situé dans le 12ème rang du canton Hincks, comté 
d'Ottawa. Poissonneux. On y pcche le brochet.

V EU illot (Lac).--Situé dans le voisinage du chemin Chapleau, qua­
trième rang du canton Montiguy, comté d’Ottawa. Poissonneux. 
La forêt environnante, d’après l’arpenteur P. A. Landry ( 1898),
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comprend sapin, épi nette, cèdre, merisier et érable. Dénommé en 
l’honneur de Louis Veuillot, le grand polémiste français.

Victoria (I.ac).—Cette nappe d’eau se rencontre dans les 2ème et 
3ème concession du canton de North fie ld. Hile communique avec 
le grand lac Bitobi.

Voisin (Lac).—Petite nappe d’eau du jètne rang du canton Blake, 
comté d’Ottawa. Terrain montagneux boisé en cèdre, merisier et 
sapin, d’après l'arpenteur J. A. Martin (1893). Poissonneux.

Wa BASSES (Lac).—Situé dans les cantons Robertson et Bouthillier, 
comté d’Ottawa. La région qui entoure ce lac est belle et unie, et 
le sol bon. Le lac est rempli de la plus belle truite et d’autres 
poissons, et sa décharge se trouve à la ferme Wabassee. Ce lac 
ixirte aussi le nom de lac des Iles ; il se trouve placé à huit milles 
de St-Gérard, à l’ouest de la rivière du Lièvre.

Wakefield, (Lac).—Situé entre les cantons Wakefield et Portland, 
comté d’Ottawa. C’est d’après l’explorateur G. P'. Austin (1861), 
une magnifique nappe d’eau claire entourée d’un morceau de terre 
onduleuse. La région environnante est colonisée. Très poisson-

Wagamong, (Lac).—Situé dans les troisième et quatrième rangs du 
canton Amherst, comté d’Ottawa. Poissonneux.

Zouaves, (Lac "des”).—Situé sur le parcours du chemin Chapleau. 
dans le canton Montigny, comté d’Ottawa. D’après le rap]>ort de 
J. H. Sullivan, A. G. (1898), cette lielle napi>e d’eau est fort at­
trayante pour la jiéche. On y prend une truite tachetée de rouge 
qui est très savoureuse.

1»< >NTIAC.

Achioan, (Lac).—Situé dans le comté de Pontiac, L’explorateur 
O'Sullivan ( 1909), le représente comme une belle napi>e d’eau 
d’environ trois milles et demi de longueur sur près de deux milles 
de largeur. Ses bords irréguliers se composent de pointes saillan­
tes et de haies enfoncées. Il renferme plusieurs îles pittoresques,
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sans compter que c'est un lac idéal pour la pêclie à l’acliigan. Le 
terrain est accidenté et ondulé sur le côté ouest, alors que le côté 
est offre de belles pentes douces couvertes de grosse épinette, de 
sapin et de bouleau.

Aconcey, (Lac).—Situé dans la région de l’Outaouais supérieur, com­
té de Pontiac. Cette nappe d’eau d'une longueur de trois milles 
sur une largeur d'un mille se rencontre sur le parcours de la riviè­
re Kamachigama, et au sud du lac Kamachigama. Le terrain est 
accidenté et en brûlé, sur le côté est du lac, d'après le rapport de 
l'explorateur O’Sullivan (1895), mais du côté ouest il est plus 
plan et assez bien boisé d’épinette, de bouleau etc.

A t.A Carabine, (Lac).—Situé sur le parcours de la petite rivière I)u 
Moine. Ses bords sont sablonneux et s'élèvent rapidement. Sa 
longueur est d’environ trois milles. Il contient du brochet et du 
doré, d’après rapport de M. P. Malouin, A. G. (1913). Il se 
rencontre beaucoup de chevreuils dans cette région.

Allard, (Lac).—Nappe d'eau d'une étendue de cinq milles et demi, 
dans le comté de Pontiac. Ce lac est subdivisé en plusieurs i>ar-

II a été ainsi nommé en l’honneur de l’hon. M. Allard, minis­
tre des Terres et Forêts dans la province de Québec. Ce lac est 
rempli de poissons. On y trouve du brochet, du maskinongé, du 
doré, de l’achigan et du poisson blanc.

A l'Orignai., (Lac).—Dans le comté de Pontiac. La tête de ce lac 
est située par 47P 05'46” de latitude nord II mesure, d’après 
l'arpenteur Joncas ( 1912 ), cinq milles de longueur et est entouré 
d'un l>eau pays onduleux, bien boisé de différentes essences telles 
que le pin, le merisier, le bouleau, le sapin, l’épinette blanche et 
l’épinette rouge. Se jette dans la rivière à l'Orignal, à 12 milles 
de son embouchure.

Allumettes, (Lac "Avx").-*-C'est un élargissement de la rivière Ot­
tawa à environ 78 milles audessus de la Jonction Carleton, dans le 
comté de Pontiac. Tous les cours d’eau qui s'y jettent regorgent 
de poissons, tandis que le territoire qu'ils arrosent abonde en gi­
bier. Son altitude est de 363 pieds audessus du niveau de la 111er 
et sa superficie de 60 milles carrés,
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Axtostagan, (Lac).—Situé dans le comté de Pontiac. C'est nne 
nappe d eau de forme irrégulière, longue de 9^ milles avec plu­
sieurs baies s’ouvrant de chaque côté. A l'extrémité méridionale, 
il reçoit les eaux du lac des Iles, ainsi que celles du grand et du 
petit lac au Brochet. L'explorateur O’Sullivan dit qu’on pour­
rait le désigner plus exactement sous l'appellation de groupe de 
lacs. Il décharge ses eaux dans la rivière Tomasi ne.

Au Sable mouvant, (Lac). - Dans le comté de Pontiac. Les sauva­
ges le dénomment Kanimina Wayawagidjiwok. C’est une 
belle nappe d’eau mesurant environ dix milles de longueur avec 
une largeur variant d’un mille à un mille et demi. Sur le côté 
est du lac, le terrain est accidenté et rocheux, mais à l'ouest il est 
comparativement plan. Bien boisé des deux côtésen pin, bouleau, 
sapin, épinette blanche et épinette rouge.

Aux Sables, (Lac).—Nappe d’eau du comté de Pontiac, d’une éten 
due de 2^ milles. Elle communique par une petite rivière avec les 
lacs Rinfret et Kirouac. Le poisson est abondant : brochet, mas* 
kinongé, doré, achigan et poisson blanc. L’arpenteur Simard 
(1910). a noté l’existence d'une assez bonne forêt de pin autour 
de ce lac.

Awashkamaka, (Lac).—Belle nappe d'eau du comté de Pontiac, me­
surant du sud-est au nord-ouest environ sept milles. Le corps 
principal de ce lac, d’après l'explorateur O’Sullivan, (1894), a en­
viron deux milles de diamètre, mais il y a de grandes baies de cha­
que côté, ce qui lui donne une largeur de plus de cinq milles à 
l’extrémité de ces baies. Il y a plusieurs belles îles dans ce lac et 
tout autour le sol est abondamment fourni de pin, d’épinette etc, 
L'extrémité méridionale de ce lac se trouve à moins d'un demi 
mille du lac Antostagan.

Beavchêne, ( Lavs).—Situés dans le canton Gendreau, comté de Pon­
tiac. Les terrains environnants sont savaneux et onduleux. 
Les principaux bois sont le bouleau, le cèdre, l'épinette et le pin.

Bisson, (Lac).—Dans le comté de Pontiac. Belle nappe d’eau, 
d'après C. E. Lemoine, A. G. ( 1910), de 4J4 milles de contour et 
très profonde. Ses eaux sont très limpides. Au pied du lac se 
rencontre une écluse très bien conservée qui retient les eaux du lac 
et peut en élever le niveau de huit pieds.
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Blanchin, (Lac).—Situé au nord du lac Matchi-Manitou, dans le 
comté de Pontiac. Dénomination donnée par la Commission de 
Géographie de Québec en l’honneur du missionnaire actuel des 
Algonquins au grand lac Victoria. On lui donnait dans le princi­
pe le nom de Garden lake.

Bonne Femme, (Lac).—Situé dans le comté de Pontiac, au sud-ouest 
du grand lac Victoria. H. O’Sullivan, A. G. lui assigne une lon­
gueur de deux milles et demi et un mille de largeur. La terre qui 
borde ce lac, dit le môme explorateur (1895), est d’assez bonne 
qualité ; il 11e s’y trouve ni montagnes, ni vallées profondes. 
C’est une plaine ondulée, généralement rocheuse. A l'extrémité 
nord-ouest du lac, en gagnant vers sa décharge dans la rivière 
Kpinette, le pays est tout en brûlé.

Brochet, (Lac “au”).—Situé dans le comté de Pontiac. C'est, 
d’après l’explorateur O’Sullivan ( 1X94), une napi>e d’eau de for­
me irrégulière mesurant environ sept milles de long sur une lar­
geur d’un quart de mille à deux milles. Les environs sont assez 
bien lxnsés.

Calme, (Lac).—Se rencontre dans le comté de Pontiac. C’est une 
nappe d'eau d’un mille et trois quarts de longueur avec de larges 
baies sur chacune de ses rives. Au pied de ce lac, se trouve un 
l>etit rapide d'environ deux pieds de chute.

Calumet, (Lac).—Jîitué dans les dixième et onzième rangs du canton 
Chichester, comté de Pontiac. Poissonneux.

Castor, (Lac “au”).—Situé dans le canton Gendreau, comté de 
Pontiac. Le terrain est onduleux et rocheux dans le voisinage. 
Les principales essences forestières sont le sapin, l'épinette, le me­
risier, le bouleau, le pin et le cèdre.

Catfish, (Lac).—Situé dans le comté de Pontiac, sur le parcours de 
la rivière Tomasine. Cette belle nappe d’eau, d’après l'explora­
teur O'Sullivan ( 1894), mesure environ deux milles et demi de 
longueur et un demi mille à trois quarts de mille de largeur, avec 
des i>entes magnifiques de bois dur. Ce lac est littéralement rem­
pli de grosse truite, de brochet, d’achigan, de CATFISH.

Chantiers, (Lac “des”).-- Au sud du grand lac Victoria. C’est 
une petite nappe d’eau de forme circulaire contenant du brochet
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ct du poisson blanc. Les alentours sont fréquentés par l'orignal 
et le chevreuil.

Chaktikr, [Lac].—Situé dans la région du Grand lac Victoria, com­
té de Pontiac. Le nom algonquin, était Wahajakovtk. Dé­
nommé ainsi par la Commission de Géographie de Quél>ec en 
l'honneur de M. l’abhé Chartier, missionnaire des Cantons de 
l'Kst en 1870.

Cinq Portages, [Lac "des”].—Situé au sud-ouest du grand lac Vic­
toria, dans le comté de Pontiac. Il est ainsi appelé à cause des 
cinq rapides qui se succèdent dans une distance d’environ deux 
milles, et dont la chute totale est de 30 pieds. Ces rapides jieu- 
vent tous être sautés à l'époque des hautes eaux. En aval des 
cinq ]K>rtages, se trouve un lac long et étroit de 8 milles de lon­
gueur et d’un quart de mille de largeur. Sur tout le parcours de 
ces lacs, dit un rapport de H. O'Sullivan, [1895], le pays est gé­
néralement plat avec cependant des collines rocheuses çà et là 
couvertes de pin, de bouleau, d’épinette et sapin etc. Quelques 
parties ont été dévastées par le feu.

Cochon, [Lac].-—Situé sur le parcours de la petite rivière I)u Moine. 
On y trouve du brochet et du doré.

CoRHKii,, [Lac].---Substitué au lac Kamkawinika, dans la région 
de l'Outaouais Supérieur, à l'est du grand lac Victoria, comté de 
Pontiac. Dénommé ainsi par la Commission de Géographie de 
Québec en l’honneur de M. l'abbé Corbeil, curé de la Tuque, et 
l'un des apôtres du mouvement colonisateur dans la province de 
Québec.

Covi.onok, (Lac).—Cette napj>e d'eau placée au sud du canton 
Mansfield,comté de Pontiac, est un simple élargissement de la riviè­
re Ottawa. Elle a une superficie de 25 milles carrés.

Crochk, (Lac).--Dans le canton Gendreau, comté de Pontiac. Le 
terrain environnant est onduleux et rocheux, et les essences fores 
tières comprennent sapin, épinette, bouleau, pin rouge et blanc.

Dk la Baik, [LacJ.---Vaste nappe d'eau dont l’explorateur O'Sulli­
van a relevé neuf milles en 1893 et qui se décharge vers le nord 
dans le grand lac Victoria, comté de Pontiac. Elle est séparée 
des affluents de h rivière du Moine par une plaine marécageuse.
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Il y a tie belles étendues de terre unie autour de ce lac et le pays 
est généralement bien boisé de pin blanc, de pin rouge, d’épineV 
te, de bouleau etc. En partant de ce lac, on rencontre immédia­
tement en aval de sa décharge, une cascade et des rapides formant 
une chute totale de dix pieds.

Dki.kagk, [Lac].---Situé sur le parcours delà rivière Ottawa, dans 
la région du Grand lac Victoria. Le 1*. Déléage fut l’un des mis­
sionnaires du Témiscaming en 1851. Il remplace le lac désigné 
sous le nom de Kahnch.

I)H i.’Kcorcr, [Lac] .- -Dans le comté de Pontiac. Très irrégulier de 
forme. Ce n'est à vrai dire, d’après l’explorateur O'Sullivan, 
qu'une succession de baies et de bras s’étendant dans toutes les 
directions. On peut l’appeler la continuation du lac Kakabonga, 
car il n’y a pas de différence de niveau. Il y a une très forte 
quantité de pin autour de ce lac, particulièrement du côté sud.

Dks Haiks, [Lac].---Situé dans le canton Gendreau, comté de Pon­
tiac. La région environnante comprend un terrain onduleux et 
rocheux. La forêt se compose de cèdre, de sapin, de bouleau et 
d’épinette.

DfîSKRT, [Lac] .---Situé dans le comté de Pontiac. C'est une nappe 
d’eau de forme irrégulière mesurant plus de 7 G milles de lon­
gueur sur une largeur d’un à trois milles. Au milieu de ce lac se 
rencontre une grande île de 200 acres, sur laquelle il y a une fer­
me. Le pays environnant est accidenté, avec des pentes bien 
fournies de bois dur. Le lac Désert n'est qu’à quatre milles de 
distance du lac Rond. Poissonneux : doré, brochet, achigan.

Dix Mii.i.ks, [Lac].---Sur le parcours de la j»etite rivière Du Moitié 
Le terrain est généralement plat au bord du lac, mais les monta­
gnes ne sont pas éloignées. A l’extrémité sud du côté ouest du 
lac, on y trouve des bancs de sable et un peu de terre forte. Pois­
sonneux. On y trouve de la grosse truite grise.

Douglas, (Lac).---Dans le canton Gendreau, comté de Pontiac. Ter­
rain rocheux et sablonneux. La forêt comprend le cèdre, le bou­
leau, l’épinette et le pin. Son altitude au-dessus du niveau de la 
mer est de 852 pieds.

Dozoïs, (L*c “au”)—Situé à un mille environ du lac Kawatose, dans
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la région de 1 Outaouais supérieur, comté de Pontiac. Il renferme 
des haies immenses dont quelques-unes s'étendent jusqu’à cinq ou 
six milles dans l'intérieur. Le pays environnant est plan ou lé­
gèrement onduleux et est boisé de pin, de bouleau, d'épinette 
blanche et d'épinette rouge. L'altitude de ce lac est de 990 
pieds. Dénommé ainsi par la Commission de Géographie de Qué­
bec en l'honneur du R. P. Dozois, missionnaire au Témiscaming. 
Ce lac s'appelait autrefois Birch Lake.

Dry Bonk, (Lac).—Dans le comté de Pontiac. Cette pièce d’eau est 
un véritable labyrinthe, formant des bras et des baies, et parsemé 
d’environ 150 Iles, dont la plupart ne sont que des escarpements 
rocailleux couverts de bleuets. La longueur du lac, de la tcte à la 
décharge, est d'environ sept milles et demi, et sa plus grande lar­
geur de huit milles. Le terrain, sur le côté ouest, est accidenté 
et nx'ailleux, avec des collines de cent à trois cents pieds d’éléva­
tion, mais sur le côté ouest, les ]>entes sont plus douces. Vers le 
nord, le terrain est à ]>eu près uni, et le sol de qualité supérieure, 
bien boisé d’épinette, de sapin, de iieuplier, de iHUileau, d’après 
un rapjxirt de O’Sullivan, A. G. en 1907. Il se prend du magni­
fique doré dans ce lac.

Di* Moink, (Grand i.ac).—C’est la source de la rivière du Moine. 
Cette napi>e d’eau est bordée en certains endroits de gros cailloux 
et de falaises de 25 à 50 pieds de hauteur, et ailleurs ses rives sont 
de sable. Le bois qui pousse dans le voisinage (rapport de J. 
Joncas, A. G. 1912), comprend le bouleau, le tremble, le cèdre, le 
pin, et Pépinette. La forêt environnante est giboyeuse. L’ori­
gnal et le chevreuil sont en al>ondance : 011 rencontre aussi l’ours 
et le porc-épic. La truite grise prise dans ce lac est très grosse. 
Un grand chemin de j>ortage conduit de Moorlake, station du che­
min de fer du Pacifique Canadien, jusqu’au lac. On pêche dans 
cette napi>e d’eau, le brochet, la truite grise, le doré. Le lac Du 
Moine a une longueur de 14 milles et de 2'/? milles de largeur, 
mais si l’on ajoute ses nombreuses baies, comme la baie de l’Ori­
gnal et celle des Chicots, il faut encore ajouter 10 milles à cette 
étendue.

Dr Mont, (Lac).—Un des grands lacs du comté de Pontiac, situé en 
arrière du canton Clapham, sur le parcours de la rivière Picanock,
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L’eau de ce lac est profonde et excellente à boire ; elle est peuplée 
de grandes truites, de brochets, d'achigans. Il y a dans ce lac 
seize îles, dont quelques-unes très pittoresques, surtout l'tle Cimo. 
L’arpenteur J. Rooney qui a relevé ce lac en 1890, dit que le sol 
dans la vallée est excellent pour la culture et se prolonge très 
avant dans le pays.

Eau Claire, (lac).—Situé dans le canton Gendreau, comté de Pon­
tiac. Les terrains environnants sont accidentés et rocheux. 
Quant aux essences forestières, elles comprennent, d'après les ex­
plorateurs, le sapin, le pin, le bouleau, le cèdre, le merisier et l'é- 
pinette.

ECORCBS, (lac “aux”).—Il se jette dans la rivière aux Ecorces, tri­
butaire du grand lac Du Moine. Sa longueur est d’environ 10 
milles, et ses alentours sont boisés surtout en pin, d’après M. Jon- 
cas, A. G. (1912). I.a forêt est giboyeuse : 011 y rencontre l’ori­
gnal, le chevreuil, le castor, le rat-musqué, le renard etc. Les 
grèves sont de sable partout, avec de petites montagnes à un demi

Expanse, (lac),—Cette grande nappe d’eau «lu comté de Pontiac qui 
communique avec le lac des Quinze 11'est qu’un élargissement de 
la rivière des Outaouais (partie supérieure). Quoique i>eu pro­
fonde, elle ne laisse pas que d'être navigable pour les bateaux. 
Les marchands de bois l'utilisent pour la descente de leurs billes. 
La forêt environnante se compose surtout de pin et d’épinette. 
Comme poissons, on trouve dans ce lac, le poisson blanc, le doré et 
l’esturgeon. L’explorateur O'Sullivan fait remarquer dans un 
rapix>rt de 1909 que la vallée de l’Ottawa à l'est du lac Expanse et 
du lac des Quinze est souvent sujette à des gelées hâtives. I.e mê­
me explorateur signale à six milles en amont du lac des cascades et 
des rapides pouvant donner une chute de 25 à 30 pieds.

Le lac Expanse se trouve placé dans le nouveau canton de 
Delbreuil.

Flambeau, (i.ac “au”).—Dans le comté de Pontiac. Ce lac est for­
mé des eaux de la rivière Tomasine. A partir de son extrémité 
septentrionale, un canal a été pratiqué par lequel on fait écouler, 
par la rivière Tomasine, les eaux du lac Antostagan.

Gagnon, (lac).—Situé entre les lacs Girard et Cherrier dans la ré-
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g ion des eaux de la Kiimva, comté de Pontiac. Ce lac est pois­
sonneux ; on y prend du brochet, du maskiuongé, du doré et du 
poisson blanc. Ainsi dénommé par la Commission de Géographie 
de Québec en l'honneur de M. Krnest Gagnon, littérateur cana­
dien-français, et membre de la Société Royale du Canada.

Gauthier, (Lac).—Placé entre la baie des Chicots et celle de l'Ori­
gnal sur le grand lac I)u Moine. Cette nappe d’eau abonde en 
truite. Les alentours sont boisés en pin, d'après M. P. Joncas, 
A. G. (1912), et la forêt est très giboyeuse : Orignal, caribou, 
castor, rat-musqué etc.

Gigault, (Lac).—Situé à l’ouest du giaud lac Victoria, dans le com­
té de Pontiac. Dénommé ainsi par la Commission de Géographie 
de Québec en l’honneur de M. Gigault, sous-ministre de l'agricul­
ture. Le nom algonquin de ce lac était Gaotanaga.

Girard, (Lac).—Dans la région des eaux de la Kipawa, comté de 
Pontiac. Dénommé en l’honneur de M. J. E. Girard, Surinten­
dant des Arj>eiitages au ministère des Terres. Lac poissonneux. 
On y ]>êclie le doré, le brochet, le maskiuongé, l'achigan et le 
poisson blanc. Beau terrain de chasse. Ou y rencontre fréquem­
ment l’orignal.

Gladu, (lac).— Situé sur le parcours de la rivière Kanimitti. Ainsi 
dénommé par la commission de Géographie de Québec en l'hon 
neur de l'un des anciens missionnaires du Témiscaming.

Grand lac, (Lac).—Situé dans le comté de Pontiac. Les Sauvages 
l’appellent auxsi lac Mistawak. D’après un relevé effectué en 
1907 cette belle nappe d'eau mesure plus de six milles de lon­
gueur sur environ un mille et demi de largeur. Le pays environ­
nant se compose de beaux coteaux richement argileux, bien boisés 
d’épinette, de peuplier etc.

HfcNAULT, (Lac).---Situé près du grand lac Victoria, comté de Pon­
tiac. Il mesure plus de 13 milles de longueur et un demi mille à 
un mille et demi de largeur. I.e sol, autour du lac inférieur, est 
rocheux et ondulé, mais il est bien boisé de pin, d’épinette, de 
bouleau, d’épinette rouge. En amont de la chute, d’après le rap­
port de O’Sullivan ( 1895), la plus grande partie du pays a été ja-
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dis dévastée par le feu, principalement du côté est, mais il est cou­
vert maintenant d’une seconde croissance de bouleau, de peuplier, 
de cyprès, d'épinette etc. I„a chute constitue un pouvoir hydrau­
lique très important, sa hauteur étant de 15# pieds. Une quan­
tité intarissable d’eau est emmagasinée dans les lacs voisins. Ce 
lac portait en algonquin le nom de K awaskjkwan. On lui a subs­
titué le nom de l’un des missionnaires du Témiscaming.

Joncas, (Lac). -A la tête de l’une des branches de la rivière à l'Ori­
gnal. Il a 5 milles de long et mille de largeur.

Ses bords sont élevés, et une colline d’environ 100 pieds de 
hauteur s'étend d'un bout à l’autre. Les grèves sont rocheuses. 
Pays giboyeux : orignal, chevreuil, castor, rat-musqué, ours. On 
trouve du poisson blanc et du brochet dans le lac. On a donné à 
cette napi>e d’eau le nom de l’arpenteur (pii en a fait le premier

Kakabonga, (Lac).—Situé dans le comté de Pontiac. C’est lapins 
grande napj)e d’eau de toute la région enclose par les eaux de l’Ot­
tawa et de la Gatineau. Ce lac a environ 25 milles de longueur 
alors que sa plus grande largeur est de six milles ; il est séparé en 
deux portions distinctes par une grande île de huit milles de lon­
gueur située au milieu. Le bois, autour du lac, comprend, 
d’après l’explorateur Sullivan (1894), merisier, bouleau, cèdre, 
épinette et sapin ; sur les hauteurs, il se trouve de l>enux bosquets 
de pins, ainsi (pie dans l’intérieur. Le même explorateur a dé­
couvert sur quelques-unes des îles du lac un ambre de très bonne 
qualité et du mica colorié. Il y a d’excellents terrains de chasse 
dans le x’oisinage du lac ; on y rencontre le caribou, l’orignal, le 
chevreuil, le renard, la loutre, le vison, le loup etc. Le lac est 
aussi poissonneux ; on y pêche, d’après l'explorateur J. Bureau, 
le brochet, la truite, le doré, le maskinongé, le poisson blanc.

Kamikwamika, (Lac).—Grande nappe d’eau d'une forme originale, 
dans le comté de Pontiac. La partie orientale de ce lac a été ra­
vagée par le feu, mais la partie inférieure est bien boisée de pin, 
de gros bouleau etc. Dans la partie inférieure du lac, il y a de 
grandes îles couvertes de pin.

Kamichigama, (Lac).—Sur le parcours de la rivière Ottawa, dans le 
comté de Pontiac ; il communique avec le lac Bouchette.
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Kandikagama, (Lac).—Situe dans les 4e, 5e, 6e, 7e et 8e rangs du 
canton Dorion, comté de Pontiac. La partie située à l’est du lac 
comprend de bonnes terres. Le bois dominant est le bois franc, 
surtout l'érable, le hêtre, le bouleau, le peuplier.

Kanikitogamau, (Li»C).—Dans la région de l’Outaouais supérieur, 
comté de Pontiac. Il mesure trois milles de long sur un mille de 
large. Le terrain, de chaque côté, d’après l’explorateur O'Sulli­
van, est onduleux et assez bien boisé.

Kawatosk, (Lac).—Dans le comté de Pontiac. C’est, dit
l'explorateur O’Sullivan (1895), l’un des plus curieux lacs que 
l’on puisse rencontrer. Le développement total de ses rives est 
plus de 74 milles, et ce)>endant il 11’a nulle part plus d'un mille de 
largeur, et sa plus grande longueur n’est que de douze milles. On 
ne saurait non plus trouver nulle part un dédale plus inextricable 
d'iles, de baies et de pointes. A l’extrémité sud, le terrain est ac­
cidenté et rocheux, mais vers le nord et à l'est, il y a des pentes 
douces. Le pin se voit en quantité considérable sur les hauteurs ; 
les autres essences sont également bien représentées.

Kawkk, (Lac).—Situé dans la région de l’Outaouais supérieur, comté 
de Pontiac. Ce lac se rencontre à la tête de la rivière Neepme 
nanne, dans le bassin de la rivière Shoshokwan. C’est, d’après 
l'explorateur O'Sullivan ( 1895), une belle nappe d’eau d’environ 
six milles de périmètre contenant une grande lie et cinq |>etites îles 
bien boisées.

KknoCHBosonan, (Lac). Situé dans le comté de Pontiac. Il se dé­
charge par la rivière h la Truite dans le lac Travers, en amont du 
lac Poignan, sur la rivière Gens de Terre. L'explorateur O’Sulli­
van, ( 1894), représente le sol autour de ce lac. comme générale 
ment accidenté et bien boisé de pin.

Kknocheosonan est un mot algonquin que M. O’Sullivan 
prétend signifier “endroit où le brochet fraye".

Kl va wa, (Lac)./—Dans le comté de Pontiac. On se rend à ce lac par 
voie du Pacifique en passant par la ville d'Ottawa et Malta wa 
Cette nappe d'eau mesure cinquante milles de longueur sur cinq à 
six milles de largeur. Elle est émaillée d’iles et d’îlots et ses 
bords sont de forme très irrégulière. Ce lac constitue un immense 
bassin de réserve j>our les forces hydrauliques de la rivière du me-



me nom. Le lac Kipawa est entouré de lacs de moindres dimen­
sions et extrêmement poissonneux. Les terrains environnants 
sont accidentés et rocheux. Quant à la forêt, elle comprend le 
ccdre, le merisier, le bouleau, l'épinette, le sapin et l'érable. 11 y 
a un service de bateaux sur ce lac. Son altitude audessus du ni­
veau de la mer est de 873 pieds.

K lock, (Lac).—Dans le comté de Pontiac, entre les lacs Expansé et 
Kipawa. Cette napi>e d'eau qui renferme plusieurs petites îles, 
mesure 2)milles de longueur. C’est un ingénieur du Transcon­
tinental qui a donné son nom à ce lac. Un ruisseau met ce lac en 
communication avec le lac Expanse. D’après l'arpenteur T. Si­
mard (1910), ce lac est rempli de poissons : brochet, maskinongé, 
doré, et achigan. On remarque aussi beaucoup de pin autour de 
cette nappe d'eau.

Kvchikokinagog, (Lac). - Situé dans le comté de Pontiac. Il se dé­
charge par la rivière à la Truite, dans le lac Travers, en amont du 
lac Poignan, sur la rivière Gens de Terre. Le sol environnant est 
susceptible de culture et bien boisé.

I.APORGK, (Lac). Placé entre la baie des Chicots et la baie de l’Ori­
gnal sur le grand lac du Moine. On y prend de la truite et du 
poisson blanc. Les alentours sont toisés en pin, et la forêt est 
très giboyeuse.

Lambrrt, : Lac). Situé dans la région du grand lac Victoria, comté 
de Pontiac et substitué au nom sauvage Kokomis. Il a été dé­
nommé en l'honneur de l’un des missionnaires du Témiscaming.

Lavoie, ( Lac).—Dans le comté de Pontiac, à la tête de la rivière Wa 
noureia. Ainsi nommé d’après M. C. O. Lavoie, Surintendant 
des ventes au ministère des Terres. Poissonneux.

Long, (Lac).—C’est la source de la jietite rivière Du Moine. Sa lon­
gueur est d’environ une dizaine de milles.

La principale essence forestière autour du lac est le pin blanc 
et le pin rouge. On pêche dans ce lac du doré et du très gros bro­
chet jusqu’à 20 livres. Ce lac ix>rte aussi le nom de Kildhgrand. 
Les loups fréquentent les environs de ce lac.

Loup, (grand lac "nu").—Dans le comté de Pontiac. C’est une 
immense nappe d’eau mesurant environ 14 milles de longueur sur
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une largeur allant d'un à quatre milles. Il |R>ssède plusieurs 
grandes haies de chaque côté et de nombreuses îles. Le sol est 
bon autour de ce lac, d'après l’explorateur O'Sullivan (1894), et 
contient du pin et plusieurs autres espèces de bois.

Le petit lac du Loup qui est séparé du premier par une ma­
gnifique cascade d’environ cinquante pieds de long n'a qu'un mille 
et demi de longueur.

Loutre, (Lac ' de la").—Situé dans le canton Laverlochère, comté 
de Pontiac. Il y a beaucoup de brochets et de dorés dans ce lac.

M ai.hokvk, (Lac)—Situé dans le comté de Pontiac, sur la concession 
forestière portant le no 74. Poissonneux.

Malouin, (Lac).—Sur le parcours de la rivière Du Moine. Cette 
nappe d’eau, de forme circulaire, a environ 3 milles de longueur. 
On y pèche du brochet et de la truite grise. Pays giboyeux.

McGilliway, (lac).—Dans le canton Sheen, comté de Pontiac. Le 
]X)isson y abonde : on y rencontre le brochet, le hrochcton, surtout 
la perche et la truite.

McGilrerv, (Lac).—Situé dans les 12ème et 1 jcme rangs du canton 
de Chichester, comté de Pontiac. Poissonneux.

Mkmbwin, (lac).—Situé dans le canton Boisclair, comté de Pontiac. 
C’est une napi>e d’eau irrégulière d'une dizaine de milles d'éten­
due et navigable sur presque toute sa longueur. Ce lac renferme 
lieaucoup de truites.

Merisier, (Lac "au").—Situé dans la région de l’Outaouais supé­
rieur, comté de Pontiac, à cinq milles de la rivière Shoshokxvan. 
C’est une grande napjie d’eau. La région qui l’avoisine, est bien 
lxfisée, d’après l’explorateur O’Sullivan, (1894), de pin et d'autres 
bois de commerce. Sur le côté nord du lac, il y a quelques mai­
sons et un cimetière indien.

Mijicowaja, (lac).—Dans le comté de Pontiac. Ce lac n'est qu’une 
expansion de la rivière Ottawa, immédiatement en amont du lac 
des Quinze.

Minto, (Lac).—C'est une nappe d'eau presque carrée située dans le 
comté de Pontiac sur la concession forestière portant le no 393. 
Poissonneux.
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Moor H, (lac).—Placé à l'extrémité sud des eaux du grand lac Victo­
ria. M. Joncas, A. G. (1912), lui prête une longueur de trois 
milles. On y pêche le brochet et le poisson blanc.

Nasigons, (lac) —Lac d’une certaine étendue sur la branche nord- 
est de la rivière Gatineau. Ce lac communique avec la rivière 
Gatineau par la petite rivière Nasigons. D'après l'arpenteur de 
Courval, (1908), le terrain qui entoure le lac et la rivière est on­
duleux et rocheux. I,a forêt se compose d’épinette, de sapins et 
bouleaux. Très poissonneux : maskinongé, poisson blanc, doré 
et carjie.

Natakun, (lac).—Sur le parcours de la branche nord-ouest de la ri­
vière Gatineau. Ce lac fourmille d'Iles, mais le terrain que l'on 
trouve, d'après l'arpenteur de Courval ( 1908), est accidenté, ro­
cheux et sablonneux. La foret comprend de l’épinette, du bou­
leau, du sapin, du pin et du cèdre. Très poissonneux.

NatapijioüK, (LAC).—Situé dans la partie nord-ouest de l’Outaouais 
supérieur, comté de Pontiac. On l'appelle aussi lac des Iles 
parce qu’il contient au moins 40 îles. Les environs sont rocheux, 
d’après l'arpenteur J. Bignell (1895), et boisés eu épinette, cèdre 
et bouleau.

Nichkotea, (lac).—Dans le comté de Pontiac. L'explorateur O’­
Sullivan (1895), lui prête une longueur de trois milles et demi sur 
deux de largeur. L'une de ses baies a plus de six milles de long. 
Le pays qui entoure ce lac et la baie est assez bien boisé de pin, 
d’épinette, de cyprès, de bouleau, de sapin.

Opkqvgn, (lac).---Dans le comté de Pontiac. Appelé aussi lac Back­
bone. Belle étendue d’eau de neuf milles de longueur. Sa lar­
geur varie d'un quart de mille à un mille environ. Le sol envi­
ronnant est bon et boisé principalement de gros bouleau, de sapin, 
d'épinette rouge et de pin.

Ostohoning, (i.ac).—Situé dans le comté de Pontiac, entre les lacs 
Expanse et Kipawa. Sa longueur est de 16 milles. Poissonneux. 
On y trouve du brochet, du maskinongé, du doré, de l’achigan et 
du poisson blanc. D’après T. Simard, A. G. (1910), la forêt a 
été incendiée autrefois, mais il y a maintenant une belle pousse de 
bois.
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Papin, (lac).--Petite nappe d'eau située au nord du canton Sheen, 
comté de Pontiac, dans les terres non arpentées de la Couronne. 
Poissonneuse.

Petawagama, (lac).—Situé dans le comté de Pontiac, à l’ouest de la 
rivière Gatineau. C’est, d’après un rapix>rt de l'explorateur O'­
Sullivan (1894), une belle nappe d’eau longue de quatorze milles 
avec une largeur allant d’un quart de mille à un mille et demi. 
Ses abords sont abt upts et elle atteint une grande profondeur. La 
contrée environnante est généralement rude, accidentée et relati­
vement peu boisée.

Philippe, (lac).—Situé dans le canton Thorne, comté de Pontiac. 
Vue grande rangée de montagnes court parallèlement au côté nord 
de ce lac. Il se trouve de bons terrains autour de cette nappe

Poiré, ( lac).—Situé au sud-ouest du grand lac Victoria, comté de 
Pontiac. Il s'étend sur environ trois milles avec une baie de deux 
milles de profondeur s'avançant dans la direction du sud-est. Le 
pays environnant, d'après l’explorateur H. O'Sullivan (1895), est 
plat et légèrement ondulé ; il est aussi bien boisé de pin, d'épinet- 
te, de bouleau, d’épinette rouge etc. S’est ap]>elé dans le princi- 
l>e Moose Horn, mais on lui a substitué le nom de Mgr Poiré, 
qui fit la mission de l’Abitibi en 1837-38.

PoiTRAS, (lac).—Situé à l'est du grand lac Victoria, comté de Pou 
tiac. Dénommé ainsi par la Commission de Géographie de Qué 
bec en l’honneur du R. P. Poitras qui fut missionnaire au Témis- 
caming en 1869. Ce lac portait autrefois le nom de Anwatan-

PrÉvost, (lac).—Situé dans le cinquième rang du canton Guérin, 
comté de Pontiac. Le terrain environnant est plat, d’après l’ai 
pentenr T. Simard ( 1909), et boisé en sapin, épinette et bouleau.

Quinze, (Lac "des").—Situé à l’ouest du canton Guérin, dans le 
comté de Pontiac. C'est, à proprement parler, une expansion de 
la rivière des Outaouais. Cette grande nappe d’eau qui alimente 
la rivière des Quinze a cet immense avantage d’ôtre navigable 
pour les gros bateaux sur un parcours de soixante-dix milles, et 
cette navigation va être étendue prochainement jusqu'à deux cents 
milles par suite de la construction d’une écluse à la tête de la ri-



vière ties Quinze, laquelle a pour effet de faire disparaître le petit 
rapide qui existait entre le lac Barrière et le lac des Quinze.

La largeur du lac des Quinze est presque artout d’environ un 
mille. En montant, sa direction est sud-est pendant huit milles, 
et ensuite nord-est sur une distance de 15 milles. La distance de 
la décharge de ce lac au poste de la compagnie de la baie d'Hud­
son, sur le lac Abitibi, est d’environ 76 milles. Quant à son élé­
vation audessus du lac Témiscatningue, M. McOuat, de la Commis­
sion géologique du Canada, l’estime à 260 pieds. Dans son rap­
port de l'année 1909, l’explorateur O'Sullivan estime que le bras 
nord du lac des Quinze s’étend à cinq milles et demi au nord de 
la ligne centrale de Guérin et que sa largeur moyenne est près d’un 
demi mille. De chaque côté de ce bras, le terrain est plus ou 
moins ondulé et propre à la culture. Sur le côté ouest, la foret a 
été dévastée par le feu, mais sur le côté est se trouve encore de 
l’épinette, du sapin, et du bouleau.

Rapide, ( lac “du”).—Dans le comté de Pontiac. Ce lac a trois dé­
charges : l’une, dans la rivière Outaouais, la deuxième ou princi­
pale décharge se jette dans le lac Kakabonga, à environ dix milles 
au sud de l'extrémité supérieure de ce lac ; la troisième est dési­
gnée sous le nom de Route-des-Canots. La tête du lac a envi­
ron un mille et demi de long et près d'un demi mille de large. Le 
pays environnant est très plat, le sol bon, avec une forte croissan­
ce de bois mêlé. Deux grandes îles appelées Bronson et Govin 
séparent le lac Kakabonga du lac du Rapide, et c'est sur ces îles 
que se trouvent les meilleures coupes de bois de la maison Gilmour 
et Hughson.

Renard, (lac "au”).---Situé dans le cinquième rang du canton Gué 
rin, comté de Pontiac. La région environnante, d’après un rap­
port de T. Simard, A. G. comprend un terrain ondulé et rocheux, 
peu avantageux pour la culture et du bois de faible dimension.

Rineret, (lac). - Dans le comté de Pontiac, dans les environs du lac 
aux Sables avec lequel il communique. Ce nom a été donné en 
l'honneur de M. G. Riufret, chef des dessinateurs du ministère 
des Terres. Ce lac est assez poissonneux. On y trouve, d’après 
T. Simard, A. G. (1901), du brochet, du maskiuongé, doré, aehi- 
gan et poisson blanc.
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Rivard, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Kanimitti, dans le 
comté de Pontiac. Ainsi dénommé par la Commission de Géogra­
phie de Québec en l’honneur de M. Adjutor Rivard, de Québec, 
fondateur de la Société du Parler français et le principal promo­
teur du premier Congrès de la langue française. Ce nom a été 
substitué au nom sauvage Kamokitchisinowatch.

Rocher, (lac “du”).---Dans le comté de Pontiac, sur le parcours de 
la rivière Tomasine. Magnifique nappe d’eau, dit le rapport de 
O’Sullivan, A. G. (1894), aussi claire que le cristal et très profon­
de ; seulement les rives ont une apparence triste et dénudée. La 
région qui l’entoure a été dévastée par le feu, il y a 25 ans, et elle 
est actuellement couverte en partie par une seconde pousse de bou­
leau et de peuplier. Ce lac est rempli de truites mouchetées.

Rocher Fendu, (Lac).—Situé sur la rivière des Outaouais, entre le 
lac Coulonge et le lac Deschênes. Ce lac, d’après l’ingénieur 
Raiuboth (1905), a quatre milles de longueur, un demi-mille de 
largeur et 25 pieds de profondeur.

Rond, (lac).—Petite nappe d’eau placée dans les 3ème et 4ème rangs 
du canton Latulipe, comté de Pontiac. Elle décharge ses eaux 
dans le lac des Quinze, par le ruisseau Mac Karlane. On y prend 
du brochet, de l’achigau, du doré et du poisson blanc. D’après 
l’arixmteur T. Simard (rapi>ort de 1909), la terre arable, dans les 
environs, est de première qualité.

Rond, (lac).—Situé dans le comté de Pontiac. C’est, d’après l'ex­
plorateur H. O’Sullivan (1894), une belle nappe d’eau d’environ 
deux milles de long et d’un mille et demi de large. Du côté nord, 
elle reçoit les eaux de la rivière Tomasine et du côté occidental se 
trouvé la décharge du lac Désert. On y prend beaucoup d’achi- 
gans du poids de cinq à six livres.

Saint-Amand, (lac).—Dans le comté de Pontiac. Ce lac, d’après 
C. E. Lemoine, A. G. (1910). a cinq milles de contour et est très 
profond. Ses eaux sont limpides et ses rives, est et ouest, sont 
formées de montagnes de 200 à 300 pieds de hauteur, recouvertes 
de gros trembles et peupliers. La rive nord est formée d'un pla­
teau d’une vingtaine de pieds de hauteur. Plusieurs petits ruis­
seaux y déchargent leurs eaux et sa décharge est la rivière Saint- 
Amand.
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SasAganigov, (Lac).—Situé dans le yèine rang du canton Guigues, 
comté de Pontiac. Il mesure quatre à cinq milles de longueur 
avec des îles et des haies. Les l»ords de ce lac sont élevés par en­
droits tandis qu'aiîleurs, c'est une belle grève de sable. Le bro­
chet, la truite, le jioisson blanc et le doté s’y trouvent en quantité.

Skpt Milles, (Lac).—Situé à un quart de mille de l'extrémité de la 
baie de l’Orignal, sur le grand lac Du Moitié.

Les bords du lac sont élevés en plusieurs endroits et présen­
tent des montagnes partout. Le bois est surtout le bouleau qui a 
une grosseur maximum de 12 pouces. Ce lac contient du brochet. 
Le pays environnant est giboyeux ; 011 y rencontre lieaucoup de 
castors.

Shoshokwan, (lac).--Situé dans la région de l'Outaouais supérieur, 
comté de Pontiac, à l’extrémité nord-est de la rivière du même 
nom. C’est, d'après l'explorateur O’Sullivan ( 1895), une nappe 
d’eau irrégulière mesurant cinq milles et demi de longueur et un 
quart à un demi mille de largeur. Il y a de fort Indies grèves de 
sable tout autour de ce lac. I)e chaque côté du lac, se rencon­
trent çà et là de lieutix terrains uni», mais le pays environnant est 
montagneux et l>oisé principalement de bouleau et d'épinette. On 
trouve eu grande alxmdance dans ce lac le brochet, la truite grise, 
le doré, l'esturgeon et le poisson blanc. Comme gibier, on y voit 
l’ours, 1 orignal, le chevreuil.

Shunk, (Lac).—Nappe d’eau d'une étendue de 2% milles, placée 
entre les lacs Kxpanse et Kipawa, comté de Pontiac. Il y a une 
nouvelle |>ousse de bois autour de ce lac. Poissonneux.

Six Milles, (Lac).—Situé sur le parcours delà petite rivière Du 
Moine. Poissonneux : on y prend surtout du brochet. Le ter- 
ain qui l'entoure est généralement bas. I,e chevreuil est très 
abondant aux alentours.

Soulier, (Lac).—Situé dans le comté de Pontiac, sur le parcours de 
la rivière Ottawa. Ainsi dénommé en l’honneur du R. P. Sou­
lier, Visiteur de la Congrégation des Oblats, qui vint au Témisca- 
miug en 1876. Dans le principe, ce lac j>ortait le 110m de Oi*ik-

SyvAW, (Lac).—-Une grande partie de cette nappe d'eau se trouve si-
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tuce en arrière du canton de Hundersfield, dans le comté de Pon­
tiac. Elle est abondamment pourvue de poissons. D’après Var­
penteur J. Rooney (1890), le sol. autour de ce lac, est propre à la 
culture.

Tomasink, (1.ac).,—Situé dans le comté de Pontiac sur le parcours de 
la rivière Tomasine. C'est une étroite nappe d'eau d’une longueur 
de six milles avec une largeur variant de dix chaînes à un demi 
mille. Le long de la partie inférieure du lac, le terrain est ondu­
lé, mais à deux milles et demi audessus de la décharge, il se trou­
ve une montagne très raide, et à l’extrémité septentrionale, le 
pays est très montagneux. D’après l’explorateur O’Sullivan 
(1894), il y a encore beaucoup de pin dans la région qui environ­
ne le lac Tomasine et la rivière du même nom.

Tkkmblav, (lac).—Cette nap])e d’eau située sur le parcours de la 
rivière Du Moine mesure trois milles de long et 1 mille de large, 
d’après P. Joncas, A. G. (1912). On y pêche le brochet et le 
poisson blanc.

Truitk, (lac “X i.a").-Situé dans le canton Gendreau, comté de 
Pontiac. Terre jaune, sablonneuse et rocheuse dans le voisinage. 
Les bois comprennent le pin, le cèdre, le sapin, Vépinette et le 
bouleau.

Truitk, (lacs).—Il y a deux lacs de ce nom, l’un un peu plus grand 
(pie l’autre, situés dans les terres non arpentées de la Couronne, 
sur la concession forestière portant les nos. 26 et 229, comté de 
Pontiac. Poissonneux.

Victoria, (Lac).—Cette grande nappe d'eau est placée dans la ré­
gion de l’Outaouais supérieur. C’est, dit l’explorateur O’Sulli­
van ( 1894), le plus curieux des lacs de la province sous le rapport 
de la forme. Sa plus grande longueur,à partir de l'extrémité nord 
de la baie de l'Aigle, jusqu’à l’extrémité nord de la baie des vingt- 
et-un-milles, est de trente-deux milles ; sa largeur 11e dépasse pas 
deux à trois milles. Ce lac a trois déchargés. Dans le voisinage 
du grand lac et des sources de la rivière du Moine, il y a, d'après 
une exploration faite par M. IL IL Symmes, en 1867, du pin blanc 
en quantité considérable et de bonne qualité. On prend toute es­
pèce de laissons dans ce lac, mais le plus commun parait être le 
poisson blanc. La région environnante est aussi très fréquentée



par l’orignal, le chevreuil, le caribou et le castor. La températu­
re, au lac Victoiia, atteint les extrêmes du froid et de la chaleur. 
La gelée commence vers le 1er septembre et la glace disparait vers 
la fin de mai, et alors la végétation progresse avec beaucoup de ra­
pidité. Les gens de la cie de la baie d’Hudson cultivent avec beau­
coup de succès, à leur poste du lac Victoria, les pommes de terre, 
les navets et en général tous les légumes. Altitude : 900 pieds au- 
dessus du niveau de la mer.

ViKiLLARD, (lac “nu”).---Appelé aussi lac Wichomis. Il est situé 
dans la région de l’Outaouais supérieur, comté de Pontiac. C'est 
une très belle étendue d’eau, dit l'explorateur O'Sullivan (1894), 
avec des rives se développant jusqu'à une distance de trente-six 
milles. Ce lac renferme de nombreuses îles et ses deux décharges 
tombent, l'une dans l’Outaouais parla rivière à V Epi nette, et 
l’autre dans le “Grand lac” par les “cinq portages”. Les terres 
(pii bordent cette nappe d'eau et les suivantes sont d’assez bonne 
qualité ; il ne s’y trouve ni montagnes, ni vallées profondes. A 
l’extrémité nord-ouest du lac, le pays est tout en brûlé, mais par 
tout ailleurs le pays est bien boisé de pin, d’épinette, de sapin et 
de bouleau. L’étendue de cette nappe d’eau est de six milles en 
longueur et d'un demi mille à un mille et demi en largeur.

Washkka, (Lac).—Situé dans la région de VOutaouais supérieur, 
comté de Pontiac, au nord du lac Kakabonga. Cette nappe d’eau, 
d’après l’explorateur O’Sullivan, (1894), mesure six milles de 
longueur et un demi mille à un mille de large. Elle est entourée 
de hautes collines bien boisées d’épinettes et de pins sur le côté 
nord-est. La rive sud-ouest est presque tout du bois brûlé, et le 
sol des deux côtés est très rocheux et d’aucune valeur.

Wixawiash, (i.ac).-- Situé au nord-ouest du grand lac Victoria, dans 
le comté de Pontiac. Il mesure un jieu plus de neuf milles en lon­
gueur, avec une largeur moyenne d’un demi-mille, et quatre baies 
qui s’enfoncent d’un à deux milles dans les terres. Le pays qui 
entoure ce lac a été dévasté par le feu et est maintenant recouvert 
d’une nouvelle croissance de bouleau, de peuplier, de sapin, d’épi­
nette etc.

Windfall, (lac).---Vaste étendue d’eau de forme irrégulière située 
dans le comté de Pontiac. Ce lac, d’après une estimation de l'ex-
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plorateur O'Sullivan (1894), mesure environ sept milles sur les 
routes de canotage à partir de sa décharge jusqu’à l’embouchure 
de la décharge du lac au Flambeau, avec de larges baies de chaque 
coté. Le terrain, autour de ce lac, est accidenté et assez bien lx>i- 
sé de pin, d'épinttte etc. Il renferme du gros brochet.

KA< »l?K.\AY.

Abhk Hvaki», (lac).—Situé sur la deuxième branche nord-est de la 
rivière Romaine, sur la côte nord du golfe St-Laurent. M. l'abbé 
V. A. Huard est l’auteur d’un ouvrage très estimé sur la côte 
nord du St-Laurent et Anticosti.

A Cassette, (lac). -Situé dans le haut delà rivière Sault-au-Co 
chou, à l'ouest de cette dernière, sur la côte nord, comté de Sa­
guenay. Le bois, et notamment le pin et l'épinette, ont été en 
bonne partie exploités, dans le voisinage du lac.

A Jkrômk, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière aux Saumons, 
tributaire de la rivière Saint-Jean, dans le comté de Saguenay. 
D’après un rapport de l'arpenteur Forgues (1891), les environs 
sont bordés de montagnes, et le bois comprend épinette, sapin et 
bouleau.

A i.a Croix, (lac).—Situé sur le bras ouest de la rivière Watshi 
shou, sur la côte nord du St-Laurent, comté de Sagueuav. 
D'après l’arpenteur J. B. A. Mould, l'élévation de ce lac audessus 
du niveau de la mer est de 500 pieds. C'est un lac poissonneux.

A i.'Anc.viu.k, (Lac).—Situé sur la côte nord dti St-Laurent, comté 
de Saguenay, sur le parcours de la rivière aux Rochers. Ce lac. 
rapporte l’arpenteur G. Gagnon (1890), est entouré de terre sa­
blonneuse, sur les bords, et de caps rocheux presque partout. 
Nul terrain propre à la culture. Le bois aux alentours, est de 
petite et moyenne pousse.

A l'Eau Morte, (Lac).—Ce lac tire son nom de la tranquilité cons­
tante de ses eaux. Il se décharge dans la rivière aux Outardes, 
sur la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay.

Arabian, (Lac).—Situé sur la rivière du Gros-Mécatina, sur la côte

A

Au

Bai

Bar



nord du golfe St-Laurent. L’Arabian est le nom d'un vaisseau 
qui fit naufrage vers i860 près de Vile St-Augustin. Le capitaine 
avait été trompé par les courants et se croyait près de Terreneuve 
quand son vaisseau, au milieu d'une brume épaisse, fut porté sur 
des récifs.

Arpin, (lac).—Situé aux sources de la rivière Nabesipi, sur la côte 
nord du golfe St-Laurent. Dénommé par la Commission de Géo­
graphie de Québec en souvenir de M. l'abbé Louis Arpin. qui fit 
en 1870 la mission de Natashquan et de la Tabatière. Il a laissé 
une relation de ses missions.

Atikopi, (lacs).--Ces napj>es d’eau de la côte nord du St-Laurent, 
comté de Saguenay, se rencontrent sur le parcours de la rivière 
du même nom. Le plus grand de ces lacs est de forme très irrégu­
lière et coupé par de nombreuses îles de roches. Sa plus grande 
largeur est de quatre milles. Ce lac est encaissé entre des ran­
gées de collines rocheuses de 200 à 400 pieds de hauteur.

Le petit lac Atikopi qui se trouve à vingt milles du premier 
mesure trois milles de longueur et est partagé par deux détroits.

Av Chkvrkuil, (iac).---Situé à l’ouest du lac Nushitukuipio, dans la 
région arrosée par la Manicouagan, sur la côte nord du St-Lau­
rent, comté de Saguenay. Le terrain avoisinant, d'après un rap­
port officiel ( 1890), est montagneux et inculte et le bois qui est 
mêlé, généralement j>etit. Les montagnes environnantes ont de 
300 à 400 pieds de hauteur.

Ave,hr, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Watshishou, sur 
la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé eu souvenir de M. 
l'abbé Julien Auger (pii fit en 1846 une mission à Natashquan et à 
Blanc-Sablon. Il a laissé une relation de son voyage.

Aux Provisions, (lac).—Nappe d’eau de trois milles de longueur 
placée au nord de la baie de Shekatica. Assez poissonneuse.

Bardovx, (lac).---Nappe d’eau placée le long de la rivière Tulnu- 
stook, sur la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé par la 
Commission de Géographie de Québec en l’honneur de M. Jacques 
Bardoux, professeur à l’école des Sciences politiques de Paris et 
président de la Canadienne, de Paris.

BarthE, (lac).—Situé sur la branche nord-est de la rivière St-Jean
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côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé en l'honneur de M 
Ulric Bartlie, journaliste et fondateur du journal la Vigie, à Que­
bec.

Bkbtz, ( lac).--Situé sur la grande rivière Piasthihaie, sur la côte 
nord du golfe St-Laurent. Dénommé, d'après la Commission géo- 
graplvque de Quétiec d'après M. Beetz, belge, (pii, le premier a 
installé sur les bords de cette rivière un parc d'élevage de renards 
noirs et argentés.

Bkavlikv, (lac “X").---Situé sur le parcours de la rivière des Gran­
des-Bergeronnes, côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay, à 
trois milles au nord du village. Ce lac, au dire de l'arpenteur P. 
H. Dumais (1873), est entouré de prairies naturelles qui sont d’un 
grand avantage pour les colons de cette localité.

Bélanger, (lac “X”).— -Petite nappe d'eau poissonneuse du canton 
Tadoussac, comté de Sagueiuij, On y prend de la truite.

BelislE, (lac).—Situé aux sources de la rivière Romaine, sur la côte 
nord du golfe St-Laurent. Dénommé ainsi d'après M. Adolphe 
Belisle, Inspecteur général de chasse et de pêche pour la province 
de Québec.

Beli.anger, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Piasthibaie, 
sur la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé en souvenir de 
M. l'abbé Bellanger, Grand-Vicaire de l’Evêque de Terreueuve, 
qui fut missionnaire à la Tabatière.

Bergeronnes, (lacs).--Sources des deux rivières Bergeronnes sur la 
côte nord du fleuve Saint-Laurant.

Le lac Petite Bergeronne se trouve dans le canton Pont 
gravé, comté de Saguenay, à l'est de la rivière Ste Marguerite.

Le lac Grande Bergeronne est placé à l’est du premier. Ces 
lacs contiennent de la truite.

Bernadette, (lac).—Situé aux sources de la rivière Gros-Mécatina, 
sur la côte nord du golfe St-Laurent. Ce nom rappelle celui d'1111 
yacht de plaisance qui fit de nombreuses croisières sur la côte nord.

Bernard, (lac).—Situé sur la branche nord-est de la rivière Romai 
11e, sur la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé en souvenir 
du R. P. Bernard, O. M. I. missionnaire de la Pointe-aux-Esqui 
maux en 185s.
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Bkkvbk, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière à l'Kau Dorée, sur 
la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé d’après M. Virgile 
Bérubé, l’un des principaux citoyens des Sept-Iles.

Blais, (lac).—Situé dans le canton Montesson, sur la côte nord du 
golfe St-I.aurent. Dénommé en l'honneur du capitaine Narcisse 
Blais, de Berthier, qui navigua pendant 50 ans sur la Côte-Nord. 
Le vieux capitaine Blais était l’un des marins les plus populaires 
et les plus lenommés du golfe St-Laurent.

Blaxchk, (lac). Petite nappe d’eau sur le parcours delà rivière à 
l'Kau Dorée. Le nom de Blanche lui a été donné par la Commis­
sion de Géographie de Québec en souvenir du préfet apostolique 
de la Côte-Nord, Mgr Blanche.

Boii.v, (lac).—Situé à l’ouest de la rivière aux Outardes, sur la côte 
nord du fleuve St-Laurent. Dénommé par la Commission géogra­
phique de Québec d'après M. l'abbé Roger Body qui desservit en 
1870 les missions des Escoumains et de Portneuf. Il a laissé une 
relation de ses missions.

Bonneau, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière aux Outardes, 
sur la côte nord du fleuve St-Laurent. Dénommé en souvenir de 
M. l’abbé E. Bonneau, de l'archevêché de Québec, qui fit les mis­
sions de la Côte-Nord en 1870. M. Bonneau a laissé des relations 
de ses voyages.

Bonknfant, (lac).—Situé sur la rivière Musquarro, canton Bissot, 
sur la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé d’après M. 
l'abbé Bonenfant, curé de Berthier, qui visita, après M. Desruis­
seaux, les habitants de la Côte-Nord

Bouchard, (lac).—Sur le parcours de la branche Est de la rivière 
aux Rochers. Dénommé en souvenir de l’abbé E. Bouchard, qui 
fit la mission à la Rivière aux Graines en 1895.

Boucher, (lac).—Situé aux sources delà rivière Gros-Mécatina. 
Dénommé par la Commission Géographique de Québec d’après le 
curé Boucher, de St Ambroise de Lurette, qui fit la mission de la 
Côte Nord, en 1845.

Boucher, (lac).—Situé presqu’à la source de la rivière Boucher, l'un 
des tributaires de la rivière Bethsiamis, sur la côte nord du St- 
Laurent, comté de Saguenay. Les collines qui l’environnent ont
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150 pieds de haut et sont boisées d'après le rapport de l’arpenteur 
C. E. Duberger, de cyprès, 1x>uleaux, épinettes de 7 pouces de 
diamètre.

Bovvfard, (LAC).-xSitué sur fa rivière Tulnulstook, sur la côte 
nord du fleuve St-Laurent. Dénommé d'après M. Jean Bouffard, 
avocat et greffier en loi du ministère des Terres et Forêts.

Boulangkr, (lac “X").—Nappe d’eau poissonneuse située au nord 
de la rivière des Escoumains, comté de Saguenay. On y prend 
beaucoup de truite.

Boule, (lac “de la”).—Situé dans le canton Albert, comté de Sa­
guenay. Ce lac est remarquable par ses contours sinueux, par la 
profondeur inégale de l’eau et surtout par la truite et le saumon 
(pii y abondent. L’eau est pure, limpide et atteint 300 pieds de 
profondeur en certains endroits. Au milieu du lac se rencontrent 
des bancs de sable donnant à peine quatre pieds d’eau. L’établis­
sement de pisciculture de Tadoussac a fait construire autrefois des 
écluses à la décharge du lac et y a mis de la truite de mer et du 
saumon. Ces poissons se sont multipliés avec une rapidité ex­
traordinaire.

Bouleau, (lac).—Placé dans la partie extrême nord delà rivière Bou­
leau, sur la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. Les 
alentours sont montagneux et,d’après l'arpenteur Duberger( 1892), 
le bois se compose d’épinette. L'altitude de ce lac au dessus du 
niveau de la 111er est de 1400 pieds.

Brochu, (lac).—Situé dans le canton Arnaud, sur la côte no**d du 
Saint-Laurent. Ce lac, relativement i>etit, est entouré de caps, de 
rochers, et ses alentours sont impropres à la culture. Sa profon­
deur atteint dix à douze pieds. On rencontre de la ]>etite épinette 
noire autour de ce lac.

Brûlés, (lacs).—Situés sur la côte nord du St-Laurent, en haut de 
la rivière Romaine. Le premier de ces lacs a vingt milles de lon­
gueur avec une largeur variant de un à quatre milles. Le second 
lac Brûlé qui est réuni au premier par un petit rapide, à l’extré­
mité sud, a quatre milles de longueur. Un autre rapide met ce 
dernier lac en communication avec le troisième lac Brûlé. D’après 
le rapport de l’arpenteur Piton ( 1900), toute la région environnai!-
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te est rude, n'offrant que des collines de rochers d’une élévation 
de 200 à 400 pieds. Quant à la forêt autour de ces lacs, elle a été 
dévastée il y a près de vingt ans. Ces lacs sont très poissonneux. 
On y prend de la truite grise et saumonée, le maskinongé, le bro­
chet, la carj>e.

Bkvant, (lac).—Situé sur la rivière St-Augustin, côte nord du golfe 
St-Laurent. Dénommé ainsi par la Commission de Géographie de 
Québec en l’honneur de M. Henry G. Bryant, président de la So­
ciété de Géographie de Philadelphie qui a fait trois expéditions au 
Labrador. En 1912, M. Bryant a pénétré dans le Labrador par 
la rivière St-Augustin qu’il a remonté jusqu’à ses sources.

Cabane Brûlée, (lac “de la”).—Tributaire delà rivière Grande 
Baie de Piasthebaie, sur la côte nord du St-Laurent, comté de Sa­
guenay. Ce lac est très |X)issonneux. Il renferme de la truite.

Caché, (lac).---Placé sur le parcours de la rivière Portueuf, comté de 
Saguenay, à 87 milles de son embouchure. Entouré (rapport de 
P. H. Dumais, A. G. 1872), de montagnes escarpées de mille 
pieds à droite et de 8ou piede à gauche. Plusieurs petits lacs dé­
chargent leurs eaux dans le lac Caché en cascades qui forment des 
glaces d'un aspect pittoresque original. Ce lac porte aussi le nom 
de Lac Kmmvkaili.é.

Caron, (lac).--Situé sur le parcours de la rivière Tulnustook, sur 
la côte nord du St-Laurent. Dénommé ainsi d'après M. Eugène 
Caron, agent des terres de ,n. Couronne, à Tadoussac.

Castelnkav, (lac).—Situé dans le canton Bourdon, comté de Sague­
nay, sur le parcours de la rivière Mistassini.

La baronne de Castelnean (née Louise Grignon) était associée 
en 17S1 aux heritiers de Joliette et de Lalande pour l’exploitation 
des îles et des ilets de Mingan.

Castor, (lac “au"). -Sur le parcours de la rivière des Kscoumains, 
comté de Saguenay, dans le voisinage de la rivière Parent. Le 
terrain est sablonneux et rocheux (rapport de P. H. Dumais, A. 
G, 1872), et la forêt en partie brûlée.

Chalifour, (lac).—Situé en haut de la rivière Agwanus, sur la côte 
nord du golfe St-Laurent. Dénommé d’après l’abbé J. A. Chali­
four, missionnaire à Natashquan en 1878-82.
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Chardon, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Kaouistagamac, 
sur la côte nord du fleuve St-Laurent. Dénommé ainsi par la 
Commission de Géographie de Québec eu souvenir du K. P. Jean 
Chardon, natif de Rouen, qui fit en 1740, la mission des I lets de 
Jérémie. Ce missionnaire était arrivé au Canada en 1693.

Chakkst, ( lac).—Situé dans le canton Kégashka, sur la côte nord du 
golfe St-Laurent. Etienne Cbarest, septième seigneur de Lauzon, 
s’était associé le 25 mai 1718 avec Charles Couillard, seigneur de 
Beaumont, pour faire le commerce de la pêche et des pelleteries au 
Labrador. La Commission de Géographie de Québec a cru devoir 
consacrer son nom dans cette partie du pays.

Charles, (lac X).—Situé sur le golfe Saint-Laurent, dans le comté 
de Saguenay, entre les rivières Kécarpoui et Mécatina. Il est en­
touré de montagnes d'une hauteur variant de 200 à 500 pieds, et 
parmi les bois qui y croissent on trouve surtout l'épinette et le sa­
pin rabougris. Ce lac qui a deux décharges, dont l'une se jette 
dans le lac Gros-Mécatina et l’autre dans la baie des Ha !, est re­
cherché des chasseurs blancs de la Baie-des-Moutons, à cause de 
l’abondance du gibier à fourrure.

Ch arpeney, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière St-Jean, sur la 
côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé d’après le R. P. Cliar- 
peney, O. M. I. missionnaire de la Côte en 1859. Ce missionnai­
re a laissé une relation de ses missions.

Chatignie, (lacs “X”).—Nom donné à deux lacs qui se suivent en 
haut de la rivière des Kscoumains, sur la côte nord du Sain .au- 
rent. M. Horace Dumais, A. G. a relevé ces lacs en 1873

Cimon, (lac).- -Situé sur le parcours delà rivière Manit sur la 
côte nord du St-Laurent. Dénommé en mémoire de i. S. Ci­
mon, qui fut le premier magistrat en exercice de lu Côte-Nord. 
(1873).

Clément, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Agwanus, sur la 
côte nord du golfe St-Laurent. M. l'abbé P. Clément fut mis­
sionnaire à Musquarro en 1868.

Cliff, (lac ).—-Situé presqu’aux sources de la rivière St-Jean, sur la 
côte nord du golfe St-Laurent. Ce lac mesure huit milles de long 
sur un demi mille à un mille de large. M. Low, C. G. (1882-95),
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rapporte que de ce lac le panorama est vraiment imposant. De 
chaque côté s’élèvent des rochers escarjiés de 500 à 600 pieds de 
hauteur. Kn plusieurs endroits, des masse . énormes de rochers se 
sont écroulées, s’empilant les uns sur les autres et s'avançant mê­
me jusque dans le lac.

Cokvks, (lac “dks").—Placé sur la rivière des Kscoumains, comté 
de Saguenay, vers le cinquantième mille. Le terrain qui l'entou­
re (rap]x>rt de P. II. Dumais, A. G. (1872), est montagneux et 
rocheux A quinze chaînes au bout du lac se dresse une montagne 
formée en cœur, et c’est de là (pie vient le nom du lac.

Collas, (lac).,—Situé sur le parcours de la rivière St-Jean, sur la côte 
nord du golfe St-Laurent. Dénommé en l’honneur de M. Collas, 
associé de la maison Robin qui fait l’exploitation de la jiêche sur 
la côte Nord.

Com EAU, (lac). —Situé aux sources de la rivière Godbout sur la côte 
nord du St-Laurent. Dénommé par la Commission de Géographie 
de Quéliec d’après M. Napoléon Comeau, gardien du poste de God­
bout, et l’un des chasseurs les plus renommés de la province de 
Québec. M. Comeau est l’auteur du livre : Life and Sport on 
the North Shore of the Lower St Lawrence and Gulf 1909.

CoMKTiyvK, (lac “du”).—Situé aux sources de la rivière Piastiebaie, 
sur la côte nord du golfe St-Laurent. Le CoMF.TiyuK est une sor­
te de traîneau d’une longueur de 9 à 10 pieds (pie tirent 5 ou 7 
chiens esquimaux. C’est le mode de locomotion le plus usité au 
Labrador, en hiver.

Coopman, (i.ac).—Situé sur le parcours de la rivière St-Jean, sur la 
côte nord du St-Laurent. Dénommé en souvenir du R. P. Coop­
man, O. M. I. qui fut missionnaire à Mécatina.

Corbeau, (lac “au”).—Situé sur le parcours de la rivière Pistuaka- 
nis, tributaire de la Manicouagan, sur la côte nord du Saint Lau­
rent, comté de Saguenay. Le terrain avoisinant, d’après l'arpen­
teur J. W. D’Amours, (1890), est accidenté et le bois comprend 
bouleau, sapin, épinette et cyprès.

Corbeau, (lac “au”).—Sur le parcoure de la rivière des Kscou­
mains, comté de Saguenay, entre le lac des Kscoumains et le lac 
des Perdrix. Le terrain qui l’entoure (rapport de P. IL Dumais,
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A. O. 1872), est rocheux et montagneux et boisé en épinette, sa­
pin et bouleau.

CoKMiKR, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Natashquan, sur 
la côte nord du St-Laurent. Dénommé en.souvenir de NI. Victor 
Cormier, dont la maison à Natashquan servit longtemps de rési­
dence aux missionnaires.

CoviLLARi), (lac),—Situé dans le canton La Lande, sur la côte nord 
du golfe St-Laurent. Marie Couillard, femme de Jacques La Lan­
de, était associée à son mari, et à un nommé Pachot, bourgeois de 
Québec, pour le commerce de pêche et de truite à faire sur la Côte- 
Nord, à partir de l'Ile-aux-Oeufs. De là le nom donné à cette 
nappe d’eau.

Covrtkmanchr, (lac).—Situé dans le canton Lagorgendière, sur la 
côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé par la Commission de 
Géographie de Québec, en souvenir de Augustin Le Gardeur de 
Courtemanche, commandant du Roi à la Côte du Labrador. Il 
obtint du gouvernement français la baie de Hrador et continua le 
commerce de |)êche commencé par François Bissot. Courteman- 
che a laissé des mémoires sur le Labrador ( 1697).

Couturk, (lac).—Situé sur la seconde branche est de la rivière Ro­
maine, sur la côte nord du St-Laurent. Dénommé d'après M. le 
Dr Couture, de Québec, médecin vétérinaire, et l’un des directeurs 
de la vie de pulpe de Chicoutimi.

CoxiPi, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Coxipi. sur la côte- 
nord du St-Laurent. Il est bordé à l’ouest par une montagne de 
près de 600 pieds de hauteur. Il mesure, d’après l'arpenteur H. 
Bélanger, environ 12 milles de tour, et contient de la truite.

Cue.NET, (lac).— Situé sur le parcours de la rivière Mingau, côte 
nord du St-Laurent.

M. François Cugnet fut, sous le régime français, l'un des pro­
priétaires des îles et des Mets de Mingan.

D'Avtkvil, (lac).—Placé à l’ouest du grand lac Musquarro, sur la 
côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé en l'honneur de M. P. 
C. D’Auteuil, député de Charlevoix et de Saguenay, à la législa­
ture de Québec.
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Dkchknk, (lac). —Situé sur le parcours delà rivière Tulmistook, 
sur la côte nord du golfe St-I.aurent. Ainsi dénommé parla 
Commission de Géographie de Québec en l'honneur de M. E. Mi- 
ville Dechêne, Sous-ministre des Terres et Forêts.

Dkgkus, (i.ac "du").—Aussi appelé par les sauvages Minitikichk. 
Placé sur le parcours de la rivière Portneuf, comté de Saguenay, 
à 94 milles de son embouchure. L'arpenteur P. H. Humais 
( 1872), représente le terrain environnant comme rocheux et sa­
blonneux, boisé en épinette, sapin et bouleau.

Dki.amarre, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière à l’Eau Dorée, 
sur la côte nord du golfe Saint-Laurent. Dénommé par la Com­
mission de Géographie de Québec, en l’honneur de M. l'abbé De 
lamarre, ancien supérieur du Séminaire de Chicoutimi.

I)K l’ii.B Verte, (i.ac).—Situé sur le parcours de la rivière Portneuf, 
comté de Saguenay, à 105 milles de son embouchure. Terrain ro­
cheux et montagneux et en grande partie brûlé, d’après un rap­
port de l’arpenteur P. H. Humais ( 1872).

Diîsaulnikrs, (lac).—Situé sur la bra'nche est de la rivière Romaine, 
sur la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé ainsi par la 
Commission de Géographie de Québee en l'honneur de M. Gonzal 
ve Desaulniers, C. R. et président de l’Alliance Française à Mont­
réal.

Des Ha ! (lacs),—Situés entre les rivière Kécarpoui et Mécatina, sur 
le golfe Saint-Laurent. Les deux lacs de ce nom qui se suivent, 
sont bordés, dit l’ar])enteur J. E. Girard (rapport de 1901), de 
montagnes basses et rocheuses sur lesquelles il ne pousse que du 
bois ralxmgri. Ils sont remplis d’îles, dont quelques-unes attei­
gnent une longueur de deux milles. Un petit rapide qui ne néces­
site aucun portage relie les deux lacs des Ha ! Ils sont fréquen­
tés, en été, par les chasseurs sauvages qui chaque année tuent une 
quantité assez considérable de loutres, visons et martres ; en hiver, 
les chasseurs blancs de la Baie-des-Moutons et d'autres villages en 
aval, se font chaque année, une lionne provision de caribous.

Desruisseavx, (lac)—Situé sur la rivière Musquarro, dans le can­
ton Bissot, sur la côte nord du golfe St-I.aurent. Dénommé ainsi 
d’après M. l’abbé Desruisseaux, (pii fut le premier prêtre canadien 
«jui visita les habitants de la côte du Labrador.
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Dionne, (lac).—Situe aux sources de la rivière Godbout, sur la côte 
nord du fleuve St-Laurent. Dénommé ainsi par la Commission de 
Géographie de Québec en l’honneur du I)r N. E. Dionne, auteur 
d’une histoire de Jacques-Cartier et de Champlain.

Doris, (lac)./—Situé sur le parcours de la rivière Gros-Mécatina, sur 
la côte nord du golfe St-Laurent, La dénomination actuelle de 
ce lac est celle d'un vaisseau qui fit souvent des croisières sur la 
Côte Nord.

Di m e, (lac).—Situé sur la rivière Nipisis, sur la côte nord du golfe 
St-Laurent. Dénommé par la Commission de Géographie de 
Quebec, d’après M. J. E. Dubuc, président de la cie des Eaux et 
d'électricité de Chicoutimi et gérant de la cie de pulpe de Chicou­
timi.

Dvrocher, (LAc),-z^Situé presqu'aux sources de la rivière Musquar- 
ro, sur la côte nord du St-Laurent. Dénommé en l'honneur du 
R. P. K. Durocher, qui fit les missions de la côte du Labrador ca­
nadien, avant i860.

En Brûlés, (lac).- Situé sur le parcours de la rivière aux Outardes, 
sur la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. C'est un lac 
de moyenne grandeur mesurant environ un mille et trois quarts 
sur un mille dans sa plus grande largeur. Il se dirige générale- 
lement vers le sud-est, La décharge de ce lac, dit l'ari>enteur 
Casgrain ( 1873), n’est qu’une longue suite de rapides séparés par 
des lacs de petite dimension et dont le courant est à peu près insen­
sible.

EscoumAINS, (LAC “des”).—Cette napi>e d’eau d’une longueur de 
trois milles et demi est placée sur le parcours de la rivière des Es- 
coumains, à dix milles de la côte, dans le comté de Saguenay. 
Elle est très poissonneuse.

ErnisTES, (lac “des”).--Situé sur le parcours de la rivière Mani­
tou, sur la côte nord du St-Laurent. Cette dénomination a été 
donnée par la Commission de Géographie de Québec en l’honneur 
des pères de l’ordre des Eudistes, fixés au Canada depuis 1905 et 
desservant les missions du golfe St-Laurent.

Kafard, (lac).—Situé aux sources de la rivière Trinité, sur la côte 
nord du St-Laurent. Dénommé d'après M. Kafard, gardien du
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phare de la Pointe-des-Monts depuis plus de 25 ans.

Faucher, f i.Ac). - Situé sur le parcours de la branche est de la rivière 
Romaine, sur la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé en 
souvenir de M. l'abbé Faucher, curé de Lotbinicre, qui accompa 
gna Mgr de Tloa, en 1853, dans ses missions de la Côte-Nord.

Favtrvx, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière St-Jean, côte 
nord du golfe St-Laurent. Dénommé d’après M. Aegidius 
Fauteux, ancien rédacteur en chef de la Presse. Montréal, 
et maintenant conservateur de la bibliothèque St-Sulpice de Mont

Favre, (lac). -Situé sur la rivière Nipissis, côte nord du St-Laurent, 
comté de Saguenay.

Le R. P. Bonaventure Favre, S. J agit comme n.isdonnaire 
dans l'ancien royaume du Sagueuay, de 1690 à 1699.

Ferland, (i.ac). -Situé sur la rivière Corneille, sur la côte nord du 
golfe St-Laurent. Dénommé par la Commission de Géographie 
de Québec en souvenir de Vhistorien J B. A. Ferland qui visita la 
Côte-Nord en 1858 et qui a laissé de ce voyage un récit des plus 
instructifs et des plus documentés.

Fokc.ves, (lac).---Situé près de la rivière Plate, sur la côte Nord du 
golfe St-Laurent. M. Forgues fut l’un des arpenteurs-géomètres 
qui fut chargé de faire le relevé de certaines rivières de la Côte- 
Nord.

Forget, (lac).—Situé sur la branche est de la rivière Romaine, côte 
nord du golfe St-Laurent. Dénommé en l’honneur de Sir Rodol­
phe Forget, député de Charlevoix aux Communes du Canada.

Fortin, (lac).- Situé sur le parcours de la rivière Ttdmistook, sur 
la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé ainsi par la Commis­
sion de Géographie de Québec en souvenir du commandant Fortin, 
de la Canadienne, qui fit plusieurs croisières sur la côte nord.

Fore h K R, (lac).—Situé dans le canton Le Gardeur, sur la côte nord 
du golfe St-Laurent. Foucher était le gendre de Le Gardeur de 
Courtemanche. Il hérita de ses propriétés et de son établissement 
de Pontchartrain, dans la baie de Phélippeaux.

Fovrnel, (lac).—Situé au nord du canton Pontchartrain, et h l’ouest 
de la rivière Saint-Paul sur la côte nord du golfe Saint-Laurent
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Dénommé ainsi par la Commission de Géographie de Québec 
en l'honneur de Louis Fournel, géographe canadien. Fournel 
avait été tout d'abord négociant à Québec puis seigneur de Bourg- 
Louis sous Beauharnois et Hocquart en 1741. Ce fut lui, d’après 
Bibaud, qui découvrit en 1743, la baie de Kenessakiou ou des Es­
quimaux.

Fournier, ^ lac).—Sur le parcours de la rivière Mécatina, sur la côte 
nord du golfe St-Laurent. M. l’abbé F. M. Fournier était mis­
sionnaire à Natashquan en 1861. Il a laissé une relation de ses 
missions.

Froidevaux, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Nipisso, sur 
la côte nord du St-Laurent. Dénommé par la Commission de 
Géographie de Québec en l'honneur de M. Henri Froidevaux, 
géographe distingué de France, et rédacteur en chef de la revue 
France- Amérique.

Gagné, (lac).—Situé sur la branche nord-est de la rivière Moisie, sur 
la côte nord du fleuve St-Laurent. Dénommé d’après M. l’abbé 
Jacob Gagné missionnaire à Natashquan en 1873.

GamarT, (lxc).--Situé en haut de la rivière Saint-Augustin, côte 
nord du golfe Saint-Laurent. Ce nom rappelle celui du pilote Ga­
inait qui, parti en 1506, de Rouen, fut l’un des premiers à péné­
trer dans le golfe Saint-Laurent.

Garin, (lac).—Sitpé aux sources de la rivière du Gros-Mécatina, sur 
la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé en souvenir du R. 
P. Garin. O. M. I. qui fut missionnaire aux Ilets de Jérémie, vers 
1845.

Garneau, (i.ac).—Situé en haut de la branche est delà rivière Ro­
maine. sur la côte nord du St-Laurent Dénommé ainsi par la 
Commission de Géographie de Québec en l'honneur de l’hon. Ne- 
mèse Garneau. Conseiller législatif et président de la compagnie 
de pulpe de Chicoutimi.

Gauthier, (i.ac).—Situé aux sources de la rivière des Anglais, sur 
la côte nord du fleuve St-Laurent. Dénommé en souvenir d’un 
nommé Gautier, médecin français, (pii possédait une concession 
de jïôclie sur la Côte-Nord sous le régime français (1749).

Gf.ndron, (lac). Situé presqu’aux sources de la grande rivière
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Piasthibaie, sur la côte nord du golfe. Dénommé d’après M. 
l’abbé Gendron, ancien vice-préfet apostolique de la Côte-Nord.

Gigvkrh, (lac).---Situé sur le parcours de la rivière Coxipi ou Léan- 
dre. sur la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé ainsi d'après 
l’abbé Giguère, qui fut vice-préfet apostolique de la Côte Nord, et 
aujourd'hui curé de St-Roch, de Fall River, K. U.

Girard, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière au Saumon, sur 
la côte nord du St-Laurent. Dénommé en souvenir de William 
Girard, qui vint se fixer le premier en 1S49, à Magpie.

Gohkil, (lac “à”).— Situé à trois milles du village de Tadoussac, 
dans le canton Tadoussac, comté de Saguenay. Il se prend ici de 
la truite d’une à quatre livres.

GorooTTON, (lac).—Situé à l’ouest de la rivière Escoutnains, dans 
le comté de Saguenay. Il contient de la truite. M. K. Dumais, 
A. G. en a fait le relevé en 1873.

Grand Priant, (lac “du”).—Situé sur la rivière Musquarro, dans 
le canton de Musquarro, sur la côte nord du golfe St-Laurent. 
Dénommé en l’honneur de Mgr de Tloa qui visita les missions de 
la Côte Nord en 1854 et en i860 et que les montagnais, par res­
pect, appelaient le Grand Priant, c'est-à-dire le chef de la priè­
re, l'évêque.

Grenfell, (lac).—Placé à l'est de la rivière Gros-Mécatina. dans le 
golfe St-Laurent. Dénommé ainsi par la Commission de Géogra­
phie de Québec en l’honneur du Dr Grenfell, fondateur de l’hôpi­
tal des îles Harrington.

GuÊnard, (lac).--Situé sur le parcours de la rivière Piasthibaie, sur 
la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé ainsi par la Commis­
sion de Géographie de Québec en l'honneur de M. Maurice Gué- 
nard, rédacteur en chef de la Canadienne de Paris et auteur 
d’une série d'études fort remarquées sur le Canada.

Hamel, (LAC).—Nappe d'eau assez étendue sur le parcours de la ri­
vière Piasthibaie. Dénommé en Vhonneur de M. Joseph Hamel, 
arpenteur-canadien-français, qui fit de nombreux arpentages dans 
la partie nord de la province, de [825 à 1830.

Holliday, (lac).—Situé sur la rivière Moisie, sur la côte nord du

I
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golfe St-Laurent. Dénommé d'après les MM. Holliday, de Que­
bec qui établirent un service de steamers sur la côte Nord, 
et devinrent fermiers de la rivière Moisie depuis 1859.

Holt, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Watshishou, côte 
nord du golfe St-Laurent. Dénommé d'après M. John H. Holt, 
l'un des grands marchands de fourrures de Québec.

Hudson, (lac l—Situé à l’est de la rivière Pistuakanis, tributaire de 
la Mauicouagan, sur la côte nord du St-Laurent, comté de Sague­
nay. D'après l'arpenteur Wm. D’Amours ( 1890), le terrain qui 
environne cette nap]>e d'eau est montagneux et inculte, boisé en 
épinette, bouleau et cyprès.

Mulot, (lac). Situé sur le parcours de la rivière aux Outardes, sur 
la côte nord du St-Laurent. Dénommé ainsi par la Commission 
de Géographie de Québec en l’honneur du baron Mulot, géogra­
phe distingué et Secrétaire général de la société de Géographie de 
Paris. Le baron Mulot a visité le lac Saint-Jean en 1885.

Ichimanikvagan, (lac).--Placé à cinq milles du confluent de la ri­
vière Mauicouagan, sur la côte nord du St-Laurent, comté de Sa­
guenay. Ce lac qui reçoit les eaux de plusieurs tributaires, 11'est 
qu'une expansion du bras de l’Est de la rivière Mauicouagan. Il 
mesure en longueur 63 milles, alors que sa largeur varie d'un demi 
mille à deux milles.

Iles, (lac “des”).—Situé sur le parcours de la rivière aux Outardes, 
sur la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. Il se dé­
charge dans le lac en Brûlis. Le terrain traversé par cette dé­
charge, écrit l’arpenteur H. Casgrain, (1873), 11'est qu’une longue 
suite de collines et de montagnes dépourvues de tout bois de va-

Itomamis, (lac).-Cette nappe d’eau que l'on rencontre sur le par­
cours de la rivière Mauicouagan, sur la côte nord du St-Laurent, 
comté de Saguenay, mesure cinq milles de long sur un à deux 
milles de largeur. Elle est entourée de collines abruptes d’une hau­
teur de 200 à 500 pieds. Ce lac est alimenté par deux grandes ri­
vières et de nombreux petits cours d’eau.

Jacques, (lac “X”).—Situé à dix milles en arrière de Tadoussae, 
comté de Saguenay, il mesure un mille et demi de long sur un 
mille de large. Abonde en truites.



JoBinoN, (lac).- -Situe sur le parcours de la rivière Plate, sur la côte 
nord du golfe St-Laurent. Dénommé en souvenir de M. P. Jobi 
don, A. O. qui a fait le relevé de plusieurs rivières de la Côte- 
Nord.

Jourdain, (lac). -Situé sur le parcours de la rivière Isukustuk, côte 
nord du golfe St-Laurent. Dénommé en souvenir delà famille 
Jourdain, des ilets de Caribou, qui effectua plusieurs sauveta­
ges de naufragés.

Kakvskaxvs, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Sault-au-Co- 
chon, sur la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. L’ar- 
jienteur P. H. Dumais (1873), dit que c'est une magnifique nappe 
d'eau d'une forme très irrégulière et capricieuse, entourée de mon­
tagnes et de coteaux très variés dans leurs contours comme dans 
leurs élévations. Elle est aussi appelée i.ac dus Pêcheries. La 
partie ouest du grand lac Kakvskanvs forme un lac à part sous 
le nom de lac des Baies. Les Montagnais campaient autrefois sur 
les bords de ce lac.

K AoPASiiAo, ( lac). -Se rencontre sur le parcours de la rivière aux 
Rochers, sur la côte nord du St-Laurent, M. A. O. Gagnon, A. 
G. (1890), décrit le terrain comme étant uni aux alentours et sa­
bleux le long des bords du lac. Quant au bois, il se résume dans 
une jietite épi nette noire et rouge de 3 à S pouces. Le poisson 
blanc et le brochet de bonne qualité abondent dans ce lac ; on y 
trouve aussi du capelan, de la loche, du touradi et de la carpe.

Kavkakiducton, (lac). Situé au nord est du lac Normandin dans 
la chaîne de la Chainouchouan (eaux du Saguenay ), en aval de la 
Chute Kcumeuse ( Foam Falls). Cette magnifique nappe d'eau, 
écrit l’explorateur O’Sullivan (1901 ), mesure six milles de lon­
gueur sur plus de deux milles dans sa partie la plus large. Le 
terrain, sur chaque rive, est généralement ondulé et sablonneux et 
boisé surtout d’épinette noire, d’épiuette rouge et de cyprès.

Kennedy, (lac).—Situé aux sources de la rivière Coxipi ou Lcandre, 
sur la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé en souvenir de 
de M. Andrew Kennedy, du poste de St-Augustin, qui offrit tou­
jours généreusement l'hospitalité aux missionnaires de la Côte. 
Ce lac, bordé de montagnes, est la source de la rivière du 
môme nom. D'après l'arpenleur H. Bélanger, (1912), il a huit
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milles de tour et abonde en truites. Etait désigné autrefois sous 
le vocable sauvage de Kokanane.

Ki.Eczkowski, (lac).---Situé sur le parcours de la branche nord-est 
de la rivière Romaine, sur la cote nord du golfe St-Laurent. 
Dénommé ainsi par la Commission de Géographie de [Québec en 
l’honneur d’un ancien consul-général de France au Canada qui fut 
très populaire parmi les Canadiens-français.

La Bi.ache, ( lac).—Situé sur le parcours d'une branche de la rivière 
aux Outardes, sur la côte nord du Saint-Laurent. Baptisé ainsi 
par la Commission de Géographie de Québec en l’honneur de M. 
Vidal de la Blache, géographe français distingué, qui fit partie de 
la délégation française venue au Canada en 1912.

La Chesnaye, (lac).-Situé dans le canton Bourdon, comte de Sague­
nay, sur le parcours de la rivière Mistassini.

Aubert de la Chesnaye fit, sous la domination française, le 
trafic des pelleteries sur la Côte Nord.

Lacovrsikrk, (lac). Situé sur le parcours de la rivière Tulnustook, 
sur la côte nord du St-Laurent. Dénommé d’après M. l'arjienteur 
Lacoursière qui a relevé plusieurs rivières de la Côte Nord.

La Fontaine, (lac).—Situé dans le canton de Bellecourt, sur la côte 
nord du St-Laurent. Le sieur de la Fontaine de Bellecourt possé­
dait, sous le régime français une certaine étendue de terre depuis 
la rivière Itamamiou, avec le privilège d’y faire des établissements 
pendant 9 années.

Lafkance, ( lac).—Situé sur le parcours de la rivière au Saumon, sur 
la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé en mémoire de l’ab­
bé J. A. Lafrance, missionnaire à la rivière St-Jean, en 1884-86.

Lage, (lac "de”).—Situé sur la branche nord-ouest delà rivière 
St-Paul, côte nord du golfe St-Laurent.

Ce nom rappelle celui d’un grand propriétaire français de bar­
ques (1717), qui avait la réputation de connaître à fond la côte 
nord du Saint-Laurent.

Landry, (lac). —Situé sur la rivière Natashquan, sur la côte nord du 
golfe St-Laurent. Dénommé en souvenir de Isidore Landry, aca 
dieu, qui se fixa a Natashquan en 1858.
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La robe noire, (lac).—Situe presqu’aux sources de la grande riviè-
* re Piasthibaie, sur la côte nord du golfe St-Laurent. C’est sous 

ce nom, la Robe Noire, que les Montaguais désignaient ordinai­
rement les missionnaires catholiques qui allaient les catéchiser. 
D’après l’arpenteur Mould ( 1899), ce lac regorge de truites.

I,a Valtrie, (lac).—Situé sur la rivière St-Augustin, sur la côte 
nord du golfe St-Laurent. Le sieur de la Valtrie obtint en 1720 
une concession de pêche sur la rivière St-Augustin.

Lavoie, (lac).—Situé à l'est de la rivière Romaine, aux sources de 
cette dernière, sur la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé 
ainsi par la Commission de Géographie de Québec eu l'honneur du 
Commandant Lavoie, du vaisseau La Canadienne, qui fit long­
temps la croisière dans le golfe.

Le BoutilliER, (lac).—Situé dans le canton Blanche, sur la côte 
nord du golfe St-Laurent. Dénommé d'après les Le Boutillier qui 
ont installé des établissements de pêche sur la Côte-Nord.

Leclerc, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Plate, sur la côte 
nord du golfe St-Laurent. Dénommé en mémoire de M. Leclerc, 
A. G. qui a fait le relevé de plusieurs rivières de la Côte-Nord.

Ledieu, (i.ac).—Situé sur la deuxième branche est de la rivière Ro­
maine, sur la côte nord du St-Laurent. Dénommé ainsi par la 
Commission de Géogiaphie de Québec en souvenir de feu Léon 
Ledieu, ancien chef des traducteurs de l'Assemblée législative de 
Québec et chroniqueur de talent.

Lemoine, (lac).—Situé aux sources de la rivière Nabesipi, sur la 
côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé ainsi d'après M. C. K. 
Lemoine, ar])enteur-géomêtre qui a exploré à plusieurs reprises la 
Côte-Nord, dans ces dernières années.

Lesage, (lac).—Situé sur la seconde branche est de la rivière Romai­
ne, sur la côte nord du St Laurent. Dénommé ainsi par la Com­
mission de Géographie de Québec eu l'honneur de Siméon Lesage, 
ancien sous-ministre des Travaux publics.

LEVÊyvE, (i.ac).—Situé sur la rivière du Gros Mécatina, sur la côte 
nord du golfe St-Laurent. François Levêque est un des plus an­
ciens pêcheurs de la région.



Long, ( lac ).-^ Sur le parcours de la rivière Petites Bergeronues, com-, 
te de Saguenay. Il est entouré de montagnes de 200 à 300 pieds 
couvertes (rapport de P. H. Dumais 1872), de sapin, épi nette, 
bouleau. Le bois a été en partie exploité autour du lac.

I.ozBAU, (lac).—Situé aux sources de la rivière Romaine, sur la côte 
nord du golfe St Laurent, Dénommé ainsi par la Commission de 
Géographie de Québec en l’honneur d’un poète canadien-français 
de Montréal, M. Albert Lozeau, membre de la Société Royale du

Magpie. (lac).—Situé sur la côte nord du St-Laurent, comté de Sa­
guenay, à trente quatre milles environ de l’embouchure de la ri 
vière Magpie. Ce lac, d’après l’arpenteur T. Simard (1890), me­
sure environ 53 milles de longueur et est très profond. Il est bor­
dé de chaque côté de caps et de montagnes. Ce lac est rempli de 
brochets d’une bonne grosseur.

Malfait, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière des Anglais, sur 
la côte nord du Saint-Laurent, comté de Saguenay. Le terrain 
autour de ce lac (rapport de l'arpenteur J. W. Damours, (1890), 
est montagneux, et le bois qui est petit, comprend sapin, épinette 
et bouleau.

Manitou, (lac).---Situé dans la seigneurie de Miiigau, sur le parcours 
de la rivière du même nom, La région environnante est monta­
gneuse, rocheuse et peu propre à la culture. Il y a beaucoup de 
truites dans ce lac.

Marc, (lac).—Situé presqu'aux sources de la rivière Romaine. Cet­
te dénomination est celle d’un ancien chef.des Nasecapis à Ashua

Marik-Claire, ( LAC).—Situé dans le canton Bissot, sur la côte nord 
du golfe St-Laurent. Marie-Claire est le prénom de la femme de 
François Bissot qui obtint la concession de l’Ile-aiix-Oeufs en 1661. 
File épousa en secondes noces Jacques La Lande qui fit le trafic 
des pelleteries dans le Labrador.

Maurice, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Mingan, sur la 
côte nord du golfe St-Laurent. En souvenir du R. P. J. B. Mau­
rice, S. J. qui fit en 1740 la mission des Sept-Iles et de Mingan. 
Le P. Maurice était natif de Passy, en France, et arriva au Cana­
da en 1734.
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McCrka, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière au Saumon, sur 
la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé en souvenir de l'ab­
bé McCrea qui fut missionnaire à la rivière St-Jean, en 1883-84.

Mercier, (lac).—Situé aux sources la rivière Romaine, sur la côte 
nord nord du golfe St-Laurent. Dénommé en souvenir du capi­
taine Victor Mercier qui visite depuis de longues années cette ré­
gion avec sa goélette.

MÊTivier, (lac).---Situé à la tête de la branche est delà rivière Ro­
maine, sur la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé en sou­
venir de Xavier Métivier, canadien-français, qui accompagnait le 
R. P. Arnaud, dans ses missions de la Côte Nord.

Miller, (lac).—Situé à l’est de la rivière Isukustuk, sur la côte nord 
du fleuve St-Laurent. Ainsi dénommé par la Commission de Géo­
graphie de Québec en l’honneur de M. L. N. Miller, Secrétaire du 
département de l'Instruction Publique.

Milieu, (lac “du”).—Situé sur le parcours de la rivière du Milieu, 
sur la côte nord du golfe St-Laurent, à l'est de la Romaine. Ce 
lac, d’après l'arpenteur L. P. de Courval 1 rapport de 1899), ot 
très poissonneux et entouré de montagnes mesurant environ cent 
pieds de hauteur.

Miquelon, (lac).—Situé dans le territoire arrosé par la rivière Mani- 
couagan, sur la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. 
C'est la source de la rivière du môme nom. L'arpenteur J. W. 
D'Amours qui a relevé ce lac ( 1890), rapporte que la terre dans 
le voisinage est inculte et le sol montagneux. Le bois comporte 
du cyprès, du sapin, de l'épinette et du bouleau.

Misiiinik, (i.ac).—Grande nappe d’eau située presqu’à la tête de la 
> rivière Kawikwanipinis, affluent de la Manicouagan, dans la pé- 

ninsule du Labrador.
Montaonais, (lac).--Situé presqu’aux sources de la rivière Nipisso 

sur la côte nord du St-Laurent.
Morency, (lac). —Placé dans la région arrosée par la rivière Mani, 

couagan, sur la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. 
Toute cette région, d’après un rapport de l'arpenteur J. W D’A­
mours (1890), est montagneuse et inculte, les montagnes ayant de 
300 à 400 pieds de hauteur. Le bois est mêlé et généralement 
petit. Dénommé d'après I). H. Morency, ancien inspecteur des 
Arpentages au département des Terres.
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Morin, (lac). -Situé à l'est de la rivière aux Rochers, sur la côte 
nord du golfe St-Laurent. Dénonimé ainsi par la Commission de 
Géographie de Québec en l’honneur de M. Joseph Morin, ancien 
député et auditeur-général de la province de Québec.

Motbghats, (lac).—-Situé sur le parcours de la rivière aux Rochers, 
côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. Très poissonneux ; 
on y prend de la truite de 12 à 20 pouces. Les deux côtés de ce 
lac sont bordés, d'après l’ari>enteur G. Gagnon (rapport de 1890), 
de montagnes rocheuses escarpées cpii 11e sont accessibles que par 
les coulées formées par les ruisseaux se déchargeant dans le lac. 
Il y a un peu d’épinette sur les bords de ces ruisseaux, mais pa« 
audelà. Le nom sauvage de ce lac a été remplacé par celui de 
WALKKR.du nom de l'amiral qui descendit lt fleuve avec une flotte 
pour assiéger Québec.

Motaghao, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière aux Rochers, 
sur la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. On y prend 
de la truite d’une longueur de vingt à trente pouces. Les alen­
tours, d’après l'ari>enteur G. Gagnon ( 1890), sont montagneux, 
rocheux et peu propres à la culture. Au delà des montagnes, le 
terrain est mieux boisé. On y trouve de l'épinette et du bouleau. 
Le nom de ce lac a été changé en celui de V e R m KTT e , d u nom d'un 
industriel en fourrures.

Mvshalagax, (lac).—C’est une expansion de la rivière Manicotia- 
gan, sur la côte nord du Saint-Laurent, mesurant 21 milles de 
longueur et un à deux milles de largeur dans sa partie supérieure. 
Ce lac commence à une douzaine de milles du confluent de la riviè­
re et est élevé de 830 pieds audessus du niveau de la 111er. Le 
bois a été en partie brûlé aux alentours de ce lac. Très poisson-1 
neux ; on y trouve en abondance de la truite, du poisson blanc, du 
brochet etc.

Napetipi, (lac).—Source de la rivière du mcnie nom, située dans le 
Labrador canadien, à l’est de la rivière St-Augustin. Ce lac, qui 
est assez profond, i>eiit mesurer deux milles de longueur sur cinq 
à six arpents de large. Le pays environnant est à peu près dé­
nudé. La truite y est assez abondante et les loups-marins 110m-

N A PO L fi on, (lac).—Sur le parcours de la rivière Grande baie



-387-

Piasthibaie, sur la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. 
Le rapport de M. Hould, A. G. (1899), constate que ce lac four­
mille détruites ; le poids moyen de ce ]>oisson est de deux livres.

Natuakimian, (lac).---Grande nappe d'eau de treize milles de lon­
gueur dans laquelle se jette la rivière Bethsiamis avant d'arriver 
au fleuve. Ce lac qui a été relevé par l'arpenteur C. K. Casgrain 
(1873), compte de larges et nombreuses baies. Ses bords sont en 

]> irtie entourés de montagnes, de hauteur moyenne, et le sol est 
généralement de mauvaise qualité. La i>erspective des alentours 
du lac est des plus tristes ; c'est un immense brûlé.

Nipissis, (lac).- Situé sur le parcours de la rivière Nipissis, sur la 
côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay, L'arpenteur Vin­
cent (1892), donne le terrain qui environne ce lac comme ondit 
leux et boisé d'épinette et de sapin.

Nouvel, f lac).—Situé sur le parcours delà rivière aux Outardes, 
sur la côte nord du fleuve St-Laurent. Ainsi dénommé par la 
Commission de Géographie de Québec en souvenir du K. P. Nou­
vel, S. J. qui fit en 1665 la mission au pays des Papinachois. Le 
P. Nouvel était arrivé au Canada en 1661.

OTTER, (lac).---Situé sur le parcours de la rivière au Saumon, sur la 
côte nord du golfe St-Laurent. Le vaisseau Otter, de 223 ton­
neaux, fut de longues années, le navire de ravitaillement des por­
tes de la Côte-Nord.

Pacavd, (lac).---Situé sur la petite rivière Romaine, côte nord du 
golfe. St-Laurent. Dénommé ainsi par la Commission de Géogra­
phie de Québec en souvenir d'Ernest Pacaud, avocat et fondateur 
du journal 1'Electeur à Québec.

Pachot, (lac).---Situé dans le canton Lalande, sur la côte nord du 
golfe St-Laurent. François Viennay Pachot, bourgeois de Qué­
bec, contracta en 1688, une société avec Louis Jolliet et Jacques 
I,a Lande, pour l'exploitation de la pêche et le commerce des 
fourrures du Labrador. C’est Pachot qui fournissait la marchan-

PAQUET, (lac).---Situé en haut du grand lac Piasthibaie, sur la côte 
nord du golfe St-Laurent: Dénommé ainsi par la Commission de 
Géographie de Québec en l’honneur de feu Zéphirin Paquet, le
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fondatcur de la grande maison de nouveautés et de fourrures de

Paradis, (lac "X").—Situé dans le canton Bergeronnes, comté de 
Saguenay. Il se décharge dans la rivière des Bergeronnes. Abon­
de en truites. L'arpenteur P H. Dumais (1872), fait remarquer 
que la décharge de ce lac passe dans une coui>e de montagnes de 
5 à 10 chaînes de longueur, boisées en épinette noire, sapin et bou­
leau. Il note aussi le fait que les points de vue offerts par ce lac 
ne manquent pas d'attraction Les contours de cette nappe d'eau 
sont très irréguliers, formés de baies et de i>ointes qui avancent 
plus ou moins dans le lac.

Parent, (i.ac).—Situé sur le parcours de la rivière Natashquan, sur 
la côte nord du golfe St-Laurent. M. l'abbé P. PL Parent fut 
missionnaire it Mingan et à St Augustin en 1770. Il fut enterré 
il Natashquan.

PASTKVR, (lac).- Situé sur le parcours de la rivière aux Rochers, sur 
la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. Ce lac, d'après 
un rapport de l’arpenteur G. Gagnon. ( 1890), est entouré partout 
de rochers, et l'on trouve sur ses bords du sable magnétique. Il 
ne s’y trouve aucun bois de commerce, ni terrain cultivable. Les 
sauvages désignaient ce lac sous le nom de Gtahmao. On a rempla­
cé ce derniernom par celui de grand savant fiançais,Louis Pasteur 
0822-1895), si célèbre dans le monde entier par ses découvertes.

Paul Côtk, ( LAC).—Situé sur le parcours de la rivière Pentecôte. 
Dénommé en souvenir de M. P. Côté qui fut gardien du phare de 
l'ile aux Oeufs pendant plus de 30 ans et qui a rendu des services 
éclatants à tous les navires en détresse du golfe St-Laurent.

PhllktmvR, (lxc). -Situé sur le parcours de la rivière Romaine, sur 
la côte nord du golfe St Laurent. Dénommé d'après l’abbé Pelle­
tier qui fit en 1865 la mission de Moisie et de la Pointe-des-Ksqui- 
maux. Il a laissé une relation de sa mission.

Prkdkix, (lac “aux").—Petite nappe d'eau située au nord du lac 
Parent, sur le parcours de la rivière des Kseoumains, sur la côte 
nord du Saint-Laurent. Il a été exploré en 1873 par l'arpenteur 
Horace Dumais.

Pkrron, (i.ac). -Situé sur la rivière Piasthibaie, sur la côte nord du
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golfe St-Laurent. Dénommé en souvenir de M. l'abbé Perron, 
qui fit la mission de Natashquan en 1866. Il a laissé une relation.

Pfîrusse, (i«ac).—Situé sur la branche ICst de la rivière Moisie, sur 
la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé d'après M. l’abbé 
Pérusse qui fit les missions de Moisie et de la Pointe-des-Esqui­
maux en 1873.

PkskTonk, (lacs).—Deux napjies d'eau de ce nom se suivent à l'est 
de la rivière Pistuakanis, tributaire de la Manicouagan, sur la côte 
nord du St-Laurent. Le terrain qui les environne, d’après l'ar­
penteur J. XV. D’Amours, (1890), est montagneux et inculte, et 
le bois se compose de sapin, cyprès et bouleau.

Pktashov, (lac).—Tributaire de la rivière Piasthibaie, sur la côte 
nord du St-Laurent, comté de Saguenay. Poissonneux. On y 
prend de la truite.

Petit-Pas, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Romaine, sur 
la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé en souvenir de 
Benj. Petit-Pas, l'un des plus anciens habitants de la Pointe-aux- 
Esquimaux.

Pinet, (lac).- -Situé sur le parcours de la grande rivière Piasthibaie, 
sur la côte nord du golfe St-Laurent. En souvenir de M. l’abbé 
J. H. Pinet, qui fit la mission de la Côte-Nord en 1855.

Pii'MUAKAN, (lac),—Nappe d'eau de trente milles de longueur située 
dans le comté du Saguenay, presqu’aux sources de la rivière Beth- 
siamis. Ce lac, d’après l’ari>enteur IL Casgrain (1873), est très 
profond et navigable dans toutes ses parties. Ses rives sont gé­
néralement bordées de montagnes de hauteur moyenne, le sol de 
qualité inférieure, et le bois de commerce à peu près nul. Au 
delà de soixante cours d’eau de toute dimension viennent se jeter 
dans cette 111er intérieure ou dans ses baies. On remarque aussi 
dans ce lac un nombre considérable d'iles, surtout dans la partie 
ouest. Cette grande nappe d’eau est encore très riche en pois­
sons ; les espèces les plus communes sont le brochet, le touladi, 
le poisson blanc, la truite et une espèce de queue d’anguille dont 
le goût se rapproche 1111 peu de celui de la morue. Une particulari­
té de ce lac c’est la différence de plus de vingt pieds entre ses bas­
ses eaux de l’hiver et ses hautes eaux du printemps.

Pistuakanis, (lac). Cette nappe d'eau se rencontre sur le parcours
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de la rivière du môme nom, sur la côte nord du St-Laurent. Elle 
mesure 27 milles en longueur et ses alentours sont montagneux et 
incultes.

Plamondon, (i.ac),—Situé au nord-ouest du canton Moutesson, sur 
la côte nord du golfe St-Laurent. M. l’abbé K. X. Plamondon, 
vicaire de St-Roch de Québec, fit en i860 la mission de la Côte 
Nord depuis la Pointe des Esquimaux jusqu'à Blanc-Sablou. 11 a 
laissé une relation intéressante de son voyage.

Pi.Ki'iTi, (lac). -Situé aux sources de la rivière aux Outardes, dans 
le comté du Saguenay. Ce lac est classé par M. Low, de la Coin 
mission géologique du Canada, comme l’un des plus grands lacs 
de la province. Il est de forme très irrégulière et mesure 210 mil­
les de tour. D’après M. l’ingénieur C. H. Valiquet (1908), ce 
lac est formé d’une nappe centrale, à laquelle viennent se rattacher 
cinq grandes baies principales qui elles-mêmes en forment 1111e in­
finité d’autres. A chaque bout des principales baies, se trouvent 
des rivières : les plus considérables sont celles de l’Est, dont l’une 
est la source de la rivière aux Outardes. Tout le tour du lac ainsi 
que les haies sont parsemés de nombreuses et belles îles, la plu­
part bien boisées. Les bords du lac sont eux-mêmes généralement 
bien boisés d’épinette blanche et noire, de cyprès, de tamarac, de 
merisier, de cormier, de sapin etc. Ce bois est i>etit et souvent 
très tortueux vers le Nord. Le sol qui est couvert de mousse 
épaisse est sablonneux et rocheux ; les terrains avoisinant le lac 
des côtés ouest et sud sont de vastes plaines marécageuses. Ce 
lac, qui n’est pas très profond, abonde en poissons. Les espèces 
dominantes sont le touradi, (de 8 à 10 livres), la carpe, et le mas- 
kiuougé. Les gibiers à poil et à plume sont aussi très abondants 
dans cette région. Les animaux à fourrures comprennent l’ours 
noir qui abonde partout, le renard de plusieurs variétés, le castor, 
la loutre, le vison, la martre, la belette, l’hermine, le lynx, le pc 
kan etc.

PoincarL, ( lac).- -Belle uap]>e d’eau située aux sources de la rivière 
Coxipi.sur la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé ainsi par la 
Commission de Géographie de Québec à l’occasion de l’accession de 
M.Raymond Poincaré,au poste de président de la République fran­
çaise, le 17 février 1913.
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Poi.KTTE, (lacs).—On donne ce nom à quaire lacs successifs commu­
niquant les uns avec les autres et situés à l’ouest de la rivière Es- 
coumains, sur la côte nord du Saint-Laurent. I,a rivière à Volet 
te, l’un des tributaires de la rivière Escoumains, va s’alimenter 
dans ces lacs.

POMMKRKAU, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Gros-Mécati- 
na. sur la côte nord du St-Laurent. Kerland raconte que la veuve 
Pommereau fut longtemps propriétaire du poste du Gros-Mécati- 
na. En 1744, elle retirait de ce poste 451 barriques d’huile.

Pkovi.x, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière PiasthiBaie, côte 
nord du golfe St-Laurent.

Dénommé d'après un ancien ar)>enteur (pii fut chargé d’ex­
plorer le territoire du Saguenay et du lac St-Jean.

Prudent, (lac). —Situé sur la côte nord du St-Laurcnt, comté de 
Saguenay. C’est un tributaire de la rivière Watshishou placée en 
tre Mingan et Natashquan. D’a]>rès l’arpenteur J. B. A. Hould 
(1899), ce lac qui tire son nom de M. Prudent Dion, de la Pointe­
aux- Esquimaux, qui, chaque hiver, y fait la chasse, abonde en 
grosses truites; on la prend plus particulièrement près de la Déchar­
ge. I.a région environnante est giboyeuse : martre, castor, vison,

Pvyjalon, ( lac).—Situe sur l'une des branches de la rivière Romai­
ne, sur la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé ainsi par la 
Commission de Géographie de Québec en l'honneur de M. Henri 
de Pltyjalon, ancien inspecteur général de chasse et de pcclie, 
(pii explora une bonne partie des rivières de la Côte et vécut une 
vingtaine d années dans l’une des îles de Mingan.

Rapides, (lac “dbs" ).—Situé dans le canton Letellier, sur la côte 
nord du St-Laurent, comté de Saguenay. La truite se trouve en 
abondance dans ce lac. Les alentours sont assez bien boisés.

Raymond, (lac).—Situé dans le canton Bergeronnes, comté de Sa­
guenay. 1 e n’est, à proprement parler, qu’un élargissement de 
la rivière à Bas-de-Soie. Du côté nord du lac, le terrain est bas. 
Les explorateurs reconnaissent que l’eau est saine et n'atteint qu’­
une profondeur de douze à quinze pieds.

Reclus, (LAC).—\Situé aux sources de la rivière Nipisso, sur la côte
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nord du golfe St-Laurent. Dénommé ainsi par la Commission de 
Geographic de Québec en l'honneur de M. Elisée Reclus, géogra­
phe français.

Rivière X Polette, (lac "de la”).—C’est une nappe d’eau assez 
étendue que l'on rencontre dans le canton Pontgravé, côte nord 
du St-Laurent, à l’est de la rivière Ste-Marguerite. L’explora­
teur Jos. Bureau (1910), dit que ce lac fourmille de truites.

La jietite rivière à Polette porte les eaux de ce lac à la rivière 
des Escoumains. Il y avait autrefois beaucoup de bois le long de 
ce petit tributaire des Escoumains, mais depuis de nombreux chan­
tiers ont été faits.

Rivière Blanche, (lac "de la”).—'Situé à l’ouest de la litière 
Manicouagan, sur la côte 1101 d du St Laurent, comté de Saguenay. 
C’est la source de la rivière Blanche, l'un des tributaires de la Ma­
nicouagan. Un rapport de l’arpenteur D’Amours, de 1890, repré­
sente le terrain environnant comme montagneux et inculte. Le 
bois se compose de cyprès, sapin, bouleau, épinette etc.

Robertson, (lac).—'Situé dans le canton d’Audhebourg, sur la côte 
nord du golfe St-Laurent. Dénommé en souvenir de M. Samuel 
Robertson, écossais, qui d’après l'abbé Kerland, ouvrit le premier 
le poste de la Tabatière et y établit une grande pêcherie à la ba-

Robin, (lac).—Situé aux sources de la rivière aux Rochers 
( Branche Est). Dénommé ainsi en souvenir de la maison Robin 
qui possède des établissements de i>êche tout le long de la côte 
nord, depuis près de deux siècles.

Rognon, (lac).—Les Montagnais le dénomment Tktisciicoushwao. 
Cette nappe d'eau se rencontre du côté nord du fleuve St- 
Laurent sur la route de portage entre les rivières Manicouagan et 
Outardes, à plus de 80 milles de la mer. Ce lac, d’après l’ingé­
nieur civil J. H. Valiquet, qui en a fait le relevé en 1908, est dé­
formé très irrégulière, mesure environ six milles dans sa plus 
grande longueur, avec une largeur variant entre quelques centai 
nés de pieds et trois à quatre milles. Il est bordé sur le côté ouest 
par une falaise de roches et sur le côté ouest par une grande pres­
qu’île sablonneuse. La partie inférieure du lac, parsemée de nom­
breuses îles, est en forme de cercle avec une grande baie ; la partie
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supérieure qui a environ trois milles de longueur renferme plu­
sieurs îles. Le tour du lac est assez bien boisé et généralement 
montagneux. La partie Nord est formée de coteaux de sable re­
couverts de roches erratiques et complètement dévastés par le feu. 
Ce lac n'est qu’à cinq milles de la rivière du Milieu.

Roy, (lac).—Longue nappe d'eau sur la branche est de la rivière aux 
Rochers, sur la côte nord du St-Laurent. Dénommé d'après M. 
George Roy, arpenteur, qui a fait le relevé de plusieurs rivières de­
là Côte-Nord.

Sables, (lac “des”).—Situé sur la côte nord du St Laurent, sur le 
parcours de la rivière des Bergeron nés, à sept ou huit milles de la 
mer. Il mesure près de quatre milles en longueur sur une largeur 
moyenne de deux milles. Ce lac, d’après M. Puyjalon, fourmille 
de truites et d’éperlans. Pour se rendre à ce lac, on prend une 
voiture à Tadoussac qui mène aux chutes des Petites Bergeronnes, 
et de là on se rend en canots jusqu’au lac.

Saint-Henri, (lac).—Situé au nord du lac St-Jacques, dans le terri­
toire arrosé par la rivière Manicottagan, sur la côte nord du St- 
Laurent. I,e terrain avoisinant, d’après un rapport de l’arpen­
teur J. W. D'Amours (1890), est montagneux et boisé en bouleau 
et cyprès.

Saint-Jacques, (lac).—Situé dans le territoire arrosé par la rivière 
Manicouagan sur la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. 
L'arpenteur J. W. D’Amours (1890), dit que le terrain avoisinant 
est montagneux, et le bois généralement petit et mêlé. Les mon­
tagnes ont une hauteur de 200 à 300 pieds.

SAI.Ê, ( lac).—>Ce lac, situé sur la rivière Grandes Bergeronnes, comté 
de Saguenay forme, d’après l'arpenteur C. K. Lemoine ( 1906 , 
une extension de "Fishing Harbour" ; il mesure à peu près 21.. 
milles de longueur sur un demi mille de largeur : il est peu pro­
fond et vient à sec, en certains endroits, à marée basse. Les rives 
sont boisées de sapins, bouleaux et épi nettes de 4 à 8 pouces de 
diamètre. Quelques familles viennent l’hiver chasser sur les bords 
de ce lac. D'après l’arj>enteur P. II. Dumais ( 1872), ce lac est 
appelé Sai.Ê parce qu’il forme une espèce de réservoir lorsque la 
marée est basse et qu'il n’est alimenté que par les eaux du fleuve.

Savin, (lac "X").—Petite nappe d’eau située dans le canton Tadous-
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sac, comté de Saguenay, à quelques milles du village de Tadous- 
sac. Poissonneux.

Sai'TRR, (i.ac).—Placé en haut delà rivière Saint-Augustin, côte 
nord du golfe Saint-Laurent. Ce nom évoque le souvenir de Guil­
laume Sauter, qui fréta en 1609 le navire le Royal, pour porter 
en une des îles du Canada un plein chargement de marchandises.

Savanes, (lac “des").—Petite nappe d'eau placée à l'ouest de la 
rivière des Kscoumains, dans le comté de Saguenay. Hile regorge 
de truites, d'après M. l'arpenteur II. Dumais, qui en a fait le re­
levé en 1873.

SuKCATiCA, (lac).—Nappe d’eau placée au nord de la baie de Sheca- 
tina. Elle a 15 milles de tour et renferme du saumon et de la 
truite.

Shvti.Er, (lac).—Situé sur le parcour** de la rivière Saint-Augustin, 
comté de Saguenay, côte nord du St-Laurent. I.es explorateurs 
ont signalé le fait qu’à partir de ce lac jusqu'à l'extrémité nord 
du lac de Plie, le bois était de peu de valeur.

Siamois, (lacs).—Situés dans le voisinage de la rivière Nipissis, sur 
la côte nord du Saint-Laurent. Ces lacs, d'après le rapport de 
l'arpenteur F. Vincent (1892), sont entourés de montagnes, et la 
foret avoisinante est brûlée.

Simard, (i.ac).—Situé sur le parcours de la rivière Isukustuk, sur la 
côte nord du golfe St Laurent. Dénommé ainsi par la Commis­
sion de Géographie de Québec en l'honneur de M. Simard, sous- 
Secrétaire de la Province.

Si rois, (lac).—Situé aux sources de la rivière Saint-Jean, sur la côte 
nord du Saint-Laurent. Dénommé ainsi par la Commission de 
Géographie de Québec en mémoire de Philéas Sirois qui posséda 
pendant près de 30 ans un grand établissement de pêche à l'embou­
chure de la rivière St-Jean.

Sommet, (lac "du").—Cette nappe d’eau que Pou rencontre sur le 
parcours de la rivière Manicouagan, comté de Saguenay, est cou­
pée par le 53ème parallèle de latitude nord. Sa longueur est de 
six milles et sa largeur d’un mille. De même que le lac Itomamis, 
elle est bordée de collines rocheuses, et son altitude est portée à 
1940 pieds. I.a plus forte partie du bois de la région a été brûlée,
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d'après M. Low, de la Commission géologique du Canada. Ce 
lac est la source de la branche principale de la Manicouagan.

Stuart, (iac).—Dans le canton Pontgravé, Saguenay.
Dénommé ainsi par la Commission de Géographie de Québec 

en souvenir de M. Andrew Stuart, ancien député de la Législatu­
re du Canada qui présida en 1828 le comité qui ordonna l’ex­
ploration des territoires du Saguenay et du Lac Saint-Jean.

Syi.vkstrk, (i.ac).—Situé sur le parcours de la rivière Nabesipi, côte 
nord du golfe St-Laurent. Dénommé ainsi par la Commission de 
Géographie de Québec, en l'honneur de M. S. Sylvestre, sous-mi­
nistre des Travaux publics.

Talbot, (lac). -Situé aux sources de la rivière Gros-Mécatitia, sur 
la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé d'après M. l’arpenteur 
P.C. Talbot,qui fit le relevé de plusieurs rivières sur la Côte Nord.

Tanguay, (i.ac). —Situé sur la rivière Corneille, sur la côte nord du 
St-Laurent. Dénommé en souvenir de Joseph Tanguay qui, l’un 
des premiers, vint se fixer sur la rivière Piashtibaie en 1862.

Tkrnet, (LAC) Sur le parcours de la rivière St-Jean, sur la côte 
nord du golfe St-Laurent. Dénommé en souvenir de M. l'abbé 
Claude Ternet, missionnaire de la Pointe des Esquimaux, en i860.

Thêbkrgk, (lac).—Situé dans le canton d’Audliébourg, sur la côte 
nord du golfe St-Laurent. Dénommé en souvenir de l'abbé Pierre 
Théberge, missionnaire durant onze années dans le Bas Labrador, 
à partir de 1883.

Thkohulk, (i.ac).—Situé sur le Bras ouest de la rivière Watshishou, 
sur la côte nord du St-Laurent, comté de Saguenay. Ce lac ren­
ferme de la truite.

Thibaudeau, (lac).—sSitué à l'extrémité nord de la rivière Piasthi- 
baie, sur la côte-nord du golfe St-Laurent. Dénommé en souve­
nir de M. l’abbé Thibaudeau, (pii accompagna, en qualité de se­
crétaire, Mgr de Tloa, en 1854, dans ses missions sur la côte nord 
du Labrador.

TouzEL, (i.ac).—Situé sur le parcours de la rivière Sheldrake, sur la 
côte nord du fleuve St Laurent. P. J. Touzel, Jersiais, fut le pre­
mier blanc qui vint se fixer à Sheldrake en 1851. Il y fonda un 
grand établissement de pèche.
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Tremblay, (lac).—Situé sur le pai cours de la rivière à l’Kau Dorée, 
sur la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé ainsi par la Com­
mission de Géographie de Québec en souvenir de M. Alfred Trem­
blay, supérieur du Séminaire de Chicoutimi.

Truite, (lac “X la”).—Dans le canton Bergeronnes, comté de Sa­
guenay. L'eau en est pure et saine et les contours anguleux et 
bordés de collines. Ce lac regorge de truites. Sa décharge, après 
avoir passé par une suite de i>etits étangs, vient se perdre dans le 
lac Raymond.

Tvrgkon, (lac). Sur la rivière Piasthibaie, sur la côte nord du St- 
Laurent. Dénommé ainsi par la Commission de Géographie de 
Quéliec en l’honneur du capitaine Damase Turgeon (pii fit durant 
de longues années le service côtier dans le bas du fleuve et s'oc­
cupa de la traite des fourrures.

Vaillancourt, (lac).—Situé sur la rivière Natashquan, sur la côte 
nord du golfe St-Laurent. Dénommé en souvenir de l'abbé Vail­
lancourt, missionnaire à Natashquan, en 1889-92.

Vanokounkt, (LAC).—Nappe d’eau assez considérable placée an nord 
du canton Albert, comté de Saguenay sur la branche nord est de 
la rivière Ste Marguerite. Ainsi dénommé en souvenir de M. 
Vangkounet, ancien Commissaire des terres du Canada.

Ver.mette, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Ri vérin, sur la 
côte nord du St Laurent. Dénommé ainsi d’après M. Joseph Ver- 
mette, industriel de Québec, qui fait le commerce des fourrures 
sur la Côte-Nord depuis un demi-siècle.

Vibert, (lac).—Situé sur la rivière Corneille, sur la côte nord du gol­
fe St Laurent. Dénommé d’après Thomas Vibert, Jersias, qui 
fonda en 1850 un établissement de pêche à la chaloupe.

Victoire, (i.ac ‘‘DE i.a”).—Affluent de la rivière Isukustuk, tribu­
taire de la Manicouagan, dans le comté de Saguenay. Terrain in­
culte et montagneux. Deux lacs sur cette rivière : lacs à la Vic­
toire et Mistakiken.

Victor, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Agvvanus sur la 
côte nord du Saint-Laurent. On trouve dans ce lac de la truite 
en grande quantité et de la ouananiche du poids moyen d'une livre 
et demie.
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Vigneau, (i,ac).—Situé sur le parcours de la rivière à l’Kau Dorée, 

sur la côte nord du fleuve St-Laurent. Dénommé par la Commis­
sion de Géographie de Québec en soux'enir de M. P. Vigneau, an­
naliste du Labrador. M. Vigneau a noté durant de nombreuses 
années tous les événements qui se sont passés dans la région du 
golfe St-Laurent.

Vii.LEBOIS, (i,AC).—Situé sur le parcours de la rivière «à l'Hau Dorée, 
côte nord du golfe St-Lain eut.

C’est à M. de Villeboisque Louis Jolliet dédia en 1699 sa car­
te de la baie d’Hudson et du Labrador.

Villeneuve, (lac).---Situé aux sources de la rivière Piasthibaie, sur 
la côte nord du golfe St-Laurent. Dénommé en l’honneur de M. 
l’abbé Villeneuve, qui fut plusieurs années missionnaire aux Sept- 
Ilet

Volant, (lac).—Situé dans la partie supérieure de la rivière au Bou­
leau, sur la côte nord du St Laurent, comté de Saguenay. Ce lac 
est entouré de montagnes d’une quarantaine de pieds de hauteur 
et boisé, d'après l’ariienteur Duberger (rapport de 1892), en épi- 
nette d'un diamètre de 6 pouces. Il se décharge dans le lac Moi- 
sie. Le nom de Volant (pii a été substitué à celui de Onamoutch 
rapi>elle un ancien chef de poste de Mingan sous la domination 
française.

Walker, (lac).—Situé aux sources de la petite rivière aux Rochers 
sur la côte nord du fleuve St-Laurent. Ce nom rappelle celui de 
l'amiral anglais qui se proposa d’assiéger la ville de Quéltec en 
1711 et dont la flotte, emportée par une tempête, vint se briser à 
la Pointe-des-Anglais.

Wakeham, (lac).—Situé sur le bras nord de la grande rivière Piasthi­
baie, sur la côte nord du St-Laurent. Dénommé ainsi en l’hon­
neur de l’un des anciens commandants de la Canadienne, le ca­
pitaine Wakeham, qui succéda au Dr Fortin.

Wavustagamu, (lac).—Situé sur la branche ouest de la rivière St- 
Augustin, comté de Saguenay. Poissonneux.

Watshishou, (lac).—Situé sur la côte nord du Saint-Laurent, com­
té de Saguenay, sur le parcours de la rivière du même nom. 
D’après M. P. Gosselin, A. G. ( 1890), on prend de la truite et de 
la ouananiche dans ce lac.



—39»—

SAINT-MAI’KI< IL

A la Carpk, (lac).—Situe sur le parcours de la rivière Cotisapsigati, 
tributaire du Salut-Maurice. Le terrain environnant est inégal et 
nu, selon un rapport de M. Genest. A. G. (1891). Il se trouve 
cependant,en certains endroits, de jolis bocages de cyprès. Ce lac 
constitue un poste d’hiver pour les sauvages de la région.

A la Loutre, (lac).—Situé à douze milles et demi du confluent des 
rivières Blanche et Ruban dans la région du Haut Saint-Maurice. 
On y prend de la truite et du brochet. Bon territoire de chasse 
aux alentours : orignaux, chevreuils, castors, martres, renards, 
chats sauvages, et quantité de jierdrix et lièvres.

A la Martre, (lac).—Placé à cinq milles et demi du confluent des 
rivières Gatineau et à la Martre, dans la région du Haut Saint- 
Maurice. Sa longueur est d'un mille et demi sur une largeur d’un 
quart de mille. Poissonneux.

A la Tempête, (lac).---Situé sur le territoire du Saint-Maurice ; il 
se décharge au coin sud-est dans la rivière Manitounagouk. Ce 
lac est petit, mais bordé de baies profondes. Son nom lui fut don­
né par les explorateurs Ingall et Adams ( 1829), à cause d'un vent 
orageux qui s’éleva le jour où ils en faisaient le lever.

Alexandra, (lac).—C’est un tributaire de la rivière Tamarac. Il a 
2 x/i milles de long et est assez légèrement boisé. On y prend du 
maskinongé, du doré et du brochet. Dénommé en l’honneur de 
la reine d’Angleterre.

Aphraates, (lac).—Placé sur le parcours de la rivière Wectigo. 
C’est un lac poissonneux d’une altitude de 175 pieds. Dénommé 
en l’honneur du rév. Frère Aphraates, ancien directeur des Kcoles 
Chrétiennes, à Québec.

A Pierre, (lac).—Placé sur la crique Pierre, affluent de la Wectigo, 
à une distance de 14 milles du confluent des rivières Wectigo et 
Ruban, dans la région du Haut Saint-Maurice. Il a deux milles 
de longueur sur un mille de largeur. On y pêche la truite et le 
brochet. Beaucoup d’animaux à fourrures dans le voisinage.

Asawewasenam, (lac).—Apjielé aussi lac de la Grève de Sable. Si-
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tué dans le haut du Saint-Maurice. C’est, dit l'explorateur O’Sul­
livan ( 1901), la plus vaste étendue d'eau que l'on rencontre sur 
toute la route du Saint-Mauiice. Elle mesure 16 milles de lon­
gueur, sur un demi mille à deux milles de largeur. Son altitude 
est de 1220 pieds audessus du niveau de la mer.

Av Cap, (i,ac).---Situé sur le parcours de la rivière des Aigles, dans 
les comtés de St-Maurice et de Champlain. Ce lac fourmille de 
truites rouges du poids de deux à trois livres.

Av Rknaro, (lac).—C'est un tributaire de la rivière Kekek, ayant 
cinq milles de longueur et qui a été relevé par l'ai j>enteur Lacour- 
sière ( 1912). On y pêche le brochet, le maskinongé et le doré.

Baptistk, (Lac).---Sur le parcours de la rivière Orignal, dans le haut 
du St-Maurice. L’arpenteur de Courval ( 1909), note l'existence 
de belles montagnes d'épi nette, de sapin et de bouleau dans la ré 
gion qui avoisine ce lac. Poissonneux : brochet, doré, poisson

Bkavdin, (lac).—Nappe d'eau d’un mille de longueur, tributaire de 
la rivière Kekek. Ainsi dénommé en l’honneur de M. S. Beaudin, 
juge de la Cour Supérieure, à Montréal.

Bkau Lac), (lac).—Situé dans le haut du Saint-Maurice, sur le par­
cours de la branche de la rivière Wabano. Ce lac, d'après un rap­
port de M. A. de Courval, A. O. est bordé au nord par des mon­
tagnes, avec des vieux brûlés un peu partout. Très poissonneux. 
On y prend du doré, du brochet et du poisson blanc.

Bki.kttk, (lac "la").—Situé dans le canton Allard, comté de St 
Maurice. Le terrain est onduleux et boisé, d'après rapport de J. 
Barnard, A. G. (1905), de cèdre, pin, épinette, sapin, bouleau. 
On pcehe de la truite dans ce lac.

Bri.i.KRIVK, u.ac).—Dans le voisinage du lac Menjobagus et du lac 
Bouzanquet avec lequel il communique. C’est une nappe d’eau 
poissonneuse. Ainsi dénommé par la Commission de Géographie 
de Québec en l'honneur de M. Georges Bellerive, avocat, (pii fut 
le promoteur du monument Montcalm, à Quéliec, et qui reçut, à 
cette occasion, la croix de la Légion d’Honneur.

Bkrard, (lac).—Situé à treize milles et demi du confluent des riviè­
res Blanche et Ruban, dans la région du Haut Saint-Maurice. Sa



longueur, d'après M. A. du Tremblay, A. G. (1911), est de deux 
milles et sa largeur d’un mille. On y prend de la truite et du bro­
chet. Il y a aussi beaucoup de gibier dans le voisinage : orignaux, 
chevreuils, castors, martres, renards, perdrix lièvre» etc.

Bignkll, (lac).---Nappe d'eau d’une étendue de deux milles sur la 
branche nord de la rivière Petit Rocher, dans le Saint-Maurice. 
Ce lac est poissonneux et la chasse abonde dans les environs. Cet­
te dénomination évoque le souvenir de M. Bignell, qui fut l'un 
des meilleurs arjxmteurs du pays et qui explora autrefois une bon­
ne partie de la région du Saint-Maurice.

Blériot, (lac).---Placé sur le parcours de la rivière Pitchui. C’est 
une nappe d’eau d'un mille et demi, entourée d'une foret assez 
mêlée. Ainsi dénommé par la Commission de Géographie de Q ué- 
l>ec en l’honneur de l'un des rois de l’aviation, M. Blériot, qui fit 
partie de la délégation française au Canada.

Bonhomme, (lac).—Nappe d’eau de 2 milles de longueur sur la riviè­
re Mégiskan. I,e poisson consiste surtout en brochet, maskinon- 
gé et doré.

Boula y, (lac).—Petite nappe d’eau de 2>lÂ milles de long sur le par­
cours de la rivière Denoncourt. Poissonneux : brochet, tnaski- 
tiongé et doré. I,a forêt environnante se compose d’épinette, de 
bouleau et de cyprès.

Bovrassa, (lac).—A l’extrémité ouest du canton Allard, comté de 
Saint-Maurice. Poissonneux.

Bourguet, (lac).--Situé au nord-est du lac Menjebagus, région du 
St-Maurice. Dénommé en souvenir de M. Bourguet, député à 
l'Assemblée Nationale de France et délégué en 1911 à Québec aux 
fêtes d’inauguration du monument Montcalm.

BovzANyvET, (lac).—Tributaire du lac Menjobagus. C’est une nap­
pe d’eau poissonneuse d'une longueur d’un mille et demi. Dé­
nommé par la Commission de Géographie de Québec en l'honneur 
de M. G. Bouzanqtiet, officier de l’Instruction Publique, promo 
teur du monument Montcalm, en France, et délégué par le comité 
de Vauvert aux fêtes d’inauguration du même monument à Que

Bréard, (lac).—Situé à l'est de la rivière Manouan, dans la région



du Saint-Maurice. La Commission de Géographie de Québec a 
voulu commémorer ici le souvenir de M. Charles Bréard, l’éditeur 
du journal du corsaire Jean Doublet, et de nombre de documents 
relatifs aux anciens armements de la Marine française, documents 
si utiles pour le Canada.

Brodeur, (lac).— Situé dans le canton Desaulniers, entre le lac Cari 
bon et Sliawenegan, comté de St-Maurice. Ce lac qui renferme de­
là truite, mesure près de trois milles en longueur.

BrvnktiiîRE, (lac).—Nappe d'eau d’une longueur de 2 milles, tribu­
taire de la crique de la baie d'Hudson. Les environs sont monta­
gneux et rocheux. Dénommé en l'honneur de M. F. Brunetière, 
de l'Académie Française et l’un des plus illustres écrivains de Fran­
ce.

Bureau, (lacs). -Dans la région du haut Saint-Maurice. Il y a trois 
grands lacs de ce nom séparés les uns des autres par de courtes ri­
vières, dans lesquelles on 11e rencontre ni chutes, ni rapides. Ces 
lacs se déchargent dans une baie du lac Ohidjovan et sont parse­
més d’îles et d'ilots. La région environnante, au dire de l’arpen­
teur L. P. de Courval (1906) est en vieux brûlé boisé de jeunes 
bouleaux, épinettes, cyprès. Le terrain est généralement ondulé 
et d’une valeur médiocre pour l'agriculture. Ces lacs sont pois­
sonneux ; 011 y trouve le maskiuongé, le poisson blanc, le doré et 
la carpe. Beaucoup d’animaux à fourrures : ours, vison, loup- 
cervier, renard, loutre, etc.

C A xti DEW AST en , (LAC).--Situé dans le haut delà rivière du Saint 
Maurice. D'après l’explorateur O’Sullivan (1901), cette pièce 
d’eau mesure dix milles de longueur sur deux milles et demi, dans 
sa partie la plus large. La rivière du Castor noir, cours d'eau 
assez considérable, se jette dans ce lac, près de sa décharge. Le 
pays environnant se compose d'un sol généralement ondulé et sa­
blonneux bien boisé d’épiuette noire et d’épinette grise, de peuplier 
et de bouleau, de moyenne grosseur. Trois petits rapides et une 
rivière, de deux milles et demi de longueur, séparent le lac Canti- 
devvasten du lac Kapinitokimac.

Caribou, (lac).—Situé dans le canton Desaulniers, comté de St-Mau­
rice, à l’ouest du lac Wapizagonke. Il mesure milieu plus de 
trois milles et renferme beaucoup de truites.



Carpe rouge, (LAC “X la”), Situé sur le parcoursde la rivière Wa- 
bano, affluent du Saint-Maurice. Cette nappe d’eau, d'après l'ar­
penteur Piton (1909), mesure environ six milles de longueur et en 
certains endroits un mille et demi de largeur. Les alentours sont 
boisés en épinette noire et bouleau, mais le sol est médiocre. Ce 
lac, qui est profond, contient du brochet et du doré. Il se déchar­
ge dans la rivière St-Maurice par la rivière XVabano.

Castor, (lac).—Placé sur la rivière Pichui, à cinq milles de l'affluent 
de cette rivière et de la rivière Ruban. Sa longueur (rapport de 
A. du Tremblay, (1911 ), est estimée à deux milles et sa largeur à 
un demi-mille. On trouve de la l>elle truite dans ce lac. Peu de 
chasse, à raison de l'incendie de la foret environnante.

C11.XBKRT, (I.AC).—Situé au nord du lac Menjebagus, et à l’est de la 
rivière Gatineau. Dénommé par la Commission de Géographie de 
Québec en l'honneur de M. Chabert, architecte du monument de 
Montcalm.

Chats, (LAC "des”).- Situé sur le parc urs de la rivière Cousapsi- 
gan, tributaire du Saint-Maurice. T .Train environnant inégal et 
boisé en épinette blanche, rouge et bmleau (A. T. Genest, A. G. 
1891 ). 11 y a be 1:1 coup de truites i ms ce 11.\

Chevelures couples, (lac). -Dans la région du Haut Saint-Mauri­
ce, sur le parcours de la rivière du même nom. L’arjienteur A. 
du Tremblay (rapport de 1911), estime sa longueur à six milles et 
demi avec une largeur allant jusqu’à trois milles et demi. Ce lac 
est entouré de jietites collines couvertes de jietits bois courts, ra­
bougris et forts ayant l’aspect de chevelures dont les cheveux sont 
coupés courts. Il y a beaucoup de truites dans ce lac, et dans le 
voisinage, du gibier et des animaux à fourrure en abondance.

CiîEVRii, (lac).—Situé au sud du lac Travers, région du Saint-Mau 
rice, et dénommé par la Commission de Géographie de Q lié liée en 
l’honneur de M. Clievré, sculpteur des monuments Champlain et 
Mercier, à Québec.

Chienne, (lac "à la”). -Situé au nord de la rivière Mattawin, dans 
la région du Saint Maurice. Depuis la tête du lac, dit le rappor­
teur de la Commission géologique du Canada, M. Ellis ( 1898), le 
pays est comparativement uni et très boisé. Ce lac est renommé
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pour la grosseur et l'excellence de la truite saumonée qui abonde 
dans ses eaux. La portion supérieure de la rivière à la Chienne 
pénètre dans ce lac près de l'angle nord-ouest.

Choiskul, (lac).--C'est ut.e belle nappe d’eau de cinq milles de Ion 
gtieur, placée à la tcte de la rivière Kapitachuan. Kl le est très 
poissonneuse et riche surtout en brochets et en maskinongés. Dé­
nommé ainsi par la Commission de Géographie de Québec en 
l'honneur du duc de Choiseul qui fit partie de la délégation fran­
çaise venue au Canada en 1912.

Clair, (lac).—Placé à cent dix pieds au-dessus de la rivière Malta 
win, auprès de l'embouchure de la rivière du Poste, dans le comté 
de Maskinongé. D’après l'arpenteur J. H. St-Cyr ( 1897), il y a 
autour de ce lac beaucoup d’épi nette de commerce, mais peu de 
pin. Le territoire environnant est fréquenté par le caribou. R. 
XV. Kllis, de la Commission géologique du Canada (1898), lui as 
signe une longueur de six milles sur trois de largeur.

Common, (lac).—Situé à l’est de la rivière Gatineau (branche Est). 
Il contient plusieurs îles et laisse voir une montagne sur la rive de 
l’est. Les environs sont boisés de différentes essences.

Dénommé par la Commission de Géographie de Québec en 
souvenir de M. Cormon, artiste, qui fit partie de la délégation 
Champlain en visite au Canada (1912).

Coutidiwatkn. (lac).—On le dénomme aussi lac Long. Situé dans 
le haut du St-Maurice, sur le parcours de la rivière Cas.o Noir, 

affinent du St-Maurice. C'est une belle napjx- d’eau poissonneuse 
avec de longues pointes malheureusement dénudées par le feu. 
Le terrain (pii l’avoisine est accidenté.

Di: l’Erriîvr, (lac). Situé dans la région supérieure du Saint-Mau­
rice. Il fut ainsi appelé en 1829 par les explorateurs Ingall et 
Adams qui l’avaient pris par erreur i>our le lac du Sable. On re­
marque à l’entrée de ce lac une grande île plate, puis peu après le 
lac s’ouvre en s'étendant au sud-ouest. Les rivages, surtout celui 
de l'Est, sont brisés et montagneux, descendant jusqu’au bord du 
lac en ] tentes raides ou se terminant en promontoires escarpés.

DE l'Ombrk, (LAC).—C’est une belle nappe d'eau de cinq milles de 
long sur un mille de largeur. Elle alimente la rivière Ombreuse



et est fort poissonneuse, d'après M. Lacoursière, A. G. (rapport 
de 1912). On y prend surtout du doré, du brochet et du maski 
nongé. La forêt est giboyeuse.

Dkscotkavx, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière à la Chien­
ne, tributaire de la Mattawin, comté de St-Maurice. L’arpenteur 
J. Barnard constate dans son rapport de 1888 que le terrain envi­
ronnant est assez plat et boisé en bouleau, merisier, tremble, épi- 
nette.

Déserteurs, (i.ac “i>es”).—Situé sur le parcours de la rivière Cas­
tor-Noir, dans le haut du Saint-Maurice. Le terrain qui le borde 
(rapport de Cour val, A. G. 1909;, est accidenté, rocheux et sa. 
blonneux, et le bois se compose d'épinette, de sapin et de bouleau 
Poissonneux : brochet, doré, poisson blanc.

Dnvx Décharges, (lac “des” ). Dans le haut du St-Maurice, sur 
le parcours de la rivière Castor Noir, affluent du St-Maurice. 
Poissonneux.

Dickkrman, (lac).—Situé dans le canton Desaulniers, comté de St- 
Maurice. Le terrain environnant est montagneux et rocheux, 
d’après M. C. J. Barnard, A. G. (1908). 11 y a de la truite dans 
ce lac.

Dorfis, (i.ac "avx” ).— Situé sur le parcours de la rivière Cousapsi 
gan ou Jonglerie, dans la région du St-Maurice. Ce lac, au rap­
port de M. Genest, A. G. ( 1891), est entouré de collines arides et 
nues. Excellent territoire de chasse.

Dorval, (i.ac). — Placé au sud-est du lac à la Traîne, à la source de la 
rivière Pabelognang, dans la région du St-Maurice. La décharge 
de ce lac qui se jette dans le lac à Bande, à environ un mille et 
demi de longueur et traverse, dit M. Ellis, C. G. ( 1898), une val­
lée basse où les cailloux sont très nombreux.

Dv Ch/xMP, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Mégiskan. Ce 
lac a une longueur de 21/, milles et est très poissonneux Les en­
virons sont assez bien boisés.

Dv Doigt, (lac).—C’est une assez grande napjie d’eau de la région 
sujiérieure du Saint-Maurice. Elle renferme du doré, du maski- 
nongé, du poisson blanc et du brochet.
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Dvr,Ray, (lac).—Sur la rivière Nemio, l’un des tributaires du St- 
Maurice, sur le versant sud-ouest. L'arjienteur de Courval ( 1906), 
représente le terrain comme étant montagneux du côté sud, et 
plat sur les autres côtés. Le bois se compose d'épinette et de sa-

Dvrand, (lac).—C'est une nappe d'eau de 6 milles de longueur pla­
cée sur le parcours de la rivière Atik. On y prend du maskinon- 
gé, du brochet et du doré. Les alentours sont boisés en bouleau, 
cyprès et tremble.

Eau Ci.airr, (Lac "X l'").---Situé pour une grande partie dans le 
canton Caxton, comté de St-Maurice. L’aqieuteiir de la Chevro- 
tière représente les alentours de ce lac (1888), comme extrême­
ment montueux et rocheux et presque partout impropres à la cul­
ture. L'on rencontre à la décharge de cette napjie d'eau des chu­
tes assez considérables pour construire des moulins. Sa longueur, 
d’après l'explorateur O'Sullivan (1901 ), est de milles et sa 
longueur au centre d'environ deux milles.

Ecartés, (Lac “des”).--Situé dans la région supérieme du Saint- 
Maurice. Il fut ainsi nommé, d'après l’explorateur Ingall, (1829), 
à cause du nombre de ses baies et de ses criques et de la difficulté 
de la route qui mène aux portages. La plus grande partie de ses 
rivages est haute et rocheuse. Du côté sud, les rocners sont com- 
l>osés de quartz, de mica, de felspath rouge et d’amphibole, en 
proportions égales.

En Croix, (lac).---Petite nap]»e d'eau située au sud du canton Bel- 
leau. Poissonneuse.

Kpavi.es, (Lac “avx").- -Placé dans la région du St-Maurice, sur le 
parcours de la rivière Jonglerie ou Cousapsigan. M. Genest, A. 
O. (1891), dit que tout le pays environnant qui est montagneux 
constitue un magnifique territoire de chasse.

Esc A i.an a, ( Lac).-.-Dans la région du Saint-Maurice. C'est une nap- 
l>e d'eau assez longue, mais étroite. Le terrain, des deux côtés, 
est généralement plat et ondulé et, en différents endroits, il est ro­
cheux. Les essences forestières sont l’épinette noire, le bouleau et 
le sapin. Poissonneux. On y pêche le maskinongé, le poisson 
blanc, le doré et la car]>e.
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Fontaine, (lac).—C'est la source cle la riviere Atik, dans la region 
du Haut Saint-Maurice.

Fovrches, (lac “des”).—Situe sur le parcours de la rivière du Mi­
lieu, dans la région du Saint-Maurice. On y prend du doré et du 
brochet. Il y a du pin et de l'épinette de commerce autour de ce 
lac.

Gaston, (lac).—Situé au confluent des rivières Picliui et Ruban, 
dans la région du Haut Saint-Maurice. Sa longueur est de trois 
(juarts de mille sur un demi mille de largeur. L’arpenteur A. du 
Tremblay dit (rapport de 1911 ), que cette petite nappe d’eau abon­
de en truites l'automne.

Gill, (Lac).—Placé tin j>eu en aval du lac des Passes, dans la région 
du Haut Saint-Maurice. Il comprend un mille et demi de longueur 
sur un demi mille de largeur. Contient de la truite.

Glacier, (lac “au”).—Situé sur le parcours de la rivière à la Chien­
ne, tributaire de la Mattawin, dans le comté de Saint-Maurice. Il 
a été ainsi dénommé par l’arpenteur J. Barnard, parce qu’il dé­
verse sur des rochers 011 l’eau se congèle. Les bords de ce lac 
sont généralement plats et bordés de cyprès.

Goélands, (Lac “aux”).—Situé sur le parcours de la rivière Coti- 
sapsigan, tributaire du St-Maurice. C’est un lac peu profond dont 
les abords du rivage sont semés de grosses roches. Du ruisseau 
des Frappe-d'Abord jusqu’à ce lac, le pays est rocheux et monta­
gneux, aride et presque nu. I)e grands plateaux sablonneux cou­
verts de jeunes cyprès s’étendent entre les collines et les monta­
gnes. (A. T. Genest, A. G. 1891). Les goélands paraissent être 
les seuls oiseaux qui visitent ces tristes lieux.

Hell Diver, (Lac).—Dans la région du St-Maurice, au nord de la 
branche nord-est de la rivière Gatineau. Ce lac est la source de 
la rivière aux Huards. Le terrain qui l’environne, d’après l’ar­
penteur de Cour val ( 1908), est rocheux et montagneux et boisé 
en épinettes et cyprès ; il y a ce])endant de vieux brûlés de part et 
d’autre. Les poissons qui fréquentent ce lac sont le maskinongé, 
le poisson blanc, le doré et la cari>e.

Huard, (Lac).—Situé dans le territoire du Saint-Maurice. Cette 
nappe d’eau se décharge dans la rivière St-Maurice par la rivière



aux Huards. On atteint ce lac par un portage commençant au 
vieux poste de Kikendatch. La région environnante a été visitée 
par le feu. Quant au terrain, il est onduleux et rocheux.

H lard, (Lac).---Situé sur le parcours delà rivière Croche à une 
quarantaine de milles au sud-ouest de Roberval et du lac St-Jean. 
C’est une magnifique nappe d'eau ]>oissonueuse entourée d’une 
forêt vierge, comme à peu près tous les lacs de la rivière Croche.

Il.ES, (Lac “aux").—Sur le parcours de la rivière Cousapsigan, dans 
la région du St-Maurice. On rencontre dans le voisinage une 
chaîne de montagnes rocheuses et nues. L’arpenteur Genest 
( 1N91), signale des indices de minerai d’argent dans le voisinage

Ii.ks, (i.ac “des").—Situé ati nord-est du canton Belleau, dans le 
comté de Saint-Maurice. On l'appelle aussi "lac à la Truite”. 
Il forme partie du grotiiie des lacs à la Pêche et se trouve placé 
près du premier lac de ce dernier nom. Les eaux en sont remar­
quablement claires et limpides, et la truite y abonde. Ce lac oc­
cupe une étendue assez considérable, ayant environ deux milles 
de diamètre.

Jvtra.s, (Lac).—Nappe d’eau de deux milles de longueur, et tributai­
re de la rivière Kekek. On y prend du maskinongé, du brochet 
et du doré.

Kamitsgamak, (i.ac).—Situé à 23 milles à Vest de la rivière Gatineau 
et à 36 milles de Weymontachingue. M. B. Guérin, agent fores­
tier, qui a visité cette région ( 1910), lui attribue une longueur 
d’une dizaine de milles. Il se décharge dans la rivière Wevtigo 
(pii elle-même se jette dans la rivière Mattawin. On trouve dans 
ce lac de la truite, de la carpe et du brochet. Le nouveau chemin 
de fer Transcontinental passe sur les bords de ce lac.

Kaimtachvan, (lac).—Se trouve à 91 milles de l’embouchure delà 
rivière du même nom, dans la région du St-Maurice. Le pays en­
vironnant est rocheux, montagneux et boiséd'épinette, de bouleau 
et de cyprès, d'après M. Lacoursière, A. G. (1912). Son altitude 
audessus du niveau de la 111er est de 1290 pieds. Abonde en bro­
chets, dorés et maskinongés. Sa longueur est estimée à 4 milles.
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KapiTKWAGAMAV, (lac).—Situé dans le voisinage de Weymontachin- 
gne, à 25 pieds audessus de la rivière Saint-Maurice. Un porta­
ge, dit l'arpenteur A. G. Bignell (1910), conduit du St-Maurice 
au lac à travers une région relativement plate, au milieu de bois 
de sapins mélangés de bouleaux et de pins. Les alentours sont 
généralement montagneux. Ce lac a une assez grande importan­
ce, car c’est là (pie les habitants du poste de VVeymontachingue se 
procurent le poisson en été et en hiver.

Kiîmpt, (lac).—Grande nappe d'eau de la région du St-Maurice que 
les Sauvages Tête-de-Boule désignent sous le nom de "lac Wabas- 
koutyunk." D'après l'ari>enteur T. C. de Lachevroticre (1872), 
la contrée située entre le St-Maurice et l’entrée de ce grand lac, en 
suivant la direction de la Manouan, est élevée, accidentée et ro­
cheuse. L’on trouve de grandes quantités de pins sur les côtes 
qui bordent cette nappe d’eau. Une particularité propre à ce lac, 
ce sont ses baies d'une étendue considérable et désignées sous le 
nom de Baie de Tonnerre, baie Morialice, baie Obaoukanane et 
baie de Pinataocou. C'est l’ari>enteur John Adams qui en 1829 
baptisa ce lac, en l’honneur de l’administrateur général du Cana­
da.

Kikkndatch, (lac).—Nappe d’eau longue et étroite située dans le 
haut de la rivière Saint-Maurice, entre Weymontachingue et la 
Tuque. Sur une pointe qui s’avance dans ce lac, à 1200 pieds au- 
dessus du niveau de la 111er, se trouve installé le poste de la com­
pagnie de la baie d’Hudson, le plus septentrional sur les eaux du 
Saint-Maurice. C'est, dit l’explorateur O’Sullivan ( 1901), le 
rendez-vous de tous les sauvages qui habitent le pays avoisinant 
la hauteur des terres. L’arpenteur Mailhot (rapport de 1899), a 
relevé cinq gros rapides entre Kikendatch et Weymontachingue, 
pouvant constituer un magnifique pouvoir hydraulique. M. Bor 
romée Guérin, agent forestier, ( 1910), lui prête une longueur d’en­
viron 8 milles. Il renferme de la truite, du brochet et du poisson

Lacovrsirriî, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Susie. Ce 
lac a 4Y-î milles de longueur et est poissonneux. On y pêche le 
maskinongé, le brochet et le doré. Les environs sont peu monta­
gneux. Dénommé en l’honneur de M. Lacoursière, A. G. qui a
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fait en 1912 le relevé des lacs et des rivières d'une partie de la ré­
gion supérieure du St-Maurice.

I. XKocyt E, (Lac)./—Dans la région suj>érieure du Saint Maurice. Ce 
lac, (pii compte plusieurs baies, est riche en truites. Ainsi baptisé 
par les explorateurs Ingall et Adams (1829), en Vhonneur de 
François A ut. Larocque, l'un des commissaires chargés par le gou­
vernement d'organiser une exploration de la rivière St-Maurice et 
de la rivière du Lièvre.

Long, ( Lac).—Appelé aussi par les sauvages lac Covtidiswast 1:n. 
Se rencontre dans le haut du St-Maurice sur le parcours de la ri­
vière Castor Noir. Terrain accidenté, suivant rapport de M. de 
Courval, A. G. (1909 ). Les longues pointes de ce lac ont été dé 
îiudées par suite des feux allumés par les sauvages. Poissonneux : 
brochet, doré, poisson blanc.

Lokkttk, (Lac).—xSe trouve placé entre les lacs Thérèse et Chevelu­
res Coupées dans la région du Haut Saint-Maurice. Sa longueur 
est de deux milles et sa largeur de trois quarts de mille. Rempli 
de belles truites, au dire de l’arpenteur A. DuTretnblay ( 19II), 
et le terrain environnant pourvu de gibier et d'animaux à fourni -

Madanbaskikac, (Lac). - Appelé aussi lac des Tombeaux. Napjx- 
d'eau d’une certaine étendue, située à environ deux milles au sud 
de l'une des grandes baies du lac Wabaskoutyunk, dans le terri­
toire du St-Maurice. Ce lac et ceux qui le suivent regorgent dé­
truites, de maskinongés, de brochets, de poissons blancs et de

Mai.k. (Grand lac “du”).—Situé dans la région supérieure du Saint 
Maurice et presqu’aux sources de cette rivière. Sa longueur, 
d’après le rapport de l’arpenteur J. E. Malhiot, < 1899), est d’en­
viron dix-huit milles. Il est en outre parsemé d’iles de toute for­
me et de toute grandeur qui donnent l’illusion que l’on pénètre 
dans le pays enchanteur des Mille-Iles. D’après l’explorateur Jo­
seph Bureau (1906), ce lac et celui d’Onagamis j>euvent fournir 
une navigation de cent milles.

Marcotte, (lac).- Situé dans les cantons Desaulniers et Allard, 
comté de St-Maurice. Le pays qui l’entoure est accidenté et boisé 
en épinette. Ce lac qui contient un peu de truite est à 15 milles 
de Shawintgan.



Marécageux, (Lac).—Situé dans le territoire du Saint-Maurice. La 
, partie orientale de ce lac est étroite sur l’espace d'un mille ; au de­

là, le lac s’étend en une nappe d’eau magnifique. L’exploratic n 
de cette nappe d’eau a été faite en 1829 par Ingall et John Adams. 
Il ne contient pas de poissons, mais seulement des sangsues.

Mauser, (lac).---Situé à un milleà l’est de la rivière de l'Ours Blanc, 
dans la région du Haut Saint-Maurice. Sa longueur est estimée 
par M. A. DuTremblay, A. G. (1911), à 4 milles et sa largeur 
va jusqu'à un mille et demi. Il contient du maskinongé et du 
brochet, et dans le voisinage beaucoup de gibier et d’animaux à 
fourrure. Ce (pii le rend plus intéressant pour les chasseurs et 
pêcheurs, c'est qu’il se trouve dans le voisinage du Transcontinen­
tal.

Mazamasqvahkgon, (Lac).—Situé dans le territoire du Saint-Mau­
rice. C’est la source de la rivière du Lièvre. Ce lac a environ 
huit milles de longueur et plusieurs baies profondes. Le rivage 
est bordé par de hautes montagnes, couvertes en grande partie de 
bouleau blanc et rouge, d’épinette et de sapin.

Medora, (Lac). -Situé dans le voisinage du lac de l’Ombre. Pois­
sonneux. On y 1 )êche le maskinongé, le brochet et le doré.

Memicasisioui, (Lac).—Situé dans le haut de la rivière Saint-Mau­
rice. Ce lac a une forme très irrégulière ; il mesure, d’après un 
rapport de l’explorateur O’Sullivan (1901 ), six milles de longueur 
et ses bords échancrés forment des baies au contour sinueux, d’un 
à deux milles de profondeur. L’altitude de ce lac est de 1245

Mikado, (Lac).—Situé dans le haut du Saint-Maurice, près du grand 
lac au Mâle, sur le parcours de la rivière à la Perche Chaude. Le 
terrain (pii entoure cette napjie d’eau n'est d’aucune valeur : la 
forêt elle-même est en partie brûlée. On prend dans ce lac du 
brochet, du doré, du poisson blanc. Le pa>s est aussi giboyeux.

Morice, (lac).—Situé à l’est de la rivière Gatineau, région du Saint- 
Maurice. Dénommé par la Commission de Géographie de Québec 
en l’honneur de M. Léojiold Morice, statuaire français auquel nous 
devons le monument Montcalm, et chevalier de la Légion d’Hon-



Nkault, (Lac).—Situé sur le parcours de la rivière Tamarac. Il a 
environ 31 -S milles de longueur. On y prend du doré, du brochet 
et du maskinongé. Dénommé en souvenir de M. P. C. Neault, 
ancien député de Champlain à la législature de Québec.

Nîqvado, (Lac).---Cette napi>e d'eau qui est assez considérable forme 
la source de la rivière du même nom, dans la région du St-Mauri 
ce. La grève qui est couverte de sable et de cailloux est belle. 
D’une manière générale, le terrain environnant est plat mais infé­
rieur comme qualité. Il se prend du maskinongé dans ce lac.

Nivkrville, (Lac).—Tributaire du lac Menjobagus. Le terrain en­
vironnant est rocheux et boisé de bouleau et d'épiuette. Ce lac 
qui est poissonneux, a une longueur de 21/{ milles.

Obidjovan, (Lac).—Dans la région du haut Saint-Maurice et dans le 
voisinage des lacs Bureau. La rivière Escalana passe à quelques 
milles de ce lac. Poissonneux. Les animaux dans la région avoi­
sinante de ce lac sont, d’après l'aq>enteur de Courval (1906), 
l’ours, le vison, le loup-cervier, le renard, la loutre et la martre, 
et puis l'orignal et le chevreuil.

OcT.wiK, (lac).-- I.'une des sources de la rivière Ombreuse, relevée 
par l'arpenteur Lacoursière, en 1912. Cette nappe d’eau d’un 
mille et demi est poissonneuse.

Ovrs, (lac “aux”).--Cette napi>e d’eau qui est bordée de côtes es­
carpées et nues (rapport de Genest, A. G. 1891 ), se trouve dans 
la région du St-Maurice sur le parcours de la rivière Cotisa psi gan. 
Les Sauvages de la région ont un j>oste sur les bords de ce lac. 
Tout le pays environnant est considéré comme un excellent terri­
toire de chasse.

Ovrs Blanc, (Lac).—Situé à la tête de la rivière de l’Ours Blanc, 
dans la région du Haut Saint-Maurice, et à neuf milles de la Ga­
tineau. Sa longueur, d’après M. DuTremblay, A. G. (1911), est 
de trois milles et sa largeur d’un demi-mille. Abonde en truites 
et autres poissons. On trouve beaucoup de gibier et d’animaux à 
fourrures dans les terrains qui l’entourent.

Panneton, (Lac).—Situé sur le parcours de la rivière Wectigo. 
C’est un lac poissonneux. Ainsi dénommé par la Commission de 
Géographie de Quéliec en l’honneur du révd. Frère Panneton, de
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Yamachiche, ancien Visiteur des Ecoles des Frcres au Canada.
Pakkkr, (Lac).—Situé partie dans le canton Desaulniers, et i artie 

dans le canton Allard, comté de St-Maurice. Il y a des monta­
gnes de chaque côté, boisées en merisier et épinette, d’après l’ar- 
1 enteur Tourigny (1896). Ce lac contient beaucoup de truites.

Passes, (Lac ,,des”).—Situé à la tète de la rivière Chevelures Cou­
pées, dans le haut St-Maurice. Il a 2J2 milles de longueur sur un 
demi-mille de largeur. On y pêche de la truite et d'autres pois­
sons. Beaucoup de gibier et d'animaux à fourrures dans le voisi­
nage.

Paul, (lac).—Situé au sud du grand lac à la Perche-Chaude, dans le 
haut du Saint-Maurice. Le terrain environnant est ondulé, ro­
cheux et sablonneux avec des coteaux brûlés en maints endroits.
Poissonneux : doré, brochet et poisson blanc.

PÊCHE, (lacs "à la”).—Situés à l’ouest de la rivière St-Maurice, et 
au nord du canton de St Maurice, dans le comté de Champlain. 
Deux de ces nappes d'eau ont respectivement trois milles et demi 
et deux milles et demi de longueur et sont reliés entre elles 
par un cours d’eau généralement rocailleux. Le troisième et 
le quatrième lacs à la Pêche, aussi appelés lacs Clair et 
lac des Français, sont de jolies petites nap]ies d’eau d’environ 
deux tiers de mille de diamètre chacune. Tous ces lacs fourmil­
lent de truites.

Fbmbina, (lac).—On distingue le grand et le petit lac Pembina. Le 
plus grand est situé dans le canton Désaulniers, comté de St-Mau­
rice. Il est fort poissonneux. Ce lac est la source de la rivière 
Pembina.

Perche-Chaude, (Lac "X i.a”).---Magnifique nappe d’eau située 
dans le haut St-Maurice, près du grand lac au Mâle. Les feux 
(rapport de M. de Courval, A. G. (1909), ont presqu’entièrement 
ravagé les jolis coteaux qui environnent ce lac et ceux qui l'avoisi­
nent. Le nom du lac indique le jioisson que l'on y prend de pré­
férence.

Quant à la rivière du même nom, le même arjienteur observe 
que les deux branches qui en forment la tête sont séparées par une 
imposante chaîne de rochers nus de 300 à 400 pieds de hauteur.



Petits Portages, (lac “des").—Les sauvages l'appellent lac Oni- 
gamis. Il est situé dans la région supérieure du Saint-Maurice. 
D’après l'arpenteur Malliiot (rapport de 1899), ce lac se présente 
avec des baies interminables et des rives découles formant la den­
telle la plus capricieuse que l'on puisse voir.

Pins Rouges, (lac).—Situé dans le ^ème rang du canton Bel lean, 
comté de St Maurice. Il y a beaucoup de pin rouge et de pin 
blanc autour de ce lac, d'après l'arpenteur La Chevrotière (1882).

Prudent, (lac).—Nappe d’eau irrégulière située au nord du lac Mar­
cotte, dans le canton Allard, comté de St-Maurice. Ce lac reçoit 
les eaux de la rivière Prudent.

Raoul, (lac).—Situé à six milles du confluent de la Gatineau et de 
la rivière de l'Ours Blanc, dans la région du Haut Saint-Maurice. 
C’est une petite nappe d’eau poissonneuse d’un mille et demi de 
longueur sur un demi mille de largeur.

Rat d’Kau, (lac)..-Petite napped'eau située sur le parcours delà 
rivière Mégiskan. Poissonneuse.

Rateau, (lac "au”).—Situé sur le parcours de la rivière à la Chien­
ne, tributaire de la Mattawin, comté de St-Maurice. Ainsi nommé 
à raison d’une pointe sur la rive est dont la dentelure donne l’idée 
d’un râteau. Le terrain environnant, d’après un rapport de J. 
Barnard, A. G. (1888), est boisé en bouleau, épinette et cyprès.

Renault, (lac).—Sur le parcours de la rivière Kekek. Ce lac qui 
est poissonneux mesure de mille. Dénommé par la Commission 
de Géographie de Quél>ec en souvenir de M. Eugène Renault, an­
cien journaliste.

Retour, (lac).—Les Anglais l'appellent Turn Back lake. Il se 
trouve placé à la tête de la rivière Wectigo, soit à treize milles 
et trois quarts de son affluent sur la rivière Ruban. L’arpenteur 
A. DuTremblay ( 1911 ), lui donne une longueur de trois milles et 
un (piart et une largeur d’un demi-mille. On y pêche de la truite 
et du brochet. Beaucoup d'animaux à fourrures dans le voisina­
ge.

Rita, (lac).- -Placé à la tête de la rivière à la Martre, dans la région 
du Haut Saint-Maurice. Sa longueur est de deux milles et sa lar-



peur d’un demi-mille. Poissonneux. Le voisinage abonde en gi­
bier et animaux à fourrures.

RocHAMBBAU, (LAC).--Nappe d'eau de 3 milles de longueur placée 
sur le parcours de la rivière Atik. On y pèche le maskinongé, le 
brochet et le doré. Dénommé ainsi par la Commission de Géo­
graphie de Québec en l’honneur du comte de Rochambeau qui fit 
partie de la délégation française au Canada en 1912.

Rochbblavb, (lac).—Situé dans la région du Saint-Maurice. Il fit 
ainsi appelé par les explorateurs Iugall et Adams en l’honneur de 
Pierre de Rocheblave, l’un des commissaires chargés en 1829 d’or­
ganiser une expédition pour explorer la partie du pays située en­
tre la rivière Saint-Maurice et la rivière de Lièvre. Les rivages 
de ce lac sont très élevés et escarpés, surtout dans la partie septen­
trionale.

Sable, (Grand lac au).—Situé dans la région supérieure du Saint- 
Maurice, à une vingtaine de milles du poste des sauvages à Kiken- 
datcli. Cette nappe d'eau, dit l’arpenteur J. E. Malhiot (1899), 
offre un magnifique coup d’œil avec ses rives dorées et ses nom­
breuses îles de rocher nu où viennent s’abattre de si prodigieuses 
nuées de goélands.

Saraana, (lac).---Situé dans la région supérieure du Saint-Maurice. 
C’est une grande nappe d'eau parsemée d'iles. Le terrain qui la 
borde, d’après un rapport de V arpenteur de Cour val (1909), est 
ondulé, sablonneux et rocheux. La région est très giboyeuse ; 
011 y voit l’ours, le vison, le loup-cervier, le renard, la loutre etc. 
Dans le voisinage de ce lac se trouve le lac Matawa, mais celui-ci 
n’est qu’une baie du lac Saraana.

Sasekinagog, (lac).---Grande nappe d’eau de la région du Saint- 
Maurice située sur le parcours de la rivière du Milieu. Ce lac est 
exceptionnellement poissonneux ; on y pêche le maskinongé, le 
doré, le brochet et le poisson blanc. C'est aussi un pays très gi­
boyeux. On compte plusieurs îles dans ce lac. (J. B. Saint-Cyr, 
A. G. 1894).

ShawENEGAN, (lac).—Situé dans le canton Désaulniers, comté de 
St-Maurice, sur le parcours de la rivière Shawenegan. On pêche 
la truite dans ce lac. Cette nappe d’eau mesure environ quatre 
milles de longueur.
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I«e lac Pktit ShawRNKGAN qui fait suite au premier est en­
caissé par de fortes collines couvertes d'épinette et de pin jaune.

SiMARD, (LAC).—Situe au nord-est du grand lac au Mâle, dans le liant 
St-Maurice. Il y a un vieux brûlé au nord de ce lac, d'après M. 
de Courval, A. G. (1906). Ce lac contient brochet, doré et pois­
son blanc

Si monk, (lac).—Placé sur la crique Simon, affluent de la Wectigo, 
à 15 milles de la rivière Ruban, dans la région du Haut Saint- 
Maurice. Il comprend deux milles de longueur sur un demi-mille 
de largeur. Truite et brochet. Beaucoup d'animaux à fourrures.

Simpson, (lac).---Situé dans le canton Allard, comté de St-Maurice. 
C'est un lac jioissonneux. Dénommé ainsi en l’honneur de M. 
Chs. Simpson, millionnaire newyorkais (pii possède une grande 
ferme dans les environs et qui a lieaucoup aidé à la colonisation du 
territoire environnant.

Soulagkmknt, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Cousapsi- 
gan, tributaire du Saint-Maurice. Les montagnes situées en ar­
rière sont rocheuses et nues. On rencontre dans les environs de 
l’épinette rouge et du bouleau. (A. T. Genest, A. G. 1891).

Soi"K18, (i.ac).—Situé dans le canton Shawenegan, comté de St-Mau- 
rice. C’est une belle nappe d'tau poissonneuse de cinq ou six mil­
les de long. Elle est la propriété de M. R. Stephens, de Montréal. 
Les terrains qui lmrdent ce lac sont aussi la propriété de ce der-

Stkamhoat Rock.—Situé sur le parcours de la rivière Wessonneau 
dans la région du Saint-Maurice. Les rives de ce lac, écrit le rap­
porteur de la Commission géologique du Canada, M. Ellis, (1898), 
sont généralement basses et graveleuses. Les îles qu'il renferme 
sont également basses avec des grèves graveleuses et caillouteuses. 
L’altitude du lac est d'environ 500 pieds audessus de la Mattawin, 
à l'embouchure de la rivière du Castor-Noir, et les montagnes en­
vironnantes sont densement boisées de petits arbres.

SvsiK, (lac).---Placé sur le parcours de la rivière Susie, region du 
Saint-Maurice. Cette nappe d’eau, d'environ deux millles de lon­
gueur, contient (rapport de Lacoursière, A. G. 1912), du brochet, 
du maskinongé et du doré. Il y a de la chasse à faire dans les en-



Tessikr, (lac).—Place à la tête de la rivière Saint-Maurice. C'est 
une belle nappe d'eau d’une douzaine de milles de longueur où l’on 
pêche le maskinongé, le poisson blanc, le doré et le brochet. La 
région environnante est boisée en épinette, d’après M. Lacoursiè- 
re, A. G. (1912). Dénommé par la Commission de Géographie 
de Quéliec en l’honneur de M. Tessier, député de Trois-Rivières 
et ministre de la Voirie.

Thérèse, (lac). —Situé à un mille de la rivière Ours Blanc, sur l’une 
des branches de ce cours d’eau, dans la région du Haut Saint-Mau­
rice. M. A. DuTremblay, A. G. (1911), lui donne quatre milles 
de longueur et ^ de mille de largeur. Lac poissonneux et terrain 
environnant rempli de gibier et d’animaux à fourrures.

Tombeaux, (lac “des”).—Situé à environ deux milles au sud de 
l'une des grandes baies du lac Wabaskoutyunk, dans la région du 
St-Maurice. D'après unrapport de l'ar]>enteur E. Temple (1870), 
il se trouve sur la rive nord de ce lac un brûlé d'une grande éten­
due qui s'étend jusqu’au lac Manouan. On trouve dans ce lac 
d'une certaine étendue de la truite, du maskinongé, du brochet, 
du poisson blanc, du doré et de la carpe. Les sauvages désignent 
ce lac sous le nom de Madanbaskikac.

Tourïony, (lac).—Cette tiapjie d’eau de forme irrégulière communi­
que avec le lac Tessier, dans le haut du Saint-Maurice. Elle se 
trouve placée au nord de la ligne du Transcontinental. Poisson­
neux. On y trouve le doré, le maskinongé et le brochet.

Traîne, (Lac “de la”).—Appelé aussi lac Sleigh Cette napi>e 
d’eau se rencontre à la source de la rivière Pabelognang, branche 
de la Vermillon, dans la région du St-Maurice. Elle mesure en­
viron six milles de longueur avec une largeur variant de cinq chaî­
nes à un mille. C’est un lac très irrégulier, dit le rapporteur de 
la Commission géologique du Canada, M. Ellis, (1898), avec de 
profondes baies, et est entouré de basses collines de gneiss graniti­
que devenant rougeâtre à l’air.

Traverse, (lac).—Situé à 35 milles de Weymontachingue dans la 
région du Saint-Maurice et à un demi-mille du lac Kamitsgamac. 
I,a superficie de ce lac est de 15 à 16 milles. On y prend surtout 
de la carpe et du brochet. Le nouveau chemin de fer Transconti-
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neiital passe sur les bords de ce lac que les Sauvages appellent aus­
si lac Ass A W K WA S A N AN.

Tremblay, (lac).—Appelé aussi “lac à la Truite grise". Situé sur 
le parcours de la rivière aux Aigles, dans les comtés de St-Mauri­
ce et de Champlain. Il abonde en truites grises d'un poids de 
deux à cinq livres.

Tkknchk, (Grand lac).—Situé sur le parcours de la rivière Trenche, 
dans la région du Saint-Maurice. 1,’arpenteur G. Gagnon (1877), 
dit que la partie nord de ce lac a souvent passé au feu et que les 
bois y sont d’une petite venue. Aux alentours du lac, le terrain 
est uni et propre à la culture.

VanüTBLLI, (LAC).—Petite nappe d'eau placée sur le parcours de la 
rivière Mamaguish, tributaire de la Kekek. Poissonneuse. Dé­
nommé ainsi par la Commission de Géographie de Québec en 
l'honneur du cardinal Vanutelli, venu au Canada pour les fêtes du 
congrès Eucharistique de Montréal.

Wahkpklku, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière VVindigo, af­
fluent du Saint-Maurice. D’après le rapport de l’arpenteur G. 
Gagnon (1874), le terrain est sablonneux et généralement rocheux. 
L'épinette, d'un diamètre de 18 à 20 pouces, s'y trouve en grande 
quantité.

Wabezib, (Lac).—Fait partie des eaux de la rivière Blanche, l’un 
des tributaires de la rivière Ruban, dans la région du Haut Saint- 
Maurice. Il est situé à une distance de 7% milles du confluent 
des rivières Blanche et Ruban. M. A. DuTremblay, A. G. lui 
prête (1911), une longueur de \x/t milles avec une largeur moyen­
ne d’un mille et demi, laquelle s’étend même jusqu'à trois milles 
dans ses baies les plus enfoncées. On jiêche dans ce lac de la 
truite et du brochet. La forêt qui l'environne est également fort 
giboyeuse : ours, orignaux, chevreuils, lièvres, renards, chats sau­
vages, castors, loutres, martres, pécans, perdrix, canards, pies, 
coucous, geais et beaucoup d’autres oiseaux.

Wapizagonkk, (lac).—Situé dans le canton Belleau, comté de St- 
Maurice, à la tête de la rivière Shawenegan. C'est une magnifi­
que nappe d’eau de près de neuf milles de longueur mais assez 
étroite. Elle est bordée de chaque côté par des collines de roches



ou de hautes montagnes. Le club de pêche Shawenegan a installé 
ici ses quartiers-généraux. Très riche eu truites. La région en­
vironnante, d’après Kllis, C. G. (1898), est boisée d’une épaisse 
forêt de pins.

Wkctigo, (lac).—Situé à un peu plus de huit milles du confluent 
des rivières Wectigo et Ruban, dans la région du Haut Saint- 
Maurice. L’arpenteur A. DuTremblay (1911), lui attribue une 
longueur de \ '/\ milles sur deux milles de largeur. Le poisson 
qu'on y trouve consiste en truites et en brochets. Beaucoup d’ani­
maux à fourrures dans le voisinage.

WeymontACHINGUE, (lac).—Situé à l’embouchure de la rivière Mat- 
tawin, dans le haut du Saint-Maurice, à environ 80 milles à l'ouest 
de la Tuque. Il y a sur ses bords un poste de Sauvages Têtes-de- 
Boule. La région qui entoure ce lac est giboyeuse ; on y rencon­
tre l’orignal et le caribou et maints animaux à fourrures.

I *.N< ■ A V A-I,A1 tR Al M >R-MISTASSINI.

A la Martre, (i.ac).—Situé sur le parcours de la rivière aux Esqui­
maux, dans le Labrador canadien. Ce lac est entouré d’épinette 
noire et rouge, d’après un rapport de Varpenteur G. Gagnon 
(1890). Dans la même direction, le terrain parait peu propre à la 
culture.

AlbanEL, (lac)./—Placé à l'est du grand lac Mistassini dont il est sé­
paré par des bancs de pierre calcaire d’une largeur variant entre 
deux et six milles. La différence de niveau entre les deux lacs est 
de 55 pieds. Le lac Albanel mesure environ cinquante-huit milles 
de long sur une largeur de six milles dans sa partie nord. Vers 
son centre, dit l'explorateur O’Sullivan dans son rapport de 1901, 
ce lac se rétrécit à moins d’un quart de mille puis s’élargit en 
allant vers sa décharge qui se fait par la rivière Témiscamie. Sur 
la rive ouest, le terrain est en général bas et uni, assez bien boisé 
d’épinette noire et d’épinette grise.

Du côté est du lac, le sol s’élève graduellement depuis la rive 
jusqu’à une hauteur de 300 pieds. Quelques-unes des îles de ce



lac, écrit le même explorateur, ressemblent à des murs écroulés de 
pierre de taille ; les couches de pierre sont d’une épaisseur égale, 
horizontales et coupées en sections carrées d'à peu près la même 
longueur. On retrouve ici toutes les espèces de poissons du grand 
lac : truite tachetée, doré, truite grise, mais pas de ouananiche ni 
d'esturgeon. Le pays est giboyeux : la loutre, le loup-cervier, la 
martre et divers autres animaux à fourrures abondent ici ; on y 
voit aussi différentes espèces de canards et d'autres oiseaux aqua­
tiques. Le sol et le bois sont les mêmes que sur le grand lac.

Ce lac se décharge, par son extrémité septentrionale, dans 
un autre petit lac d’environ trois quarts de mille de longueur et de 
cinq à quinze chaînes de largeur. Sur la carte de Belin, année 
1744, cette nappe d’eau est appelée Lac du PÈRE Albanbl. 
D'après la relation du P. Laure (1720), c’est le P. Albanel, Jésui­
te, qui en aurait fait le premier la découverte. L’altitude de ce 
lac audessus du niveau de la 111er est de 1246 pieds.

A l’Eau Claire, (lac).—Situe dans l’Ungava sur le parcours de la 
rivière du même 110111 désignée par les Anglais sous le 110111 de 
Clearwater. D’après M. A. P. Low (1896), cette nappe d’eau 
est très considérable et magnifique d'aspect. Sa plus grande lar­
geur, du sud-est au nord-est, est de 45 milles. Plusieurs îles assez 
étendues et d’une hauteur considérable en occulient le centre. 
L'eau de ce lac est limpide, profonde et froide et abondamment 
pourvue de truites et de poissons blancs. Quant à la contrée envi­
ronnante, elle est formée par des collines arrondies qui s’élèvent 
de 200 à 500 pieds audessus du lac. De la plus haute de ces colli­
nes, on ajierçoit à 20 milles plus loin, l’extrémité est du Lac Seal 
ou aux Phoques.

A l'Eau Morte, (lac).—Dans la partie septentrionale de la péninsu­
le du Labrador, entre la Baie d’Hudson et le lac à l’Eau Claire. 
Ce lac, d'après M. Low, C. G. a sept milles de longueur avec une 
largeur moyenne d’un demi mille. A sa tête, se rencontre un vio­
lent rapide évité par un portage de 300 verges. Les Anglais ap­
pellent ce lac Stillwater.

ApichoTinechits, (lac)./—Vaste nappe d’eau de l’Ungava qui reçoit 
les eaux de la rivière Bishop Roggan. De forme irrégulière, elle 
est remplie d’iles, et bordée de profondes baies. La région qui 
environne ce lac est bordée de collines rocheuses.
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Ashuanipi, (i,AC).-*-Sitiié dans le district de Ashuanipi, près delà 
ligne qui sépare les eaux de la rivière Hamilton de celles de la ri­
vière Moisie. Ce lac, de forme irrégulière, comprend des baies 
profondes et est émaillé d’iles dont quelques unes très considéra­
bles. Les eaux de ce lac sont très limpides et remplies de pois­
sons. Le P. Babel, missionnaire (1873), lui prête une longueur 
de 65^ milles, mais M. Low, de la Commission géologique, croit 
qu’il 11e dépasse guère 50 milles.

Atikonak, (lac).--Grande nappe d'eau (pie l’on rencontre à la tête 
de la rivière Romaine, dans le Labrador canadien et (pii se déchar­
ge dans le fleuve Hamilton. Ce lac situé à 2775 pieds audessus du 
niveau de la 111er occupe une étendue de 236 milles et est profond. 
Ses eaux sont claires, limpides et très poissonneuses. Il renferme, 
d’après l'arpenteur Lacoursière (1900), une grande quantité de 
maskinongés, de brochets et d’autres poissons. C’est aussi un terrain 
de chasse très fréquenté par les sauvages Montagnais. La loutre, le 
vison, la martre, le caribou y sont abondants. L'aspect de ce lac- 
est magnifique, il est entouré de légers coteaux à une centaine 
de pieds de sa rive, lesquels coteaux sont couverts de 
roches cachées sous la mousse. Le bois est de pende valeur ; il 
consiste enépinette rouge, sapin et en épinette noire et blanche va­
riant en dimension de 4 à 8 pouces de diamètre et de courte ve­
nue. Il y a aussi de nombreuses îles dans ce lac, quelques unes 
très considérables et même assez élevées.

Avx nids DK BkcsciE, (Lac).—C'est ainsi que le P.Babel,missionnai­
re, O. M. I. traduit le lac Assikomanuan, vaste nappe d'eau située 
au nord du lac Atikonak. Il y a un grand nombre d’iles dans ce lac.

Awichinawigachi, (Lac).—Situé dans le district d’Ungava, sur le 
parcours de la Grosse Rivière. C’es1 une vaste nappe d’eau limpi­
de, dit M. Low (1888) abondamment pourvue de poi,-sons,tels que 
brochets, poissons blancs, etc.

Buck, (Lac).—Situé dans le Labrador canadien, à la tête de la rivière 
East-Main. Ce lac a plusieurs baies étroites, mais profondes. Il 
11’est séparé du lac Nichicun que par un court rapide. Les feux 
ont détruit la forêt dans la région environnante.

Bécassine, (Lac “X la".- Sur la route du lac Nichicun au lac Kani-
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apiskau, dans le nord de la Province. Cette nappe d'eau (rapport 
de M. Low, 1897), a deux milles et demi de long sur trois quarts 
de mille de large, et est orientée vers le nord, avec une baie étroite. 
Ce lac est couvert de petites îles, et les collines qui l’entourent sont 
rocheuses et escarpées.

Belvédère, (Lac “du”).—Grande nappe d’eau sur le parcours de la 
rivière Hamilton. Sa plus grande largeur est de deux milles. Il 
est ]>eu profond.d’après M.Low (rapport de 1897) et semé de eli­
tes îles rocheuses. Dans les environs se rencontre la montagne du 
Belvédère, longue colline de gabbro, s’élevant à 460 pieds audes- 
susdu lac. Le sommet et les flancs de cette colline ont été brûlés.

Boui,kaux,(Lac des).—Situé dans la péninsule du Labrador, au nord- 
ouest de la rivière Hamilton. Ce lac mesure dix milles de long sur 
cinq milles de large. De longs bancs de roches forment des baies 
profondes aux deux extrémités. La forêt a été incendiée partiel­
lement autour de ce lac. Son altitude varie de 300 à 400 pieds. Le 
sommet et les plus fortes parties du versant méridional sont dépour­
vues d’arbres.

Clair, ( Lac).—-Situé au nord du lac Mistassini, dans le district de Mis­
tassini. Sonjaltitude est de 1250 pieds audessus du niveau de la 111er. 
L’explorateur O'Sullivan (1901) le représente comme étant d’un 
aspect tout à fait pittoresque, ayant environ trois milles et quart de 
longueur et un mille et quart de largeur.

Croche, (Lac).—Situé dans le Labrador canadien, près de la rivière 
Hast-Main. Ce lac, d'après l’explorateur O’Sullivan, a cinq milles 
de long sur un mille de largeur. I)e forme irrégulière. La partie 
ouest est remplie d’iles, et sur la rive le bois est en bonne partie 
brûlé. Le pays environnant est rugueux.

De l’Ile aux Goélands, (Lac). Klargissemeut de la rivière Ha 
milton. Ce lac, d'après A. P. Low 1.1897), a 6 milles de long et un 
mille de large. L’île aux Goélands est un jxtit ilôt rocheux sur la 
côte sud, à environ deux milles de la tête du lac.

Dyke, (Lac)—* Placé au sud du lac Petitsikapau, dans la jréninsule du 
Labrador. Il y a six milles de long et deux milles de large à son 
extrémité sud. D’après M. Low, C. G. (1892-95) les deux côtés 
du lac sont élevés et rocheux.
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Egaré, (Lac).—Dans la péninsule du Labrador, au sud-ouest du lac 
Petitsikapau. Dans sa partie la plus large, il mesure quatre milles 
Deux bancs de roches,dit M. Low, C. G. (1892-95) formant de Ion 
gués pointes étroites, partagent la moitié nord du lac en trois baies 
profondes. La forêt, autour du lac, se compose d’épinette blanche 
et noire. Le lac Egaré fut ainsi appelé à cause des courses que 
l’expédition Low fut tenue de faire en 1897 pour rechercher la ri­
vière Ashuanipi.

Farine, (Lac de i.a).—Cette nappe d’eau qui est un élargissement de 
la rivière Hamilton, dans la péninsule du Labrador, mesure dix 
milles en longueur et deux milles en largeur. Sa surface, dit M. 
Low, C. G. (1897), est brisée par une série d’iles dont bon nombre 
sont jietites et rocheuses. Ce lac se trouve placé à 15 milles du lac 
Sandgirt. La région environnante est basse et rocheuse ; les arbres 
sont petits.

Feuilles, (lac des).—Nappe d'eau salée qui communique avec la baie 
d’Ungava par une passe étroite et profonde bordée de hautes falai­
ses. Ce lac a près de cinquante milles de long et dix de large. 
Chaque année, la cie de la baie d’Hudson qui a un poste au fort 
Cliimo envoie faire la pêche aux marsouins blancs dans ce lac.

File-Axe, (lac).—Situé à la ligne de partage des eaux, au sud-est du 
grand lac Mistassini et à l’extrémité nord de la rivière du Chef. 
Ce lac, d’après l’explorateur O’Sullivan (1901), qui l’a baptisé, 
mesure dix milles de longueur sur cinq dans sa partie la plus large, 
et son altitude est de 1450 pieds. Le terrain environnant est ondulé 
et montagneux, et là où le feu 11’a pas fait de ravages, il est bien 
boisé d’épinette noire et de cyprès.

Gabbro, (lac).—Situé presqu’à la tête de la rivière Atikonak, dans la 
péninsule du Labrador. Il a 7 milles de longueur.

Golfe, (lac du).—Dénommé aussi golfe de Richmond. Nappe d'eau 
salée triangulaire, dont la partie la plus large se trouve à son ex­
trémité méridionale,où elle mesure 19 milles de l’est à l’ouest, tan­
dis que sa plus grande longueur est de 23 milles du nord au sud 
(Rapport de A. P. Low, 1877 78). Du côté oriental,elle est séparée 
de la baie d’Hudson par une haute arête étroite de roches cambrien­
nes, couronnée de trapp, qui s’élève en falaises de 500 à 1200 pieds 
audessus de l’eau. Une ouverture profonde et étroite percée dans 
l’arête près de l’angle sud-ouest du lac relie la 111er au lac. Les ri-
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vages sud et est sont composés de collines arrondies de granit lau- 
rentien de 500 à 1000 pieds de hauteur. Le lac est semé d'un cer­
tain nombre de grandes îles élevées.

Jacopik, (lac),—C’est un élargissement de la rivière Hamilton, dans 
la péninsule du Labrador. M. Low, C. G. (1892-05) lui donne une 
longueur de sept milles et une largeur de deux milles, avec deux 
baies profondes du côté est. Ce lac est entouré de collines rocheu­
ses et bases.

Kaniapiskau, (lac).—Une des plus grandes nappes d'eau de l’Unga- 
va, à l’extrémité nord-est de la Grande Rivière de l’Est. Sa plus 
grande longueur, du nord au sud, dépasse, d’après M. Low, de la 
commission géologique canadienne, cinquante milles. Ce lac est 
partagé en deux parties par un détroit, où le courant est très fort ; 
c’est la partie sud du lac qui est la plus considérable. L’altitude de 
cette nappe d’eau est de 1850 pieds audessus du niveau de la mer. 
La région, à l'est du lac, présente des terrains beaucoup plus bas 
que de l'autre côté, et consiste en bancs de rochers entremêlés de 
quelques larges vallées. L'extrémité nord du lac est remplie d’iles. 
Le pays environnant est brûlé pour une bonne moitié. Il faut fai­
re exception pour les îles et quelques autres parties de la région qui 
sont boisées de jietite épi nette noire et de mélèze.

Kawachagamichits, (lac).—Situé dans le district d’Ungava, entre 
la grosse Rivière et la grande rivière à la Baleine. C’est une napj e 
d’eau, d’après M. A. P. Low [1888], de deux milles de long, avec 
une largeur moyenne d’un demi-mille. Elle est séparée d’un 
autre petit lac par un portage de six chaînes.

Loutrk-Male, (lac “ DE la ”).---Situé sur le parcours de la rivière 
Hast Main, dans le nord de la province. Ce lac s’étend 1 rapport de 
MLow, 1897), à huit milles à l’est,et la largeur en varie de deux à 
cinq milles. A son extrémité orientale il est partagé en deux baies 
profondes par un large promontoire rocheux qui s’élève à environ 
500 pieds andessus du lac. Les îles sont nombreuses. Cette nappe 
d’eau verse ses eaux dans le lac Kaniapiskau par 1111 court déver­
soir.

Marbre, (lac).—Situé dans la péninsule du Labrador, sur le parcours 
de la rivière Ashuanipi, à peu de distance du lac Egaré II a plus 
de 4 milles de large dans certaines parties, mais ensuiteil se rétré-
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cit. Les rives de ce lac sont basses et le pays environnant, d'après 
M. Low, est sablonneux et fortement boisé de petite épinette.

Marêk, (lac “dr la”),—Sur le parcours de la rivière East-Main, 
dans le nord de la province de Québec. Ce lac reçoit les eaux de la 
rivière à l’Eau Claire. On l’appelle lac de la Marée à cause des dé 
pôts de boue qui couvrent les rivages et les îles jusqu’à la ligne d'i­
nondation de la rivière, lesquels donnent au lac l’apparence d’une 
baie exposée aux marées à l'eau basse. Dans les environs, se voit 
une assez grande quantité de gneiss micacés amphiboliques rouges.

M xtonipi, (lac).—Situé à la tête de la rivière Mouchoulagan, dans 
la péninsule du Labrador. Il mesure, d’après M. Low, C. G. (1892- 
95), quatre milles de long sur un mille et demi de large. L’une de 
ses baies, dans la partie est, a une longueur de deux milles. Cette 
nappe d’eau est bordée de collines rocheuses de 200 à 500 pieds de 
hauteur. Son altitude audessus du niveau de la 111er est de 1640

Matowikoma, (lac).—Une belle napjie d'eau du bassin de la baie 
d’Hudson, avec des rives attrayantes, située à deux milles et demi 
en aval du lac Simon. Le sol de la région, écrit l’explorateur 
O'Sullivan ( 1895) est uni et argileux ; 011 n’y trouve pas une seule 
pierre ; il est boisé d’une riche croissance de peupliers odoriférants, 
de bouleaux, d'épinette rouge, de cèdre etc.

Son élévation audessus du niveau de la nier est de 912 pieds.
Matowikoma signifie “La rivière qui frappe dans le milieu.”

Mrnihrk, (lacs).—Situés dans le territoire de Ashuanipi, près de la 
rivière Hamilton. On compte trois lacs de ce nom à travers les­
quels coule la rivière Ashuanipi. Ces lacs sont étroits ; le plus 
bas a 15 milles de longueur et l’autre deux milles de largeur. Us 
sont bordés du côté ouest de bancs de rochers et du côté est, le 
terrain est bas et savaneux. L’altitude de ces lacs audessus du 
niveau de la 111er est de 1750 pieds.

Michikamats, (lac).—Situé au nord du lac Michikamau, dans la pé­
ninsule du Labrador. Il n’est séparé de ce dernier que par une 
longue et étroite lisière de roches. Sa longueur, d’après M. Low, 
C. G. (1892-95), est plus de 25 milles. On l’appelle aussi le petit 
lac Michikamau. A l’extrémité nord du lac se trouvent trois por­
tages reliant d’autres lacs étroits à un bras de la rivière George.
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C'est en cet endroit que les sauvages de la région s’assemblent en 
septembre pour darder le caribou, lorsque celui-ci traverse la riviè­
re en immenses troupeaux.

Michikamaü, (lac).—Situé au nord des Grandes Chutes de la rivière 
Hamilton. Il est aussi appelé “Grand lac des Sauvages”. C’est, 
d’après M. Low, de la Commission géologique du Canada, (rap­
port de 1896), la nappe d’eau la plus considérable du Labrador 
Oriental, venant immédiatement, comme étendue, après le lac 
Mistassini. Sa plus grande longueur, du sud-est au nord-ouest, 
est de 80 milles, avec vingt-cinq milles de largeur en face de sa dé­
charge. Comparé avec le lac Mistassini, son aspect est plus at­
trayant, et même à première vue, il paraît plus étendu (pie ce 
dernier, à raison de l’absence de longues pointes et de chaînes 
d’iles. Ce lac est entouré de collines raboteuses qui ajoutent en­
core à la grandeur du panorama et font un contraste marquant 
avec les basses eaux si monotones du lac Mistassini. L'eau de ce 
lac est remarquablement limpide et froide. Les collines qui l’en­
tourent. de même que les îles, sont boisées en petite épinette noire 
et en mélèze. La truite que l’on prend dans ce lac est très grosse, 
d’après M. Low, C. G. (1892-95) ; le poids moyen est de huit li 
vres, mais il s’eu prend aussi du poids de 25 livres. Le lac con­
tient aussi de la ouananiche. Le labradorite, de la variété précieu­
se, se rencontre en grande abondance sur le côté nord-est de ce lac.

Migouasha, (lac).—Situé à la tête de la rivière Migouasha, à l'ouest 
de Mistassini, entre la rivière Mistassini et la rivière du Chef, dans 
le nord du territoire du Lac-St-Jean. L'explorateur Joseph Bu­
reau rapporte (1911), que ce lac est une superbe nappe d'eau de 
neuf milles de longueur et qu’elle contient de la truite et du tou- 
radi en abondance.

Minto, (lac).—Situé au nord de la rivière Nastakopa, dans le terri­
toire de l'Ungava et à quelques milles à l’est de la baie d’Hudson. 
Cette nappe d’eau est immense ; elle mesure plus de cent milles de 
longueur, quinze milles de largeur et a une sujjerfieie de 470,000 
acres. C’est plus de deux fois l’étendue du lac St-Jean. La val­
lée dans laquelle se trouve enclavée ce lac est encaissée entre des 
rangées de collines rocheuses. Les eaux de ce lac sont claires et 
profondes, et de l’avis des explorateurs de la Commission géologi-



que du Canada, c’est l’un des plus beaux lacs de la péninsule d’Un- 
gava.

Miskittknav, (lac).—Situé aux sources de la rivière Rupert, au nord 
de la province. C’est une grande nap]>e d’eau, dit le rapport de 
O’Sullivan (1906), d’environ 7 >2 milles de longueur et d’un demi- 
mille à un mille de largeur. Ce lac, émaillé d’îles, reçoit à son 
extrémité orientale un bras de la rivière Rupert et se décharge 
vers le nord à deux milles plus à l’ouest. Le terrain, de chaque 
côté, est pauvre et accidenté, lx>isé de petite épinettc noire, de cy­
près, de peuplier et de bouleau. L’explorateur O’Sullivan signale 
dans le voisinage du lac le mont Miskittknav qui est un magni­
fique cône s'élevant à 768 pieds audessus du lac et à 1778 pieds 
audessus du niveau de la mer. Son sommet et ses flancs sont dé­
pourvus de bois. Miskittbnau qui est un mot algonquin, signi­
fierait d’après le P. Lemoine, linguiste, ‘'montagne rouge”.

Mistassini, (lacL—Vaste 111er intérieure dans le nord de la province 
de Québec, à près de deux cents milles du lac Saint-Jean, entre la 
latitude 50" et 510 24" N et le 72V 45" et 74° 20” O. de longitu­
de. Les récits des Sauvages ont fait croire longtemps que cette 
mystérieuse nappe d'eau était presqu’ in finie et qu’il fallait plus 
d’un mois pour en faire le tour. Les explorations faites par la 
Commission Géologique du Canada et par l’arpenteur O’Sullivan 
ont établi que la plus grande étendue de ce lac, en droite ligne, 
ne dépassait point cent milles, avec une laigeur moyenne de douze 
milles. Une pointe basse, étroite et rocheuse s’étendant aux deux 
extrémités sud et nord du lac. partage chacune de ses extrémi­
tés en deux profondes baies ; puis entre ces pointes s’échelonne 
une chaîne continue (Viles formées par le môme banc de rochers. 
La profondeur de ce lac est variable ; la moyenne est cependant de 
300 pieds, bien qu’en certains endroits cette profondeur atteigne 
jusqu'à 400 pieds. L'une des baies, celle du sud-est, est api>elée 
Abatagvsh ; elle mesure 3 milles de largeur à son embouchure. 
La baie de Cabistachvan qui forme le bras est, n’a qu’un mille 
et demi de largeur. Plusieurs rivières coulent dans ce lac. Les 
principales sont les rivières Témiscamie, Papashwasati, Tokwaio 
et Wabassinon. Le sol de la région du lac est composé de sable 
argileux et d’une certaine proportion de terre calcaire. La forêt
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sur les hauteurs, à l’extrémité sud du lac, se compose d’épinette 
noire, de pin baxksian, de bouleau blanc, îs-uiis de ces ar­
bres ayant un diamètre de 18 pouces à trois pieds du sol. On re­
trouve les mêmes arbres du côté est. I)u côté ouest, les arbres 
sont plus petits.

Il y a de splendides carrières, d’après l’ingénieur O’Sullivan 
( 1901), sur quelques-unes des îles et des pointes le long du riva­
ge, et en quelques endroits, des mornes s’élèvent perpendiculaire­
ment de 50 à 100 pieds au-dessus du niveau de la rivière. I,e lac 
est rempli de poissons de différentes espèces : ti uite grise, truite 
mouchetée, doré, brochet, poisson blanc excellent et une espèce de 
l>oissoii appelé le maria qui se rapproche autant de la morue que 
la ouananiche du saumon. I*e poids de la truite varie de 4 livres à 
40 livres et le poisson blanc atteint souvent 14 livres. La truite 
grise du lac Mistassini, d’après l’explorateur O'Sullivan, est bien 
supérieure à la truite des ruisseaux. Sa chair est ferme et rou­
geâtre et ressemble beaucoup, quant au goût et à la couleur, à la 
truite de 111er. I)u climat, on 11e peut en dire qu'une chose : c’est 
que la fréquence des gelées d'été etn]>êcliera toujours cette région 
de devenir un centre agricole de quelque importance. La neige 
apparaît au milieu d’octobre et demeure sur le sol jusqu'au milieu 
de mai. Le grand lac gèle lui-même, mais rarement avant le 20 
décembre. La temjjérature, dans cette région, dit de son côté, 
l’arpenteur J. Bigiiell (1885) atteint les extrêmes. Le thermomè­
tre, en hiver, descend souvent à 50 ou 60 dégrés en bas de zéro 
(Fall), mais l'air est très sec. Les animaux à fourures, d’après le 
même arjienteur, y sont nombreux, particulièrement le castor, la 
loutre, la martre et l’ours noir qui est très gros. Le caribou y est 
rare. Le premier explorateur qui ait traversé ce lac est le Père 
Charles Albanel, Jésuite, en 1673, en allant du lac St-Jean à la baie 
d’Hudson. Il a laissé une description très étendue et très exacte 
de cette immense nappe d'eau. L’altitude de ce grand lac audes- 
sus du niveau de la mer est de 1200 pieds.

Naokokan, (lac).—Situé à l’extrémité nord-ouest de la rivière Mou- 
choulagan, dans la péninsule du Labrador. C'est d’après M. 
Low, C. G. (1892-95), une nappe d’eau très vaste, quoique d'une 
forme irrégulière et qui est couverte d’îles avec de profondes baies. 
Sa plus grande longueur est de trente milles alors que sa largeur

94
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atteint vingt milles. Vue d'une élévation, près de l’embouchure 
de la rivière, ce lac donne l'apparence d’une vaste plaine parsemée 
de nombreux j>etits lacs, mais on découvre peu après, en descen­
dant sur le lac même que ces nombreuses jietites nappes d’eau sont 
reliées les unes aux autres par des détroits ou des passages.

Nasaskuaso, (i«ac).—Situé sur le parcours de la rivière Hast Main, 
dans la partie nord de la province de Québec. On y pêche le bro­
chet et le poisson blanc. Ce lac, d’après M. Low ( 1897) est en­
touré de collines rocheuses qui s’élèvent de 200 à 400 pieds au des­
sus de sa surface. La plus grande partie de la contrée voisine a 
été brûlée. Plusieurs familles sauvages chassent dans la région

Nativité (lxc).—Sur le parcours de la rivière Hamilton, au sud du 
lac Petatskupau. Le P. Batiel, missionnaire, note sur un plan 
qu’il a dressé (1873) qu'il y a du minerai de fer dans le voisinage.

Natvakam, (LAC)—Situé dans l’Vngava ou Nouveau-Québec.
C'est à proprement parler une extension de la rivière Stillwater, 
ou à l’Eau Morte, mais sans courant. Ce lac a 15 milles de long 
avec une largeur variant d’un quart de mille à trois milles. L’eau 
estasse/, peu profonde et à la tête du lac se rencontre un delta d’î- 
les basses et sablonneuses de 3 milles de longueur formé par les dé­
tritus que charroie la rivière. Ces îles stériles sont fort fréquen­
tées par les caribous, et les sauvages viennent y faire la chasse. 
Le lac est très riche en truites et poissons blancs.

Némiskav, (lacs). —XSitués dans le district de Mistassini, au nord de 
l'Abitibi, Ces lacs, d’après l’explorateur Sullivan, ( 1906), for­
ment une sorte de 111er intérieure de 35 milles de longueur, du 
nord-est au sud-ouest, et d’un à trois milles de largeur, avec 
plusieurs baies et lagunes à travers lesquelles 11 rivière Rupert 
coule d’abord sur un parcours d’environ dix milles dans une di­
rection sud-ouest, et ensuite vers lt nord-est sur dix autres milles 
jusqu’à la décharge principale. Le terrain autour du lac supérieur 
est abondamment boisé d’épi nette noire et de cyprès, et est géné­
ralement uni ou légèrement ondulé, excepté à l’extrémité nord- 
est où une grande étendue a été ravagée par le feu. I)e l’extré­
mité nord du lac on aperçoit à une distance peu éloignée des chaî­
nes de collines ou de petites montagnes de 400 à 500 pieds d’élé-
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vat ion audessus du lac. Il se prend d’immenses quantités d’es­
turgeons dans ce lac.

N ÉMIS K AU est un mot algonquin qui se traduit par “là où il 
y a du poisson”.

Le P. Albanel qui visita ce lac en 1672 le représente comme 
un grand lac de dix journées de circuit entouré de grandes monta­
gnes depuis le sud jusqu’au nord ; cinq grandes rivières se dé­
chargent dans ce lac.

Le lac Némiskau a une altitude de 549 pieds audessus du ni­
veau de la 111er.

Nichicun, (LAC). -Placé à la tête de la rivière East Main, au nord de 
la province de Québec. Cette nappe d’eau d'une altitude de 1760 
pieds audessus du niveau de la 111er est assez irrégulière et contient 
de nombreuses baies d’une assez grande profondeur. Elle est tel­
lement remplie d'îles, dit un rapport de la Commission Géologique 
du Canada qu’on éprouve de la difficulté à se rendre compte de sa 
véritable étendue. Quelques-unes de ces îles sont même considé 
râbles ; l’une d’elles, Grande Ii.k, mesure 6 à 7 milles de lon­
gueur sur deux milles de largeur. La plus grande longueur du 
lac, de l'est à l’outst est de trente milles. La région qui avoisine 
ce lac est plutôt rude ; au nord-ouest, au nord et à l’est, se dres­
sent de hautes collines de rochers qui s’élèvent de 300 à 600 pieds 
audessus du lac. On a constaté que le feu avait détruit de grandes 
étendues de forêt dans cette région. D’après M. Low, de la Com­
mission géologique du Canada, (1896), le climat à Nichicun ne 
lier met pas au grain de croître. Il y a des gelées fréquentes en 
septembre et même en été. La cie de la baie d’Hudson occui>e un 
poste sur une île du lac, depuis le commencement du siècle dernier. 
Ce poste est fréquenté par un certain nombre de sauvages Nasca- 
pis qui viennent y vendre leurs fourrures.

OpÉmiska, (lac).—Situé sur le parcours de la rivière Eastmain, dans 
le nord de la province. Il a 6 milles de long, d'après M. Low, 
x <897), avec une largeur moyenne de trois quarts de mille. L’eau 
en est limpide et profonde, et les rives sont généralement basses et 
sablonneuses. Les alentours sont bien boisés d’épinette noire et 
de mélèze.

Ossokmanuan, (lac).—C’est un élargissement de la rivière Atiko.
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nak, dans le Labrador occidental, près de la rivière Hamilton. Sa 
longueur est d'environ quarante milles. Il renferme plusieurs lies 
rocheuses.

Panchiamitkats, (lac).—Cette uapj>e d’eau, d’une longueur de dou­
ze milles, est formée par la rivière Atikonak, au nord de la riviè­
re Romaine, dans le Labrador occidental. Sa largeur moyenne est 
de deux milles. Elle contient quelques petites îles avec des rives 
basses et rocailleuses.

Patamisk, (i.ac).--Dans le Labrador canadien, à la tête de la rivière 
East Main. C’est, d’après M. Low, de la Commission géologique 
du Canada, la napi>e d’eau la plus considérable entre la rivière 
East Main et le lac Nichicun. Ce lac comprend des baies profon­
des et plusieurs îles. Les eaux en sont limpides. Son altitude 
audessus du niveau de la mer est de 1800 pieds.

PKTiTSiKAPAU, (lac).—Grande nappe d'eau placée au nord-ouest de 
la rivière Hamilton, dans VUngava. Le P. Babel, missionnaire, 
(pii la visita en 1869 et (pii en dressa un plan déposé aux archives 
du dépaitement des terres, la place à 507 milles des Sept-Iles et à 
574 milles de Mingan. Elle occujie une vallée très large mais bas­
se enclavée entre des collines de rochers. De plus, de petits bancs 
de roches coupent ses extrémités en un certain nombre de baies 
profondes. Partout ailleurs, les rives sont basses et sablonneuses 
et bordées de saules. M. Low, de la Commission géologique du 
Canada ( 1892-95), dit (pie la plus grande longueur de ce lac est de 
25 milles, du sud-est, au nord-est, alors que sa plus grande largeur 
est de huit milles. L’extrémité nord-ouest se partage en quatre 
baies étroites et la partie sud en deux baies. A l’extrémité nord 
du lac se rencontrent plusieurs îles fort longues, mais étroites. 
L’ensemble du lac est peu profond ; même, dans sa partie la plus 
large, sa profondeur n’excède pas dix pieds. I)e 1841 à 1873, la 
cie de la baie d’Hudson a jiossédé un poste dans l’une des baies de 
ce lac. L'altitude de cette napj>e d’eau est de 1675 pieds audessus 
du niveau de la mer.

Phoques, (lac “aux”).—Situé dans la péninsule du Labrador. M. 
Low, C. G. (1898), estime sa longueur à plus de 50 milles, alors 
que sa largeur varie d’un demi-mille à cent milles Son extrémité 
occidentale est à environ vingt milles directement au nord de la
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montagne aux Baies sur le lac à Veau Claire, où il se décharge par 
la rivière Nastapoka La surface du lac est en partie cou liée par 
des îles. L'eau a une teinte brunâtre et en beaucoup d'endroits 
est peu profonde. Le nom de ce lac, au dire de M. Low, lui vient 
des phoques qui vivent dans ses eaux et cpii sont arrivés là en re­
montant une rivière. La contrée environnante est onduleuse et 
à ]>eu près stérile.

Piagochi, (lac). Cette nappe d'eau de l'Ungava se décharge dans 
la rivière du môme nom. Longue et étroite, elle est entourée, 
d’après M. Low, (1888), de collines rocheuses qui s'élèvent jus­
qu'à une hauteur de .*00 pieds.

Sandgikt, (lac).—Grande nappe d'eau de forme irrégulière, dans la 
péninsule du Labrador, parsemée d’iles et avec des rives sablon­
neuses. D'après M Low, C. G, (1892-95), ce laça 12 milles de 
long, de sa sortie au sud jusqu’à l'embouchure de la branche de 
la rivière Ashuanipi, et compte deux baies profondes qui s'éten­
dent à plusieurs milles du coté ouest. La région environnante 
présente une série de collines. Ce lac sert encore de centre de 
réunion aux sauvages de l'intérieur qui vont faire la chasse sur la 
côte eu descendant par la rivière Romaine ou Moisie. Son altitu­
de est de 1650 pieds audessus du niveau de la mer.

Skm, (lac “de”).—Situé dans l’Ungava, sur le parcours de la rivière 
à VEau-morte. M. Low (1898), lui attribue une longueur de 
sept milles et demi depuis le portage jusqu’à sa décharge à son ex­
trémité nord-est, et une largeur variant d'un quart de mille à un 
mille. Le terrain qui entoure ce lac s'élève de 100 à »oo pieds, 
avec des collines à pente douce masquées par un épais manteau de 
drift à travers lequel les roches n'apparaissent que sur les som­
mets.

Shatachiwan, (i.ac)—Situé dans le district d'Ungava, sur le par 
cours de la Grosse Rivière. M. Law ( 1886), lui attribue une 
longueur d'environ sept milles de l'est à l'ouest avec une large 
baie du côté sud.

Simon, (i.ac).—C’est la source de la rivière Wasipatabi, dans le bas­
sin de la baie d'Hudson. C’est une nappe d’eau de deux milles 
et demi de longueur, d'après l'explorateur O'Sullivan (1895), sur 
un demi mille à un mille et demi de largeur. Klle a été nommée



d’après Simon Papaté, fils du grand chef des Outaouais.
TemiscamiÊ, (lac).- -Situé à la hauteur des terres dans le district de 

Mistassini. Ce lac, d’après M. Low, de la Commission géologique 
du Canada, (1885), est long et très profond ; sa largeur varie d'un 
à trois milles. La cie de la haie d'Hudson avait autrefois ici un 
poste qui a été abandonné. La rivière Temiscamié qui sort de ce 
lac, va se jeter dans le grand lac Mistassini, en passant par le petit 
Mistassini.

Travers, (lac).—Situé dans la région arrosée parla rivière Rupert. 
L’explorateuriO’Sullivan (1901), dit que c’est une belle napi>e 
d’eau de deux milles et demi de longueur, sur environ 25 chaînes 
de largeur. Il se décharge dans la direction de l'ouest, par son 
extrémité nord, dans la rivière “A la Perche", tributaire du lac 
Mistassini.

Winokavau, (lac).—C’est un élargissement du fleuve Hamilton, 
dans le Labrador. M. Low, C. G. (1892-95), lui prête une lon­
gueur de trente-quatre milles et ane largeur moyenne d'un mille. 
Ce lac est très profond ; on a trouvé en certains endroits 427 pieds. 
Un petit cours d'eau, la rivière Elisabeth, venant de l’ouest, se 
jette dans ce lac qui a la réputation d’être très poissonneux. Les 
employés de la cie de la baie d’Hudson y pêchent la carpe, le 
poisson blanc et la truite. Son altitude audessus du niveau de la 
mer est de 750 pieds.
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